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Se retirer 
d'Afghanistan 

est plus facile de s'empêtrer 
dans un bourbier que de s'en 
dégager. lis n’ont donc pas 
renonté à négocier leur retrait 
mülitaire d'Afghanistan au-delà 
de la date-butoir du mardi 
15 mars, avancée voilà cinq 
semaines par M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. Tout en attribuant aux 
Etats-Unis et au Pakistan le 

Moscou, diffusée mardi soir, 
confirme la poursuite des pour- 
parlers « indirects », sous l'égide 
de l'ONU, entre Kaboul et Islama- 
bad. 

La signature d'un accord 
n'achoppe plus sur les modalités 
du retrait militaire. Sur ce point, 
une entente s'est faite sur un 
délai de neuf mois, la moitié du 
contingent soviétique devant 
être rapatriée dans les trois pre- 
miers mois. Cette opération 
commencera sonne jours 
après une signature à Genève. 
Les né butent sur deux 
autres sujets. Washington veut 
une à étris » entre l'arrêt de 
son aïde mälitaire à la résistance 

lées par la demi-douzaine de 
mouvements de résistance qui 

communiste de M. Najibullah 
donnerait à ce dernier une possi- 
bilité, si faible soit-elle, de tirer 
son épingle du jeu en alimentent 
une guerre civile qui se dessine 
déjà. Dans ces conditions, le 
Congrès américain ne tient sans 
doute pas à ce que les Etats-Unis 
se portent garants, ainsi que 
prévu, d'un accord dont l'appli- 
cation serait pour le moins pro- 
blémetique. 

On saisit encore mieux les 
epréocoupationss» du Pakistan. 
Tout en le privant d’une bonne 
partie de le manne américaine 
fiée au confit afghan, un accord 
sur le seul retrait militaire sovié- 
tique risqueraïit de confronter le 
régime du général Zia Ul Haq à 
quelque trois millions de réfu- 
giés. souvent armés, qui trans- 
porteront probablement en terri- 
toire pekistanais leurs vives 
querelles. 

La en estimant 
que ls priorité demeure le retrait 
soviétique, les Américains ont 
donc laissé manœuvrer à Genève 
les Pakistanais. Jusqu'à preuve 

quer quelques points. Car 
M. Gorbatchev n'a, tout compte 

ainsi prolongée 
ble bilan de l'intervention de 
l'armée rouge. qui laissera der- 

rière ele un peuple ruiné et plus 
divisé que jamais. 

Le premier recul militaire de 
l'empire est à ce prix. L'injustice 
de l'Histoire veut que cé soit 

d'abord les Afghans qui le 

payent. 

(Lire nos informations page 6.) 
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Dix mille manifestants à Budapest 

[a crise économique avire 
le mécontentement en Hongrie 

Près de dix mille personnes ont participé, le mardi 
15 mars, à une manifestation organisée à Budapest par des 
groupes de dissidents pour, en principe, commémorer 
l'insurrection de 1848. La crise économique avive le 
mécontentement de la population. Jamais, depuis 1956, 
des manifestants n'avaient êté aussi nombreux à Budapest. 

fois nettement plus d’ampleur que 
les autres années. 

A sa façon. le gouvernement aura 
luimême contribué à 

adaptation hongroise de la 
nost> A 
organisés par l’Institut). 

FRANCIS CORNU. 

{ Lire la suite page 3.) 

Le budget 1988-1989 de Mx Thatcher 

Fortes réductions d'impôts 
pour les Britanniques 

voqué de vives réactions de la part de l'opposition. Le 
patronat, en revanche, s'est montré satisfait d'un projet de 
budget qui est présenté en excédent et comporte de 
sérieuses a d'impôts sur le revenu. 

Le projet de budget pour 1988- 
1989, présenté mardi 15 mars par 
le chancelier de l'Echiquier, com 
porte deux nouveautés impor- 
tantes. D'une part, il est en excé- 
dent de 3 milliards de livres 
(31 milliards de francs), cæ qui 
est inhabituel parmi Îles pays 
industrialisés ; d'autre part, il pré- 

rt mer ce 
revenu. Le barème ne comportera 
désormais que deux tranches, 
l'une à 25 %, l'autre à 40%, ce qui 

revient à diminuer de 20 points La 
tranche supérieure de l'impôt. 
L’allégement pour les contribua- 
bles équivaut à 42 milliards de 
francs. 

Parallèlement, Les abattements 
à la base sont relevés de 7,5%,. 
très nettement au-dessus de 
l'inflation. D'autres mesures 
concernant l'imposition des 

{Lire page 3] l'article 
d'ALAIN VERNHOLES) ‘ 

Les enjeux de l'élection. résidentielle 

Le gouvernement. du troisième type 
par Jean-Marie Colombani 

C'est l’IFOP qui le dit : deux 
Français sur trois sont d'accord ! 
M. Giscard d'Estaing, père de la 
formule, triomphe enfin. M. Béré- 
govoy, qui souhaite, lui, rassem- 
bler trois Français sur cinq, se 
frotte les mains. L’ennui — de 
taille — est que ce consensos enfin 
trouvé porte sur. le désintérE: à 
l'égard de la campagne électorale. 
Le même institut assure que deux 
Français sur cinq n'ont pas encore 
fait leur choix. 

Désintérêt et hésitation s’expli- 
quent. Rien n'a encore vraiment 
commencé. Rien ne commencera 
avant l'entrée en lice de M. Fran- 
çois Mitterrand. 

D'autre part, les Français assis- 
tent à une bataille politique au 
second degré : les enjeux sont 
nombreux, réels, importants, mais 
ils ne sont pas directement visi- 
bles, ni surtout immédiatement 
traduisibles termes de propa- 
gande électorale ou présentables 
en paquets-cadeaux. 

Salon Je Car cchais du 16 ms M Eee Baader 
à Chamonix de trois 

Les candidats ne sont 
dépourvus ni d'idées ni de projets 
sur la mutation que je pays va 
Ro subir, ou Prey 
s'adapter au grand marc 
européen. Les candidats offici 

sont en 
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payés per 

préfère parler, 
dE parer vlale», ce. qui 
revient au même. 

._ Mais chacun sait que, au tour- 
nant de l'Europe, deux concep- 
tions vont s'affronter : lune 

que du marché unique corrigé par 
les mécanismes régulateurs d'un 
«espace social», conforme à 
l’autre solution dont révent 
MM. Delors et 

Chacun premsent aussi que ces 
nouvelles frontières européennes 
provoqueront, à mesure qu’elles 
se rapprochent, des prurits 
nationalistes, des réactions de 

repli, voire de rejet, que le 
Front national et le PCF ont 
d'ores et déjà anticipés, et qui 

raviveront, Peut-être, certains 
souvenirs au RPR. 

{Lire la suite page 8.) 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 36 

L'ENQUÊTE : 48 milliards de francs misés en 1987 

La rage de j jouer 

le salaire annuel brut de 
0000 « smicards » ou 

Pointe-à-Pitre, Sandrine, «la 
petite bergère» de Louviers, un 
notaire du Nord, un cuisinier... 
d’Abondance voie), et 
quelques < farouches » ano- 

qui ont fait, en leur temps et. 
pour pour quelques jours, la man- 

journaux, ont en com- 
mun d’avoir gagné plus d'un mil 
liard de centimes au Loto. 

Même les anonymes sont 
apparus à la «une» de l’actua- 
Eté: «lincommu d’Egreville », 
qui» touché un peu plus de 

(le record 
at à J'horticulteur 
niçois avec la ique somme 
de 17 687 190 F}, a victorieuse- 
ment tenu en baleine pendant 
tu le mois d'août 1987 ce si jol 

escouade de reporters déconfits. 
et une 
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: Dix-neuf fois is la fion du Loto, le 19 mai ai 197, ls <six bons numéros » ont crevé le rer des 10 millions de francs. 
milliard de centimes : ce n'est nant m plefond 
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médiatiques. 
MICHEL CASTAMNG. 

{Lire la suite en page 26.) 
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Etranger 
Les affrontements dans Les territoires occupés par Israël et la visite de M. Shamir à Washington 

Une nouvelle bataille se déroule 
sur les terrains économique et administratif 

Deux Palestiniens ont été tués. mardi 
15 mars, en Cisjordanie, où les affronte- 
ments entre manifestants et soldats ont 
également fait près de vingt blessés. Ces 
nouvelles victimes portent à quatre-vingt- 
treize Îe nombre de Palestiniens tués 
depuis le début de la révolte dans les terri- 

Une grève 
générale a en cutre êté largement observée 
toires occupés, le 8 

és Cisjordanie et à Gaza, où les 
sont restés fermés toute la journée et où 

JÉRUSALEM 
de noire correspondant 

Une nouvelle manche se joue 
entre les nationalistes palestiniens et 
les autorités israéliennes : c'est un 
conflit de pouvoir, une bataille pour 
le contrôle de la population de Cis- 
jordanie ei de Gazez, une lutte 
sourde, moins spectaculaire que les 
émeutes et les manifestations de ces 
trois derniers mois, mais tout aussi 
décisive. 

Elle se déroule sur deux fronts : 
économique et administratif: son 
enjeu est clair: pour les nationa- 
listes. il faut briser la dépendance 
des habitants des territoires à 
l'égard d'une administration israé- 
lienne omniprésente dans leur vie 
quotidienne. Pour les autorités. il 
s'agit de réaffirmer ce pouvoir et de 
maintenir un semblant de normalité, 
sauf à voir la Cisjordanie et Gaza 
s'eafoncer dans le chaos. 

Le premier véritable signal 
d'alarme a été la vague de démis- 
sions dans la police. Répondant 
volontairement à l'appel des tracts 
de la - Direction unifiée du soulève- 
ment « ou cédant à la menace 
(notamment après le meurtre d'un 
policier à Jéricho la semaine der- 
nière), pas moins de la moitié des 
effectifs de La police de Cisjordanie 
(400 bommes sur 1 000) auraient 
démissionné en même temps que des 
dizaines d'autres dans {a bande de 
Gaz2. 

Les autorités redoutaient depuis 
longtemps certe pression exercée à 
l'encontre des Palestiniens col{abo- 
rant avec l'administration territo- 
riale. Elles n'en ont pas moins été 
surprises par l'ampleur du mouve- 
ment dans ia police. Leur première 
réaction a été défensive: qu'on ne 
compte pas sur l'armée ou les diffé- 
renues forces de sécurité israéliennes 
pour faire le travail des policiers 
palestiniens. 

tionné. 

D'autre part, le 

Des policiers et des militaires 
israéliens ont été dépêchés en ren- 
fort dans les commissariats les plus 
touchés, mais leur mission se bor- 
nera à assurer la défense des implan- 
tations juives et de certains des 
«collaborateurs. les plus visés. 
Pour le reste, les fonctions qui 
incombaient jusqu'à présent aux 
policiers palestiniens ne seront tout 
bonnement plus remplies. {| s’agit de 
la lutte contre le vol et les infrac- 
Gons au code de la route et, surtout, 
de la délivrance d'un grand nombre 
d'autorisations administratives 
(permis et documents divers) 

«Tant pis 
DOUr eux » 

Si la vie des territoires doit en 
être gravement perturbée, + £a pis 
pour eux. disent les autorités. 
L'éditorialiste du Jerusalem Post 
écrivait, mardi 15 mars, que « per- 
sonne ne pourra feindre la surprise 
si une vague de criminalité devait 
maintenant gagner les rues de Gaza, 
de Hébron et de Naplouse sans que 
yes auteurs Soien! poursuivis et 
punis. (| Comme le disait le com- 
mandan: adjoint de la Cisjordanie, 
des Pclestiniens n'auront qu'à bouil- 
dir dans leur jus +. 

Mais les risques de voir ce mouve- 
ment de démissions s'amplifier 
{dans une administration qui 
emploie quelque quatorze mille 
fonctionnaires et seulement trois à 
quatre cents Israéliens) puis se dou- 
bler d'une campagne de désobéis- 
sance civile (refus de payer les 
impôts et taxes notamment) ont 
conduit le gouvernement à prendre 
une attitude offensive. Son raisonne- 
ment est très simple : si les militants 
nationalistes désorganisent progres- 
sivement la vie dans les territoires, 
la population palestinienne devra en 
subir, la première. les conséquences. 

Ainsi, pour la première fais 
depuis 1967, un couvre-feu total est 
imposé à Gaza, isolant le territoire 

les transports en commun æ'ont pas fonc- 

affaires étrangères, M. Farouk Al Charab, 
a été reçu mardi par M. Jean-Bernard 
Raimond, à qui il a réitéré les réserves de 
Ja Syrie à l'égard des propositions de paix 
au Proche-Orient du secrétaire d'Etat, 
M. George Shultz. M. Charah est veuu à 
Paris dans le cadre d'une mission de la 

de 22 heures à 3 heures. Durant la 
journée. les habitants de Cisjordanie 
doivent maintenant solliciter une 
autorisation pour se reudre à Gaza, 
et il en va de même dans l'autre 
sens : dès mardi. on pouvait voir les 
soldats multiplier les contrôles de 
voitures palestiniennes sur les routes 
de Cisjordanie. En outre, les auto- 
rités examinent attentivement la 
situation fiscale des habitants des 
territoires qui demandent un permis 
pour se rendre à l'étranger, Enfin, 
les liaisons téléphoniques avec 
l'étranger ont été coupées. 

Pressions économiques aussi : 
depuis le début de Ia semaine, et 
après deux attaques à coups de 
pierres contre des camions, les sta- 
tions d'essence arabes en Cisjorda- 
nie ne sont plus approvisionnées. De 
plus, les autorités envisageraient de 
retourner contre les commerçants 
palestiniens l'arme de la grève qu'ils 
utilisent depuis près de trois mois 
sans interruption. 

Fermer 
les ponts 

Pour éviter les faillites en masse, 
qui seraient évidemment impopu- 
laires, la « Direction unifiée du sou- 
lèvement» autorise les commer- 
çants à ouvrir deux à trois heures 
par jour. L'armée pourrait doréaa- 
vant obliger les grévistes à garder les 
portes closes vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, Le quotidien Haaretz 
croyaït savoir mardi que trois villes 
— tests ont été choisies pour appli- 
que cœtte mesure draconienne : 
éricho, Jénin et Gaza. 
La réplique israélienne pourrait 

aller plus Si-elles décidaïent de 
ps les porss Cr : Jordanie 

où passe l’essentiel des exporta- 
tons agricoles de Cisjordanie et de 
Gaza) et d'interdire aux Palesti- 
aïens de venir travailler en Israël, les 
autorités étoufferaient pratiquement 
toute vie économique dans les terri- 
toires. C'est dire que, dans cette 

Ligue arabe destinée à exposer aux diri- 

geants des cinq pays membres permanents 

du Conseil de sécurité des Nations Unies 

le point de vue arabe sur la situation dans 

Jes territoires occupés. II devait être 
rejoint par son homologue irakien, 

M. Tarek Aziz. ainsi que par M. Farouk 

Kaëdoumi, chef du département politique 

de l'Organisation de libération de la 
Palestine (OLP). 

nouvelle phase du conflit, le gouver- 
nement dispose d'armes non négli- 
geables. 

D'autant que nombre de commen- 
tateurs israéliens estiment que 
FOLP prend des risques en enga- 
geant ainsi la bataille dans des 
domaines qui touchent à la vie quoti- 
dienne des habitants des territoires. 
Asphyxiée économiquement, pro- 
gressivement dépourvue de tout ser- 
vice administratif, la population 
pourrait ne plus suivre, et faire pres- 
sion sur les militants pour un arrêt 
du mouvement — et c'est visible- 
ment cette certe-là que les autorités 
semblent vouloir jouer. 

Jusqu'à présent, la «Direction 
unifiée», sans doute consciente de 
ce risque. a pris soin de moduler ses 
actions. Aucun appel à la démission 
n'a été lancé en direction des fonc- 
tionnaires palestiniens de l'adminis- 
tration territoriale travaillant dans 
des services essentiels, comme ceux 
de la santé, de l'eau ou le l'électri- 
cité. Jugeant que le moment n'était 
sans doute pas venu non plus de 
heurter Amman, l'OLP serait reve- 
nue sur un mot d'ordre enjaignant 
aux personnalités des territoires 
membres du Parlement jordanien de 
démissionner de cette institution. 

Le journaliste palestinien Ziad 
Lund do que, jusqu'à 

tion 2 tou 
suivi les appels du «leadership» : 
« Les gens ont répondu positivement 
à toutes les actions, particulière- 
ment les commerçants et les poli- 
ciers, et ils suivront encore en cas 
d'escalade dans cetie campagne 
pour un désengagement des rerri- 
toires de l'administration israë- 
te Le pr no est 

au par le gouverne- 
ment. Le coordonnateur en chef 
pour les territoires, M. Shmuel 
Goren, a prévenu que, en aucun cas, 
il ne laïsserait se développer « des 
services parallèles» mis sur pi 
par les Palestiniens en lieu et pl 
de l'administration territoriale. 

ALAIN FRACHON. 

L'ONU et ia « guerre des villes » 

L’Iran laisse planer un doute 
sur [a reprise des négociations 

. L'fran Jaisse planer un doute sur 
une possible reprise des conversa- 
tions à haut niveau entre le secré- 
wire général de l'ONU et les gou- 
vernements de Téhéran et de 
Bagdad, pour tenter de désamorcer 
la + guerre des villes - et de trouver 
une solution négociée au conflit 
{le Monde du 16 mars). 
Au cours d'une conférence de 

presse. le mardi 15 mars, le repré- 
sentant iranien à l'ONU. 
M. Mohammad Mahallati, a 
affirmé que Téhéran - ne posera pas 
de préconditions - à une reprise de 
ces conversations à haut niveau, 
mais il a ajouté que les Nations 
unies devaient établir un climat 
favorable pour ces conversations. Le 
diplomate iranien a accusé l'{rak 
d'avoir non seulement repris la 
« guerre des villes -, maïs aussi ses 
atlaques aux armes chimiques, il y a 
quelques jours. contre une localité 
iranienne ainsi que dans le Kurdis- 
lan irakien, et ses raids contre {a 
pAisaten internationale dans le 

re. 
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Les membres du Conseil de sécu- 
rité poursuivent l'élaboration d'un 
projet de déclaration qui lui sera 
soumis par leur président, M. Dra- 
goslav Pejic (Yougoslavie). Ceute 
initiative. suggérée par le secrétaire 
général Perez de Cuellar, prévoit un 
appel aux deux belligérants exigeant 
la plus grande retenue et l'arrêt de 
tout acte conduisant à l'escalade du 
conflit. 11 soulignerait l'urgence de 
la mise en œuvre de la résolution 
598 adoptée par le Conseil en rappe- 
lant qu'° elle reste la seule base 
d'un règlement durable du conflit » 
Il réaffirmerait enfin que le Conseil 
reste déterminé à envisager des 
mesures supplémentaires (c'est-à- 
dire des sanctions obligatoires) à Ja 
lumière du rapport que M. Perez de 
Cueller fera sur le résultat de ces 
conversations à haut niveau. 

À Téhéran. le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati, a critiqué. mardi au cours 
d'une réunion de Lous les diplomates 
étrangers, le Conseil de sécurité 
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pour avoir refusé d'examiner la pro- 
position de résolution présentée par 
l'URSS et exigeant l'arrêt des atta- 
ques contre les villes. 
A Bagdad, l'état-major irakien 

s'est engagé mardi à transformer 
Téhéran en - un enfer » et à « mei- 
tre de feu à toutes les autres villes 
irariennes ». Mercredi matin, il a 
annoncé le tir simultané de quatre 
missiles sok-sol sur Téhéran, forant 
ainsi à dix-neuf le nombre d'engins 
que Bagdad affirme avoir lancés sur 
la capitale iranienne depuis la 
reprise, dimanche, de la + guerre 
des villes ». L'Irak a confirmé per 
ailleurs la chute de deux missiles sol- 
sol iraniens, mercredi à l'aube, sur 
des quartiers résidentiels de Bagdad 
où les Iraniens avaient auparavant 
annoncé un tir groupé de quatre 
engins. 

Enfin, Téhéran à indiqué que les 
raids aériens irakiens de Jundi et 
mardi sur l'ouest de l'Iran avaient 
fait, selon un premier bilan, soixante 
et onze morts ct de nombreux 
blessés. — { AFP.) 
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Démolition 
d’une autre prison 

Les autorités libyennes ont 
démoli, le mardi 15 mars, Ja prison 
de Ja localité de Sabha, située dans 
le sud-est du pays. et libéré ses 
détenus. Selon l'agence lib 
d'information JANA, cette Hbéra- 
tion s'est faite en présence d'un 
représentant du ministère de La jus- 
tice et de plusieurs yon es 
secrétariats populaires (minist 
ainsi que d’une foule nombreuse. 

Cette initiative intervient douze 
jours après la démolition, par le 
colonel Kadhafi, de la prison de Tri- 
poli et l'élargissement .des quatre 
cents prisonniers libyens qui y 
étaient incarcérés. Quatre jours plus 
tard, Tripoli avai: annoncé l'élargis- 
sement de cent trente prisonniers de 
différentes nationalités. 

Poursuivant la politique de « l{bé- 
ralisation du régime» qu'il avait 
annoncée le 2 mars à l'occasion du 
onzième anniversaire de la Jamahi- 
riya, le colonel Mouammar Kadhafi 
a réaffirmé que -/2 Libye est le 
pays de la liberté et un refuge pour 
tous ceux qui aspirem à la liberté 
dans le monde ». — { AFP.) 

Le Monde 
TÉLÉMATIQUE 

Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 

Le Monde 
PUBLICITE 
$, rue de Monttecsuy, 75067 Puris 

TéL : (1)45-55-91-82 on 45-55-91-71 
Tex MONDPUB 206 14 F 

ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 

36-15 — Tapez LEMONDE 
code d'accès ABO 

365 jours per an, 24 beures çur 24 . 

Les discussions qu'a eues, le mardi 15 mars, M. Hrhak Shamir 

à Washington — et qui devaient se poursuivre mercredi — m'ont pas 

permis de surmonter les objections du premier ministre israélien au 

plan de paix américain au Proche-Orient, M. Shamir indiquant 

même qu'il ne s'attendait pas à un accord dans l'immédiat. Le secré- 

taire d'Etat George Shultr, auteur du plan, a admis, à l'issue de trais 

heures d'entretiens, que leurs. conversations — qu'il a néanmoins 

qualifiées de « érès constructires »_— n’avaient pas permis de trouver 

« Je moyen de combler toutes les dirergences ». I s'est tout de même 

déclaré «encouragé » et a décidé à poursuivre ses efforts pour la 
solution du problème palestinien. 

M. Shasir a, pour sa part, réaffirmé son opposition à la confé- 
rence internationale proposée par les Etats-Unis, 1 n’en a pas moins 
exprimé sa volonté de continuer à coopérer avec Washington pour 
trouver « des moyens additionnels d'obtenir Le paix », au cours de sa 
visite et « au-delà ». M. Shamir devait être reçu mercredi par le 
présideut Reagan. — { AFP, Reuier.} 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le plan Shukz n'a peut-être 
plus que quelques jours à vivre, 
et l'administration Reagan n'a 
plus que quelques mois d'axis- 
tence devant elle. Sauf miracle, 
le prochain occupant de la Mai- 
son Blanche sera donc à son tour 
confronté au problème que son 
prédécesseur n'aura pas pu 
résoudre, et qui se sera peut-être 
aggravé d'ici là. Les candidats à 
l'élection présidentielle ont-ils 

exceptions j 
+ Sujet ; c'est à peine si on leur a 

même posé la question, comme 
si, d'avance, tout ls monde 
savait qu'ils ne répondraient pas, 
Qu si peu. : 

Parmi les démocrates, seuls 

sont 
leux, l’un et l'autre pour suggérer 
que le statu quo n'était pas via- 
ble (c'est aussi la position de 
l'administration). La premier 
n'est plus dans la course, mais le 
second maintient, tout en leur 
donnant désormais ls forme ja 
Plus modérée possible, des posi- 
tions très. audacieuses dans le 
contexte américain. 

Il se prononce pour 
« l'échange de ls paix contre les 
territoires » et Line reconnais 
sance mutuelle des Israéliens et 
des Palestiniens. Il a aussi 
naguère rencontré Yasser Arafat 
et commis un jour une énorme 
bévue politique en désignant 
New-York par un sobriquet qui 

. Signifis à peu près « la ville des 
juifs » (Hymietown) (1). Tout cela 
vaut au pasteur noir des haines 
tenaces qu'expriment très claire- 
ment des lettres de lecteurs juifs 
publiées récemment par la presse 
amériaine, et Contribus large- 
ment à le faire apparaître comme 

. An dangereux « extrémiste » en 
matière de politi 

.« Renforcement 
de l'alliance stratégique » 

classique : le 
Albert Gore dénonce haut et fort 
Je rôle néfaste joué par l'URSS au 
Proche-Orient, ce qui lui évite de 
se prononcer sur Île conflit 
israélo-arabe. 

Le sénateur libéral Paul Simon 
est un très grand ami de l'Etat 
d'Israël et 1 a été — avec un’ 
autre candidat démocrate, le 
représentant Richard Gephardt, 
— l'un des initiateurs de l'amen- 
derent « antiterroriste » inclus 
dans la loi budgétaire per 
laquelle le Congrès a décidé 
d'interdire la représentation da 
l'OLP' aussi bien à Washington 
qu'auprès da l'ONU. 

Mais c'est sans doute 
Michael is, ls démo- 

® Rencontre entre Israéliens 
et Palestiniens à Bruxolles. — À 
l'initiative du Centre communautaire 
laïc juif de Bruxelles, une trentaine de 
personnalités israéliennes et palesti-. 
miennes $e rencontreront les 18, 19 
et 20 mars dans la capitale belge sur 
le thèma «Donnez une chance à la 
Paixz. Ces rencontres seront prési- 
dées par M. Chaysson, commissaire 
européen. Y participeront notam- 
ment, côté israélien, M. Abba Eban, 
président de la commission des affaires étrangères de {a. Knesset, 
de rensgignements, militaires, et 
M. Yariv, directeur da j'institut 

La grande discrétion des candidats 
à l'élection présidentielle 

des Etats-Unis 

- des républicains ». 

‘idées, 11 les garde pour lui. Son 
‘ rival, le sénateur Rôbert Dole, ne 

-lièrement ‘anti-arabe, au 

d'accéder à la Maison Blanche, 
aui est aussi celui qui jous le plus 
ciairement [a carte pro- 
israélienne. (l lui est arrivé de dire 
dans le passé que la paix pouvait 
être atteinte au Proche-Orient 
sans patrie pour les Palestiniens, 
et le prernier point de sa politique 
proche-orientale telle qu’ella 
s'exprime dans un de ses tracts 
électoraux est « le renforcement 
de l'alliance stratégique avec 
isreël ». Enfin, ls gouverneur du 
Massachusetts a déployé des 
efforts tout particuliers en direc- 
tion de l'électorat juif qui, au 
même titre que la communauté 
grecque, a fourni des fonds 
considérables à sa campagne. 

M. Bush: 
l'incertitude 

Dans -le camp opposé, chez 
les républicains, la seule incerti- 
tude vient du vice-président 
Bush, soupçonné d'avoir des 
sympathies pro-arabes ou du 
moms da compter dans son 
entourage quelques sympathi- 
sants de la cause arabe. Selon 
l'éditorisliste Jack Anderson, 
lune des principales arganisa- 
tions juives américaines, la ligue 
B'Nai B'Rith, a coté M. Bush 
comme «le moins souhaitable 

En tout cas, sur le Proche- 

s'est bien gardé de dire quoi que 
cs, soit de précis dans ses dis- 
cours électoraux : s'il a des 

passe pas non plus pour particu- 

contraire, mais il a régulièrement 
voté au Sénat pour toutes les 
résolutions avancées par les amis 
d'Israël, et il compte parmi ses 
contributeurs un grand nombre 
de « comités d'action politique x 
pro-israélians. Quand, à una 
étape de sa campagne, nous lui 
avons demandé s’il trouvait tou- 
jours judicieux dans le contexte 
actuel de fermer la représents- 
tion de l'OLP auprès des Nations 
unies, il répondit sans l'ombre 
d'une hésitation : « Bien sûr, à 
faut maîtriser tous ces terro- 
ristes. » 

Quant au troisième candidat 
encore en course dans le camp 
républicain, l'homme d'affaires 
sénat Pat Robertson, ü 

connu longue date pour 
être un inconditionnel d'Israël. !l 
est même allé bien au-delà en 

Guen où des je pou rêt ou des juifs pouvaient 
légitimement lriger un pays, ce 

remarquablement simpie de rquablement simple de 
résoudre un problème compliqué, 

JAN KRAUZE. 

©) I fur (4 M cisco Si on gere à mière candidature À l'investiture 
démocrate en 1984, choisi pour 
SiBanisateur de sa campagne 
M. . Fapitan Chef d'une 
secte noire musuimane, appelée 
Natim de l'islam, cube tant régulièrement des propos outragen- 
sement antisémites. Le pasteur dr à désavouer son collsbora- 

d'études égiques : côté” re de TerAviv; 

- rédacteur en chef: du journal «Al 
Mg M.. Akram Haniyeh, ancien 

Cteur en chef du journaf A/ 
Shaab, M, Mustapha Natch&, maire destitué de Hébron, et M. Ziad Abou Zayed, directeur de l'hebdomadaire — en hébreu —.«Goshers (le Pont}. 

(Le Monde a publié dans k tons du 16 mars un por de vos de 
- David Susskind, président d'hon- 

neur du Centre communautaire lac 
juif de Bruxelles). 
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M. Corbatcher ropose le el dE 
des forces navales moe “ 

An Méditerranée 
‘alors qu'ils. risquear toujours ‘de 
prendre des “internatio- 

creal mafig 16 mars, dovant & De ue T'IRA ex wall 
Yougoslave an Combat, Je visage masqi un 

discours prudent doni le le pésse-montagnc, montent en à 
plus origiñal concerne La " d'hosnetr. Voisins, amis, sympathi- 

événements qui s’y: "déroutent | 
connaissent des retentissoments ‘ 
dans d'autres parties dur globe, *  :. 
MS nas de Ja cofpentration. . 

jé] en .« Fer porrntie ns en . 

prop Étape Le bolique « 
des nor-alignés, soit rennes cvait, | blicain de Belfast-Ouest. La maison 

niques, soif de l'URSS el mpêne. er | des McCann est à deux .pas de 
Cette dernière, dit-il, est prête à roti. "| Péglise Saint-Paul, où 2 ét6 célébrée, 
rer ses forces navales de le mercredi 16 mars, une messe à ia 
née si les Etats-Unis en font -[ mémoire des trois membres ‘de 
Dans un TT mono ‘ . D rent Le’cimetière 

pour A é 

ni éntièrement nouvelle, Sar | 
d'autres chapitres” diternatiénaux, à 
M. Gorbatchev a d'ailleurs essentiel. 
es réitéré des positions connues. 
S'il a exprimé une fois de plus la 
conviction que le traité FNT-consti- 

fi au to de FRA tué à Gibraltar Le 
| prêtre æ prononcé le sermon. ne 
s'est rage de détails. 

tuait < HL.Premi Vers -UR. pete] 

monté bre de Ÿ'arme raclée » Et. franchi |« £llé a été sauvagement assassi- 
re de gouveaux progrès sur la x nées, a-t-il dit en Chaire, sans évo- 
voie du désarmement, il.s”est : la | l'attentat que le commando de 
inquiété - de: l'attitude -« D. LPIRA s'apprêtait à commettre: 
ble » de-cestains pays occidentaux . Ja :| contre la garnison britannique. 

hr erchent à «conte se |: L'Armée irlandaise a° 
à “arnoncé qu'elle avait suffisamment 

RS 2 rendu bomnsags À 508 moeis ot qu 
a qi fon t des armes ny aurait pas de parade militaire ni. 

‘['de gaives” d'armes automatiques lars 
des funérailles.‘ La grande inconnue 

‘['pokce. - 

F7 « Si cellescl se’ tied à distance, HE 
: Henri Mar A 

Encombrants - se 
- Raïssa : F 

Mne-Gorbatchev à beau 
séduire lés Yougoslaves, 5 - 

rebafouer protocole et. pro- 
grammes officiéls, faire: des . 

et s'ente- | 

MR ER : de 

“(Suede & Muse paré) spi soit ue ds icon 
“M Gr ra ; de n'importe quelle politique d'aus- 
SAME Gross sa pas caché ques térité : : aire une inflafion qui atteint 

out-le-Monde, à - ; des plus grosses di Re ea Hong Veeut 
Fees ns TEE premières pt ee 
norrie du pays >. mn careprises, entrafnan ble phé 

|. situation, 1l a certes mis’en cause à apparaître, le premier ministre ne 
É *Feiage dal pes0$ main, mais À cesse de l'amettre publiquement. 

est allé aussi jusqu'à mettre au À nouveauté à l'Est 

geo trs gp ep ra RE 

È iorsiohs » etipème des à erreurs ». taxe à la valeur éjoutée entrée en 
: i ce propos, Î er hrs vigueur én janvier. Il n'en faut: pas 
a él plus pour à la contestation 
moins précisé qué' ge Eeux qui hésitaient à s'y livrer, pour 

“1. briser éventuellement cette sorte 
” d'accord tacite qui, depuis l’inter- 

EE L selon jui, 20 Dec les ra sait-la stabilité du régime en 

- notamment entre leparti, le gouver.  cPange d'un certain confort, 
nement et le Parlement, afin que ces 
dernières institutions pilissent 
ser d’une autonomie- qu'elles n'ont Incertitude 

sur la succession 
it. 

à des orga- ‘Le mécontentement. que la crise 
| tifs tels que les Cosomique à fai naitre ent emphné 

: |. syndicats et diverses asséciations, une certaine mesure par la 
| “dans le souci d'accroître prudem- pre, même officielle. Les journe. 

; |” ment im < pluralisme:s qui, pour le”. ‘listes hongrois ont bénéficié jusqu'à 
‘FsprsPa m'est ‘que. FA Joe», “ve à dans kan qui bor ont 

après. eu de mettre l'accent assez 
- A'Budapest, les magasins sème ‘ Ébremént sur les différents 

ent grès Bien fournis — À l'aune des” cette crise. Les débais se sont 
-‘pays de-T'Est, c’est-à-dire : à faire ptiés. L'organe du Mouvement 
eq . des jeunesses communistes n’est, par 

: presse, encore, mais perte cents exemple; pas le dernier à faifé valoir 
prennent soin d'indiquer qu ce qui ne va au point d’indispo-. 
dû restreindre très sérieusement ces : ser quelques dirigeants. Mais 

‘ derniers, mois leur‘consommation. d’ autres à la tête du parti préfèrent 
Ils ajoutent, comme ea'refräin, que: - manifester de la ‘compréhension, 

LE s'ils parviennent vaille qué vaille 8°. cofvaincus qu'il est impossi ible de 
à fremer ls chute de. Jeur pouvoir revénir en arrière et que des 

- d'achat, c'est «cn travaillant deux réformes en profondeur s'imposent 
fois plus». É ES das tous Les domaines, 

Ce que l'on a “parfo"éppelé le M. ‘mre Pozsgay, membre dn 
« miracle hongrois », la croissance comité central et secrétaire général, 

F assez remarquable des années 60 et ‘est de ceux-là, avec apparemment 
n 70 est en passe den'être plus-qu'un beaucoup plus de convictions libé- 
. Souvenir, Le Hongrie est: (pas habi- DS Loue proper de per L est 

| tant} plus endettée que la Pologne. ‘allé jusqu’à proposer de 

La libérabsation contrôlée de l’éco-- au SéNT de Doi une 

- semaines. Il 

| restait <cepédent l'ieltise de de. F 

. Dix mille manifestants à Budapest 

:- 2." La crise économique 
“avire le mécontentement en Hongrie 

Se Hvrant à PORPERES, & la ele ot a pre 

grois : l'impôt sur le revenu et la 

obsèques des trois membres 
+ de l'Armée républicaine irlandaise 

inécanes À Pere One VTRA est chez elle 
|’elleteme d'encadrer le Cr 
aura Ce a Peur heurts », 
explique Jobn Hume, le princi- 
pal dirigeant catholique modéré, 
député ‘au Parlement europées. 
cJ'es que l'enterrement sera 
‘paisible », poureuit-il. 

Selon M. Home, il ne Faut pas 
«confondre le maladie avec ses 

Le ssl magique de riens de 
- guérison en cours était bloqué», 

., affirme-t-il. M. Hume fait allusion à 
Fr... Facéord passé en novembre 1985 

‘etre Londres et Dublin, qui prévoit 
des consultations régulières entre Les 
deùx gouvernements sur l'Irlande dis 
Nord. En vertu de cet accord, bête 
noire des 

à Mayhel pre de Be 
” confrontent leurs points de vue, étu- 

dient les tiques destinés 
à empêcher que les esprits ne 
re et que la violence 
n’écla: 

- “a atmosphère regrettable 
s'est créée depuis quelques 

a eu, fin février, le 
jeune catholique tué par l'armée 
alors qu'il s'apprétait à franchir la 
frontière, puis un soldat britannique 
reconmu coupable de meurtre a été 
dibéré après avoir purgé seulement 

‘ srols ans de prison II y à eu enfir 
- Les morts de Gibrairér. Nas 
pas passible de les arrêter sous les 
trois tranquillement puisqu'on les 
Sfilait depuis quatre mots ? », s'inter- 
roge M. Hume. Pour ce catholique 
modéré, 1] n'est. pas exclu que Ger- 

baut placées du 
BUS b britannique, mécontemtes de la 
coopération instaurée entre Londres 
et Dublin, tentent de saboter celle-ci 
en organisant des <bavures ». 

Un meurtre aveugle est encore 
venu, mardi matin, alourdir le cli- 
mat. Un père de famille catholique 2 
été tué à Belfast-Ouest devant le 

1987. Il semble vouloir pousser la 
tolérance aux limites du tolérable 
dans un régime communiste. 

L'incertitude qui prévaut depuis 
des mois au sujet de la succession du 
numéro un du parti, M. Janos 
Kadar, ajoute au climat de malaise: 
elle paralyse de toute évidence le 
pouvoir et me ses hésitations 

- devant les solutions à adopter. 
M. Kadar, à soixante-seize ans, est 
notoirement fatigués. La compéti- 
tion est ouverte, notamment entre le 
premier ministre et M. Janos 
Berecz, luï aussi membre du bureau 
politique, qui est Chargé de La propa- 
PE sat et paraît avoir le soutien 

grande partie de l'appareil, 
plus que M. Grosz. M. Pozsgay, lui, 
fai figure d'ontsider pour beaucoup 
d'observateurs. Mais, se situant aux 
franges de l'opposition, il semble 
désormais trop marqué et margina- 
lisé. Quoi qu'il en soit, l’indécision 
du parti et de M. Kadar paraît 
devoir se. prolonger au-delà de le 
conférence prévue en mai, Ce qui ris- 
que d'aggraver le malaise 
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RFA 
Le « parler vrai » 

du social-démocrate Oskar Lafontaine 
£a portant, ls mois dernier. la contradiction aux syndi- 

cats sur la question de [a réduction du temps de travail à 
sdiaire , la vice-président du Parti sociat démocrate égsi 
ouest-allermand, M. Osker Lafontaine, a ouvert un débet brû- 
lsnt sur les conceptions économiques et sociates du SPD. 

Réuni lundi 14 mars, à Bonn, le comité directeur du parti 
a tranché en faveur des syndicats, dont il a souligné, dans une 
résolution, « l'attitude et constructive 3. Bien 
que déssvoué, l'enfant terrible du SPD peut capendant comp- 
tér sur des appuis suffisants dans les jeunes générations de 
dirigeants soCiaux-démocrates pour ne pas raster sur cette 
première défaite. 

BONN 
de notre correspondant 

M. Oskar Lafontaine., 
ministre-président socigl- 
démocrate de Sarre, secrétaire 
général adjoint du SPD et figure 
de proue de la génération des 
«petits-fis » de Willy Brandt, 
sait battre tambour et attirer sur 
ki les projecteurs de l'actualité. 
Au moment même où son parti 
céiébrait son cent vingt- 
cinquième anniversaire, s'enfon- 

çant dans le mome ronronne- 
ment d'une Opposition bian 

du tempérée au gouvemement 
chancelier Kohl, d a jeté un pavé 
da bonne taïlle dans la mare des 
cértitudes social-démocrates. 

B s'est en effet prononcé 
pour une réduction du temps de 
travail, mais sans compensation 
imégrale de salaire à partir d’un 
certain niveau de revenus. 

Dans un livre publié début 
mars et qui s'intitule modeste- 
ment l'Avenir de la société, il 

sont pas rémunérées. » Ce 
ilosophe, qui aime 

se référer à la dialectique de 

tion de la société. Cette 
méthode, à l'en croire, convient 
aussi bien pour venir à bout des 
problèmes économiques et 
sociaux de La République fédé- 
rate que de la question alle- 
mande. Dans le premier cas, la 
disjonction de la notion de 
revenu de celle du travail direc- 
tement productif amènerait à 
envisager d'une tout autre 
feçon le problème du 
dans le cadre d'un « partage du 
travail disponible générahsé », 
comme l'avait jadis évoqué 
M. Pierre Mauroy. Dans le 
deuxième cas, le dépérisse- 
ment, à l'échelle mondiale, de la 
notion d'Etat-nation serait de 
nature à rendre obsolète {a 
vieille revendication de la réuni- 
fication allemande. 

Objectif : 
la chancellerie 

Ces propos hérétiques du 
réformeteur de Sarrebruck ont 
réveillé une classe politique 
ouest-allemande qui semblait, 
ces derniers temps, traîner sa 
langueur dans l’hiver bonnois. 
Les réactions ne se sont pas fait 
attendre du côté des syndicats 
et des dirigeants appartenant à 
la vieille école social- 
démocrate. « C’est un coup de 
poignard dans le dos !», 
s'exclament à l'unisson 
M Monika Wuif Mathies, pré- 
sidente du syndicat des fonc- 
tionnaires, et M. Franz Stein- 
kühler, le chef de la puissante 
fédération IG Metall, qui sont 

L'AMIBE ET L'ETUDIANT 

Université et Rec 
l'etat d'urgence. 

actuellement engagés dans de 
difficiles négociations avec le 
B&ronat dont l'objectif est la 
Semaine de trente-cinq heures 

sans réduction de sälaire. 

Les applaudissements 
recueillis par M. Oskar Lafon- 
täine dans le camp opposé — le 
quotidien des milieux d’affaires 
Frankiurter Allgemeine Zeitung 
salue en lui un « éciaireur » — 
ne sont pas de nature à renfor- 
cer son prestiga dans la classe 
ouvrière. En revanche, le sou- 
tien appuyé que lui manifestent 
les «jeunes Turcs» du SPD, 
espoirs du parti pour la décen- 
nie à venir, comme MM. Bjôm 
Engholm, Gerhard Schrüder ou 
Klaus von Donhanyi, bourgmes- 
tre de Hambourg, témoigne de 
{’écho rencontré par ses thèses 
dans cette fraction du SPD qui 
estime que l’on ne peut recon- 
quérir le pouvoir à Bonn qu'en 
tentent une sortie hardie de la 
forteresse ouvrière. « Le Parti 
socisi-démocrate ne doit pas sa 
limiter à assurer la représents- 
tion politique des salariés, mais 
doit s'ouvrir à de nouvelles cou- 
ches de la population nées de la 
troisième révolution indus- 
trielle : travailleurs indépen- 
dants, entrepreneurs, créa- 
teurs », affirme encore M. Oskar 
Lafontaine. 

I ne faudrait pas croire que le 
ministre-président de Sarre 
ambitionne seulement de passer 
à la postérité comme une sorte 
de Raymond Aron de la gauche 
allemande. Plus marxiste 
qu'hégélien dans sa conception 
du lien entre la théorie et la pra- 
tique, il met sa capacité concep- 
tuelle au service d'une ambition 
politique dont ne fait aucun 
mystère : devenir chancelier de 
la République fédérale. I pro- 
cède depuis plusieurs mois à ce 
que l'on appelle, en jargon 
politico-médiatique, un recen- 
trage d'image. Il laisse peu à 
peu s’estomper le gauchiste 
pourfandeur de l'OTAN, princi- 
pal contradicteur d'Helmut 
Schmidt au soin du SPD au 
début des années 80, pour faire 
place à un Oskar Lafontaine 
homme d'Etat, sachant allier 
l'utopie mobilisatrice à l'exer- 
cice des responsabilités quoti- 
diennes. 

Les obstacles sur le chemin 
de ce jeune postulant aux plus 
hautes fonctions — il a tout 
juste quarante-sept ans — sont 
encore de bonne taille. 

il inquiète néanmoins les 
tes, qui Pré- 

fèrent affronter une social 
démocratie plus traditionnelle et 
Qui craignent d'être pris à revers 
par un homme dont le « parler 
vrai» pourrait détacher de la 
CDU une partie de cet électorat 
flottant 8prement disputé. 

LUC ROSENZWEIG. 
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MOSCOU "7 
de riotre corrsspôndant ” 

‘Là Prauda s'en pe chcore 2° 
mériter son'titre (1) mais, deux fois ‘si 
par semaine au moins;sa Jecture + 
devedué franchéient time hé Lundi 14 mars: Fnaï de Pur 

tion eï la Légattié ». +. ES 
Prorhière question. posée. Je 

courrier des Jecteurs : P 
beaucoup de. pressions eKeTCées sur : 
les juges par les responsables locaux. : 
N'est-ce pas R'une dés câuses pré: - 
mières de sentences -imjustes et'de 
violatious de la légalité socialiste ? - 
Réponée de. M. Koudriatses, 

directeur de l’Institut du droit et de | 
l'Etat de l'Académie des sciences : 
+ Le problème ‘existe bel er bien. : 
L'un des héritages les plus HN 
pour la justice Îde la période” 
név] est *ngérence pessistonte ds : 
les affaires judiciaires et les tenta- . 
tives: d° ‘influencer di 
sions. (> : : . 

M. Tivodar, magistrat : « Je suis 
Juge. (-.) Oui Le Jage populaire ent 
indépendant — en théorie. La su 
que, tour ést plus complexe. (...) » 
Et M. Tivodar d'expliquer détail : 
quele « bien-être maériel » des fri- ” 
bunaux et ‘de leurs collaborateurs 
dépend--entièrement des is 
bles locaux du parti et de l’adminis- 
tration, que”sans eux il‘ ne faut ‘pas 
espérer avoir nn téléphoné qui mar: 
che, un appartement ou 'des-silles 
d'audience: convedablement - entre. ‘ 
ténus. . 

« C'est ainsi que. les 
ressentent leur 
avant d'enfoncer-le' clou : 
francs, :si.en cinq ans [durée. du: - 
mandat électif des juges] les magis- 
trats n'établissent.pas de bons rap-- 
ports avec les autorités locales, on. 
prut être certain qu'ils ne seront pas 
réélus, [éai*si} le. peuple rébt 
Juges, qui les. recommande ? .Une 
Job, encore. les organes äü, È 

tère ‘de’ i Haffires” cn : 
Loch dl de 1 Procureur (afin 
dé"« haute impôrtänce sociale »)"et." 

L'enquête avait ab oùverte en 
octobre 1983 après le. décès du. :. |. 
chef du PC'ouzbek, Charaf-Rachi-- 
doy, auj l'hui tenu pour respon- .. 
sable de. la corruption : 
qui a régné pendant des années . 
ans 52 république. Selon ‘es : 

rumeurs, qui n'ont jamais 
confirmées ni démenties, 
serait picus après: des- ‘répri- 

Ivoir- central COncers 

4 ‘du 
chton » _se poursuit aujourd hui 
ehcore . si la ‘participation Cr 
céntaine 'inspocteurs venus 
quatre de FURSS, selon ‘le 

quete des Jus bles responsal 
Jocauc ont, à:ce jour, -fait l'objet de - 
ponrsuites judiciaires, er deux ont. É Dr 
été condampés à mort. - sde 
‘Par ailleuis, quatre Done 
onzbeks'onf été récemment Bmogés 
après avoir :été accusés par. la... 
Pravda de falsification de’ statisti 
ques: -H s'agir du vice-prémier . -{ 
ministre. de:la république < 
Zakhritdinov, du 
RE VER Maboe : 

, du. ministre des transports 
ne Azimbekov,.et du .chef-du 
département des transports 

belco, » _— VERRE 

La <réiné des preuves ». 
ee : reste P« aÿeu », 

È déct-” : 

ceux du'KGB, qui soupe 
de . sécurité 

Amériques 
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M Bush s’envole, 
elle est doulanreuse pour get home * 

"”’brillént. caustique 
sombre subetaaticl de voix dans les 
quartiers blancs de Chicago, ville où 
une fongue tradition de méfiance 
sépare les communautés ethrigues. 

: Une ville - -parüeulièrement difficile 
et où » Jesse », parce qu'il y est bien 

” Entre les digues on. sur Blanc, f 
les désaccords s'expriment sur: 

. l'ampléur des changements à: pro- 
‘moivoir et, comme'toujours depuis 

de ares an | Mean qu ae cn Rev teires qhi poussent lé plus le roue -| fers Pour M Micheti Dulakis M, Dole affirme, Bas en paraître + 2 L'aimabke 
M. Zävissk, journafiste à La Prada, . resultats . Sénateur Simon Éecions pama Ge Een de Re A Nmen se 

nois sont venus confirmer Ce.qu'on prenait EX due mit plus nomination, de-M.-Bush est désor- + 
Hit, au soir, de. l'impressiomante 

= soëligné ainsi que.méme:sil.y avait 
Pi demain - plusieurs . candidats ‘aux : 

:- posies de juges, îls seraient. toujours" 
“Laimablc sénateur Paul Simon, 

mais sur les rails et les-seuls obsta . au -CQ0iFaÎrE, en comple énormé- : proposé “es. autorités: locales à. cles qui se:treuvent sur la-voie: ne - me et c'est sans doute ce qui 
des élecaiurs qui ne les comteisieut ed GE, Patio en ré réglée, 5001 pas Les rivaux du vice-président. ssplque sa victoire, la Le 

| Di A en de que | dau, le ne Le ss a avant "mais des + mines» qui: pourraient ‘qu'il remporte dans une primaire, et 
ce soit les des. Soviets |. plusieurs moe aucun d ls candidats - exploser d'ici à l'é£. Par exemple, peut-être la dernière. Son succès est 
_suprêmes des Républiques : ui dése | de nouvelles révélitions sur l'« ré celui sun homme politique local qui 
gnent. les jnges, pour des “périodes: |: : “ste, fi elles étaient com reçoit le prix des Services rendus et 
Plus langues q , M. Bush, ou Her permet par la même occasion à bon 

«affaires » susceptibles d'empoison- nombre de représentants de l2 
ner me derniers mois de la prési- machine démocrate de l'illinois de 

Reagan. Dans l'immédiat, et se rendre à la convention d'Atlante 

vie». 

: sané al mère fois, les. sondages ea juillet. . des ‘années, c'est. la”théorie. de se onnent ce Le sénateur «rétro» — per son 
Vychinski. (2J; sélon, Rquel “des  MATRES vale contre tous ses - allure comme per ses idées « dams le 

- reine de ge... typig ble des VEUX potentiels. grande tradition démocrate» — 
l'accisé». qui à dE en: vigueur. États-Unis ‘:.une ‘énorme .ville, Le vice-président devra cepen- affirme certes qu'il à encore des 

.Nouï avons renoncé à.certe idée, en ; * des “industrielles, * dant attendre l'été pour connaître Chances. Il va continuer à faire cam 
confit: direct avec le principe de fa: és étendues âgri- SON adversaire. C'est rosjours, en  Pagne dans les Erats indusiriels, 
Présomprion. d’innocence, ‘maïs. principe, M. Michnel Dukakis, qui nolsmment dans le Michigan te 
dans {a prati de la mino- Paraît le mieux placé, mais son très 26 mars, où le représentant « protec- 
reusement ‘une: rallier I ‘arrive 

: qu'on. cherche: à‘obrenir-cette. 
| sreines.en recourant qui ‘ hnoyens . 
* les pliée 

En , 

mais . médiocre résultat dans l'Illinois  tionniste » Richard Gepñardt espère 
— lni-même. parle de - respeczabie ui aussi se remettre er course. Mais 
troisième place » — montre que sa sd les électeurs de M. Simon 
candidature n’a toujours pas vrai iques : 40 & seulerrent 

ment décollé. Nôn seulement le gou- de entre eux, selon le sondage réalisé 
verneur du Massachuserts est bauu Pendant l'élection, croïent que le 

par les deux « enfants de pays» le - Sénateur peut être le candidat des ‘jusqu'a de int, do Sénateur de F'ipois M M Simon démocrates en novembre. 

*inditer” ones de “pasteur Jesse Jackson (qui 
ee habite Chicago depuis plus de 

- SPL pers su on : PE vingt ans) — mais il Us très loin 
re devi NE en  ,- | derrière eux, alors qu’il a dépensé 

“tabteair- général" pl : SLA? û beaucoup d'argent et mené une cam- - coistermant à chaque paragraphe, pagne intensive. 
mais upe bonne nonvelfe: | M. Dukakis devrait, selon les esti- 
ménie : on ne :pout ss du us l mations de la CBS, recueillir 15% 

des voix contre 41% au sénateur 
Simon et 37% au pasteur Jackson Le Pentagone a révélé, le lundi 

sé (MM... Albert Gore, l'un des vain- 14 mers, que l'armée de terre 
3 ueurs du :« mardi» dans le américaine commencerait, en 

traismisau à is pas Mid et et Ri Gephardt a'obtien- octobre prochain, à exécuter un 
-. Cela-na Tair:dé E. | nent que des miettes, 3, et 2%. Pour programme d'acquisition de trois 

Ë 3 7] ce qùi est du nombre de délégués, mille chars de combat M-1 
mice et 46 qqs o | sente Me Paul Son - Abrems, dont la particularité sera 
comme tout. Vase SUR . Ds Ton de disposer d'un nouveau blin- 
‘planifiés, cesgérônt d'améliorer leurs - £ fa. +) Jack délégués CEA Dbas | dege à l'uranium qui le rendrait 
statistiques suit en décourageant. Jes- ct'aücun pour M. I impénétrable à toute arme anti- 
dépôts de plainte en - ,Les électéurs noirs, 5 ont- voté cher connue ou en développe- 

k ec masse (à plus de 90%) pour ment, 
ane à M: Jackson, étaien: Chaes trés dans |. 

trois districts de e ces Selon te Washington Post, qui 
üai' le: pasteur. obtient rapporte cette information 

É |. Dre. lement si faible de de reprise par l'frtemnationel Herald 
nds ne comme de : Mais ce petit gain lui per- Tribune du mercredi 18 mars, ce 
dollars, A: six il avait. | Met tout do même. de talonner blindage comprend un maillage 

opé à la.mort à des sursis | d'extrêmement près, à ce stade des d'uranium appauvri, enfermé 
de. jère. minute, mais de nou primaires, M. Dukakis. F1 peut aussi dans l'acier de la carcasse du 

Andre. 'ychius| récours avaien se vanter d'avoir recueilli au total, rs 4 

Er fee tous : dé He Dnemfois our d'appt ean ke début du processus électo- char. L'uranium appauvri pro- 
rocéssuinens de années 30 au cours | juge fédéral et le Cour supréme de | rai, plus de voix populaires qu'aucun VIN. de ce qu rene 9e l'opéra 
mp aväit-vu-des dirigeaats du‘ Fe HE Re dépit de nombreux’ | deses rivaux «b tion qui consiste à enrichir l'ura- 

Part connreriste se changer des crimes Pourtant les résultats de l'Illinois nium destiné aux armements 
“es sons estimaient que | Sont un peu d£cevants pour le pas- thermonuclésires et des réac- 
Willie Darden avait été condamné | teur Jackson, dont tout le monde teurs aux centrales nucléaires 

des motifs raciaux, et de nom, s'accorde à dire qu'il fait la plus i ins. . Le Peragoe emr u 
rsonnali: e le | pirée des cam et qu'il aurait rmée de re américai 

‘Un laut mp pape Jean Pal U Perte el Certainement VER ps: «chez détient ainsi une avance techno- 
Andret Sakharov 

gagner - 
étaient intervenues | li». Mais ÿ lui aurait fallu pour logique d'une décennie sur ce 

| sens succès pour obtenir sa grâce. cela réaliser un prodige — obtenir un que peut faire l'armés rouge. e de.« ». ques pogron 

Ps ee ‘21 " ÉTATS-UNIS les ep rimaires » dans PIinois 

M.Dukakis trébuche 
Tout cela signifie-t-il que le parti 

de l'âne devra attendre sa conven- 
tion pour désigner dans le bruit, 
l'excitation et Jes marchandages 
habituels, le candidat qui portera ses 
couleurs ? Ou bien qu'il devra tirer 
us lapin de son chapeau, ua candi- 
dat de dernière minute qui s'impose- 
rai sur le {17 M. Mario Cuomo, le 
gouverneur de New-York. qui, selon 
Certains, pourrait être ce lapin, est 

. précisément apparu mardi sur la 
Chaîne ABC pour commenter les 
résuirats de l'Illinois. Mais il a rejeté 
les deux scénarios, 

D'abord M. Cuomo 2 répété. 
comme il l'a fait à maintes reprises, 
qu'il n'était pas et ne serait pas can- 
didat et que le _parti devrait choisir 
parmi ceux qui sont passés par les 
primaires. Tout cela à été dit avec 
tant de fermeté et d'un ton si catégo- 
rique qu'on voit mal pourquoi on 
s'obstinerait À ne pas le croire. 

Ensuite M, Cuomo a expliqué 
qu'à son avis le candidat devrait être 
désigné par le parti avant la conven- 
tion, mème si, comme c'est certain, 
aucun des prétendants ne dispose 
d'une majorité de déléeués au terme 
des primaires. Mais M. Cuomo, qui 
est 529 doute la plus grande vedette 
actuelle du Parti démocrate, refuse 
de dévoiler ses préférences person- 
nelles, affirmant qu'il n'a toujours 
pas fait son choix, parce que, dit-il, 
tous les candidats sont excellents. 

JAN KRAUZE. 

Bientôt en service dans l’armée américaine 

Un char blindé à l’uranium 
Seul, selon les Américains, un 

obus conçu à partir de ce mème 
uranium appeuvri pourrait avoir 
de l'effet. 

La société General Dynamics 
assemblera le M-1 Abrams dans 
ses usines de Detroit (Michigan) 
et de Lima (Ohio, et elle concède 
que ce nouveau blindage à l'ura- 
nium augmentera le poids du 
Cher, obligeant à en limiter la 
vitesse à moins de 70 kilomètres 
à l’heure sur route. Le Pentagone 
a admis, par aïteurs, qu'un cer- 
tain nombre de ces blindés 
seraient stationnés en Europe 
pour manifester la volonté des 
Etats-Unis de compenser par 
l'existence d'armes qualitative- 
ment meilleures la supériorité 

quamitative du pacte de Varso- 
vie. 

Les constructeurs du cher 
affirment que ni l'équipage ni 
l'environnement n'ont à craindre 
des radiations éventuelles de 
l'uranium du blindage. Aucune 
précaution particulière ne sera à 
prendre, selon le Pentagone. 

LE ‘am lee de. BRÉSIL : le débat sur la durée du mandat présidentiel 
''Wayne ‘elde, -devenant: ainsi le. : : : 

Lu IE D Cinq ans ou la guerre... 
terail «que» cinq ans à son poste. 
Les échecs accumulés, la grogne 
populaire, le lâchage progressif des 
principaux gouverneurs ne l'ont pas 

.RIO-DE-JANEIRO 
‘de notre correspondant . 

C'est dans une atmosphère de : ce sera cinq ans ou ce 
crise, d’affrontement et sans doute sera La guerre — tel est le message 
de com; de dernière minute rs ancé depuis plusieurs mois à 

Ee président ni nicaraguayen Daniel | que la ituante doit se pronon- constituante, laquelle, 
GP amant D Let 15 mous cer, cette semaine, sur deux sujets en ec DORE A BE 
à Managua, que les forces sandi- importants : l'adoption ou non du sujet. 
nistes menaient une importante | Système parlementaire à la place du Jusqu'à présent, la guerre a sure 

| offensive:contre les rebelles antisan- régime présidentiel actuel et.la limi- tout été verbale. Elle a consisté, 
- au-nord de la ville minière En en pren pour le président, à attribuer les dif- 

-|' de Siuna, dans la province du Nord, position qui provoquerait  ficultés et les convulsions actuelles 
sur la-foçade atlantique. De source certainement l'élection cette année du pays non pas AUX erreurs gouver- 

‘|. militaire on annonçait que cette opé- | du successeur de M. José Sarney. nementales, ce qui aurait relevé de 
‘ration avait déjà perris d'infliger de Le débat entre: présidentialistes et l'autocritique louable, mais à 

['Iéurdes pertes à la: Contra. L'offen- | parlementaristes n'est pas dénué l'«opportunisme » de la classe poli- 
‘sive serait, toujours selan les mêmes | d’arrière-pensées politiciennes. Mais tique et au «radicalisme » d’une 
sources, Furie des plus importantes il reste malgré tout d'un niveau  minoriré de constituants. Parlant de 

années. Élevé, car il porte sur le meilleur ses adversaires, M. Sarney alla 
moyen d'assurer la stabilité et l'efl jusqu'à dire, dans une de ses « ‘com 

1 instituti 2 . versations >, hebdomadaires à la 
ik radio : « {ls.veulent metre {e feu à 

* notre Brésil.» 

: : NICARAGUA 

te offensire 
‘de Farmée sandiniste 

‘Serguer. “Grigoriants, 
M Andreï Chilkov, Le venait de | 

passer six heuref-: à-Soumgait | | 
pour: recueillir: des témoi-, 
oo md D 

liens, manifeste dans tous les son- La Constituante se sentant mena- 
dages, de lui choïsir un remplaçant  cée, son président, M. Ulysses Gui- 

. le plus tôt possible. marses, 4 battu le rappel de ses 
- M. Bresser Pereira, qui a Été troupes ainsi que des principaux 
ministre des finances pendant huit gouverneurs pour la défendre contre 
“mois, a quitté son poste à la-fin de les attaques de l'exécutif. L'émoi 
l'année dernière en disant gEcpe lepré- était d'autant plus grand au Congrès 
sident pensait davantage que M. Sarney à trouvé dans la 
de son mandat qu'à bien administrer bataille des alliés de poids : les mili- 

-[ [tre prévue pour le: 21 mars‘entre le 
A É : .| ministre de la défense, M. Hum- 

fai berto” Ortega, et les chefs de la 
souligné que: Done DhRDUS ces | Contre: F : 
.des abitants 3'atfinie ‘azérie ù * Plus 16: dans.la journée, la Maï- 

: ‘ll:son Bisnens et le département 

plusieurs 
déclaré qu'une élection présiden- 
LES cette année serait néfaste pour 
pars. « Le Brésil a besoin de tran- 

de trassition ne devrait a ité, a dit le ministre de l'armée 
Es gouverner plus de quatre ans. de terre, le général Leonidas Pires. 

le goût du pouvoir lui est venu Or les lecrions sont chaque fois un 
bouleversement. » Chantage au 
putsch ? Le mot a été prononcé. En 
vérité, si l'on en croit certains inter- 

M y à x mois Le cf de Ta locuteurs militaires. l'armée n'est 
pas disposée à intervenir. « Ce serait 

Four summer due, dus ur ae une avemture, cous dit l'un d’entre 
abnégätion remarquable, il ne res- " eux. Leonidas ne mettra pas ses 

“manifestation d'Arméniens 
demandant le rattachement à: 
‘J'Arménie ‘de. ls. région du: 
= Negomy-Karabskh, intégrée . à 

taïres qui, à reprises, op" 

troupes dans la rue pour une aven- 
ture. Il sait que le pays s'embrase- 
raie Les chefs militaires font sim- 
pen ement pression pour reculer cette 
héance : le cho au suffrage uni- 

versel d'un nouveau président, pour 
la première fois depuis 1961, 

A deux reprises, les ministres de 
M. Sarney se sont réunis pour dire, 
eux aussi, que la + stabilité du 
pays», la - réussite de la transition 
démocratique », exigeaient qu'on ne 
vote que l'an prochain. Allusion 
était faite incidémment aux délais 
nécessaires pour mener à bien avec 
les créanciers et le FMI les négocia- 
tions sur la dette extérieure. La 
manœuvre à paru grossière. Les 
ministres ont surtout donné l'impres- 
sion de défendre leurs portefeuilles 
ea intervenant dans les débats de la 
Constituante. Leurs arguments, 
d'ailleurs, peuvent être retournés 
par les adversaires de l'actuel gou- 
vernement qui voient dans son 
incompétence les principales 
menaces à la «stabilité» et à la 
< démocratie ». 

Les consiiluants vont se pronon- 
cer sur la durée du mandat des 
futurs présidents : quatre ans ou 
cinq ans, avec droit ou non à réélec- 
tion. Le temps de présence de 
M. Sarney ne sera défini que dans 
les dispositions finales du texte, les- 
quelles seront discutées dans deux 
ou trois mois. Mais une décision 
influencera l’autre et si son succes- 
seur doit être élu pour quatre ans, 
M. Sarney n'obtiendra sans doute 
pas davantage. 

L'Assemblée constituante à com- 
mencé ses Lravaux il y 2 près de qua- 
torze mois. Après plusieurs brouil- 
lons, une commission de synthèse a 
mis au poïnt un avant-projet qui pré- 
voit l'adoption du régime parlemen- 
taire et la limitation à quatre ans du 
mandat de M. Sarney. Mais il 
revient à l’Assemblée plénière de 
voter le texte définitif. 

CHARLES VANHECKE. 
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La rencontre des ministres de la défe
nse 

américain et soviétique 

MM. Carlucci et Vasov se préoccupent 

de la prévention des incidents militaires 

BERNE 
de notre correspondant 

Les ministres de la défense des 

Etats-Unis et de l'URSS. 

MM. Franck Carlucci et Dimitri 

Yasov. ont entamé, le mercredi 

matin 16 mars à Berne, une série 

En visite en France 

Le ministre chinois 

des affaires étrangères 

a rencontré M. Raimond 

M. Wu Xuedian. ministre chinois 

des affaires étrangères. devait quit- 

ter Paris, le mercredi 16 mars, à 

l'issue d'un bref séjour dans la capi- 

tale française, au cours duquel nl 

s'est entretenu avec M. Jean- 

Bernard Raimond. qui a offert, 

roardi 15, un diner en son honneur. 

Auparavant, à Londres, où il 

effectuait une visite officielle, 

M. Wu avait invité le dalaï-lama à 

rentrer en Chine. S'il rentre, al 

précisé. il sera reçu comme « une 

personnalité religieuse » € n'aura 

pas le droit de faire de politique. 

A Paris, à l'appel de plusieurs 

associations et du Comité de soutien 

au peuple tibétain. une manifesta- 

tion a eu lieu mardi, au cours de 

laquelle un drapeau chinois a été 

brûlé. Lundi, ces associations 

avaient appelé les responsables poli- 

tiques français - à fuire enirer Ja 

défense des droits du peuple tibé- 

sain dans leurs relations avec la 

Chine -. Au cours du week-end der- 

nier, des manifestations de soutien 

aux Tibétains avaient eu lieu à 

Zurich, à Londres et à New-Delhi. 
EE ——— 

© Accord entre Paris et Welt 

fington sur l'inspection de l'atoll 

de Hao. — Le ministre néo-zélandais 

des affaires étrangères, M. Russell 

Marshall, a déclaré, le mercredi 

16 mars, à Wellington, que Néo- 

Zélandais et Français étaient par- 

venus à un accord sur l'inspection de 

l'atoll de Hao, dans le Pacifique sud. 

d'entretiens prévus pour deux jours, 

qui sont consacrés essentiellement 

au contrôle des armements et à la 

prévention des incidents militaires 

entre les deux pays. 

Sans préjuger des résultats, cette 

rencontre est présentée de part et 

d'autre commé un nouveau signe 

d'une volonté de meilleure compré- 

hension entre les Deux Grands. 

Depuis la fin de la guerre froide, 

c'est la première fois que les minis- 

tres de la défense américain et sovié- 

tique tiennent une telle réunion, 

exception faite d'un tête-à-tête à ce 

niveau en marge du sommet de 1979 

à Vienne, à l'occasion de la signa- 

ture de l'accord SALT 2 Il aura 

fallu près de rois ans pour que cette 

rencontre, proposée en maï 1985 par 

le président Reagan, se concrétise. 

MM. Carlucci et Yasov ont tous 

deux indiqué qu'ils souhaitaient ex2- 

miner les moyens d'éviter des inci- 

dents militaires semblables à celui 

qui a opposé des navires de guerre 

américains et soviétiques le mois 

dernier en mer Noire. Le secrétaire 

américain à la défense a également 

déclaré qu'il entendait demander à 

son interlocuteur des excuses pour La 

raort du major américain Arthur 
Nicholson, tu 
sentinelle sovi 

RDA. 
Les deux ministres ont eu un pre- 

mier contact informel lors d’un diner 

offert ea leur honneur par le chef du 

département militaire fédéral. Ils 

doivent se revoir une dernière fois 

jeudi matin pour un petit déjeuner 

au siège de la mission soviétique, 

puis ils tiendront une conférence de 
presse séparée. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

© Prochaine rencontre Shultz- 

Chevardnadze. — Le chef de la 

diplomatie soviétique, M. Chevard- 

nedze, se rendra à Washington du 

20 au 23 mars pour s'entretenir avec 

M. George Shultz de la préparation 

du prochain sommet Reagan- 

Gorbatchev. Une attention particu- 

lière sera accordée à l'élaboration 

d'un traité sur une réduction de moi- 

tié des armements stratégiques, 

« dans le respect du traité ABM (mis- 

siles antibalistiques), tef qu'il a été 

signé en 1972», 8 souligné, mardi 

é en mars 1985 par une 
que, alors qu'il se 

trouvait en mission d'observation en 

Cette inspection, assurée par une 15 mars, le porte-parole soviétique 

personnalité d'un pays tiers, a POUr du ministère des affaires étrangères. 

objet de s'assurer de la présence Sur Les armes chimiques et convention 

l'atoli du capitaine Prieur, contormé- | nelles. les confits régionaux, «y 

ment à l’arrangement conclu sur le is en Amérique latine», les 

sort des deux agents françeis | relations bilatérales et les droits de 

condamnés pour leur participation à | l'homme figuretront à l'ordre du jour 

l'attentat contre le Rainbow-Warrior | de la rencontre, a-t4l à _ 

en 1985. — AFP.) (AFP.) 
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NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Le gouvernement de M. Rañjiv 

Gandhi voulait-il se doter d'une 

législation d'exception applicable à 

tout moment et a-t-il reculé devant 

le hourvari parlementaire déclenché 

par l'opposition ? Ait craint les 

conséquences de l'appel à la grève 

générale qui, pour La seconde fois en 

quinze ans, menaçait de paralyser 

l'Inde tout entière ? « Dictateur », 

le premier ministre indien? « Fas- 

ciste», le petit-fils de Nebru. 

comme l'affirment ses opposants ? 

Comme toujours dans ce pays où 

l'on préfère d'abord envisager les 

scénarios-catastrophes et où les 

hypothèses les plus extrêmes sont la 

règle du discours politique, La réalité 

est à mi-chemin. L'amendement 

constitutionnel voté le mardi 

15 mars par le Rajya Sabha, fa 

chambre des Etats du Parlement 

indien (la Chambre haute}, et qui 

concerne l'instauration de l'état 

d'urgence, n'est pas, sfricto Sersu, 

attentatoire aux libertés. 

Le pays, d'autre part, n'a suivi 

que partiellement l'appel à la grève 

de l'opposition. Cette grève, pour 

l'essentiel, n'a paralysé que les Etats 

de l'Union où le parti du Congrès-L 

de M. Gandhi est minoritaire. Le 

bilan de cette journée — sept morts 

— est Jimité compte tenu du déploie- 

ment massif de forces de l'ordre. 

Tout porte à croire que, au 

départ, M. Gandhi voulait étendre le 

champ d'application de la législation 

sur l'état d'urgence au-delà du sim- 

ple cas de l'Etat du Pendjab. auquel 

il est finalement limité. Le tumulte 

parlementaire de mardi montre que 

les «années noires» (1975-19 7) 

de l'état d'urgence imposé par 

Indira Gandhi sur toute l'étendue du 

territoire sont dans toutes les 

mémoires. Le projet gouvernemen 

tal — qui doit encore être adopté Pa 

la Chambre des députés. k 

Sabha — vise à permettre l'instaura- 

tion de l'état d'urgence pour « {Ou 

bles intérieurs ». 

La Constitution indienne pré- 

ait cette possibilité à l'époque 

d'indira Gandhi Sa défaite électo- 

rale et l'arrivée au pouvoir du gou- 

vernement du Janata de l'ancien 

premier ministre Desai entraînèrent 

une modification constitutionnelle 

limitant l'application de l'état 

d'urgence aux seuls cas de + guerre, 

d'agression extérieure ou de rébel- 

lion armée -. La réintroduction de 

cette disposition censée être l'arme 

ultime pour combattre le terrorisme 

sikh avait de quoi justifier les 

INDE : face au terrorisme sikh 

New-Delhi entend se doter 

de nouveaux moyens d” 
alarmes de l'opposition : demain le 

Pendjab, après-demain le Bengale, 

pour combattre la rébellion armée 

des gourkhas; ensuite quei autre 

Etat ? ja Le 

Pour y faire face, J'opposition à 

utilisé tout l'arsenal de l'obstruction 

parlementaire. Les assurances ver- 

bales du ministre de l'intérieur, 

M. Buta Singh, demeurant vaines, le 

gouvernement ä finalement spécifié, 

dans le texte adopté, que l'état 

d'urgence pour «#70 les inté- 

rieurs » ne pourrait être invoqué que 

pour le seul Etat du Pendjab, en tout 

ou partie. Dans ce cas, toutes les 

libertés fondamentales garanties par 

ailleurs par la Constitution seront 

suspendues automatiquement. 

Demi-mesure 

Cette demi-mesure ne rassure pas 

pour autant l'opposition, qui voit 

Gans = une législation rétrograde et 

dangereuse » le prétexte à des abus 

ultérieurs. Ce texte illustre, d'autre 

part, la faillite de la politique gou- 

vernementale pour combattre le ter- 

rorisme sikb. Ni l'administration 

directe de cet Etat par New-Delhi, 

ni l'application rigoureuse de l'acte 

antiterroriste, ni l'adoption depuis 

plusieurs années d’une vingtaine de 

lois répressives, n'ont permis une 

quelconque amélioration de la situa- 

tion. Au contraire, la liste des meur- 

tres s'allonge chaque jour. 

Afrique 

AFRIQUE DU SUD 

| AFGHANISTAN 

229 parlementaires 

européens appellent 

. û . : à des négociations 

intervention au Pendjab ‘| entre Moscon 
: | et la résistance 

- Fa pro ra erndas, Une pétition signée par mille cinq 

PE East recte de l'Etat par
’ | cent ® Péonnalités. dont

 deux cent 

les autorités centrales (l'échéance vingt parlementaires européens, 

est le 10 mai prochain), relativise 

enfin les récentes offres de dialogue 

du premier ministre aux militants 

sikhs- Lundi, M. Buta Singh a d'ail- 

leurs manifesté beaucoup de scepti- 

cisme à propos d’une solution politi- 

que au Pendjab, estimant que les 

chefs terroristes ne sont pas des gens 

que l'on peut raisonner. Voilà huit 

ans. en effet, que New-Delhi essaie 

différentes politiques, toutes infruc- 

tueuses. 

Dès lors. on comprend mal pour- 

quoi le gouvernement de Ra
jiv Gan- 

dhi semble donner aux extrémistes 

sikhs les moyens de renforcer leur 

influence: libéré cinq jours plus tôt 

des prisons gouvernementales, 

M. Jasbir Siogb Rode, fils spirituel 

et neveu du Sant Bhindranwale, est 

devenu depuis le 9 mars le «com- 

appelant le numéro un soviétique 

Mikhaïl Gorbatchev à négocier avec 

la résistance afghane a Sté re
mise. k 

mardi 15 mars. à l'ambassade 

d'URSS à Paris : re 
La pétition a s apport par plu- 

sieurs rés françaises parmi 

lesquelles le sociologue Alain Tou- 

raine, qui a été reçu, En COMPAE
E 

de plusieurs parlementaires. pen- 

dant près d'une heure par un diplo- 

mate soviétique. Parmi les signa- 

taires, on relève les noms de 

M. Laurent Fabius. de l'écrivain 
soviétique émigré Vladimir Bou- 

kovski, ainsi que de plusieurs prix 

Nobel, soramment l'Argentin 

Adolfo Perez Esquivel, prix Nobel 

de la Paix en 1980. 
D'autre part, le Bureau interna- 

tional Afghanistan (BILA), aSSOCIA- 

tion privée de soutien à la résistance 

afghane, organise, à Paris, un collo- 

mandant suprême » de la « commu- | que Sur raf jeudi 17 et 

mauté des purs. Or, il n'est pas, vendredi 18 mars en collaboration 

précisément, un modéré (le Monde | avec le gouge d'études sur l'Afgba- 

du 11 mars). Faut-il voir dans cette nistan Assemblée nationale, 

Une délégation de la résistance 

afghane assistera an colloque qui 5e 

tiendra au Palais-Bourbon. 

Enfin, Témoin en Afghanistan, 

un livre d'Alain Guillo, le photogra- 

phe français détenu à Kaboul depuis 

six mois, a été présenté merdi au 

Sénat qar le Comité des amis du 

journaliste qui milite pour obtenir sa 

ibération. eil de photos réali- 

sées par Alain Guillo au cours de 

plusieurs reportages clandestins en 

Afghanistan, cet OUVrage, publié par 

les éditions Stock, est accompagné 

de textes en faveur de la libération 

du photogra| he signés par des jour- 

| nalistes. des écrivains et des mili- 

tants des droits de l'homme, dont 

certains, comme Jacques Abouchar, 
Philippe Augoyard et François Le 

décision des arrière-pensées pour k 

moins machiavéliques ? En laissant 

aux extrémistes
 la bride sur le con, 

New-Delhi risque de provoquer 

de facto une recrudescence da terro- 

risme. qui justifierait la mise en 

place d'une politique d'exception.
 

LAURENT ZECCHINI. 

Ultime démarche auprès du président Botha |” ag
o 

en faveur des six Noirs condamnés à mort 
Jusque-là insensible aux appels à 

la clémence lancés par la commu- 

mauté internationale en faveur des 

six condamnés à mort de Sbarpe- 
ville, le président Pieter Botha x 

accepté de rencontrer, -Je jeudi 

17 mars au matin, deux personna- 

lités blanches de l'opposition parle- 
mentaire. M Helen Suzman et 

M. Colin Eglim, dirigeants du Parti 

progressiste opposé à l'apartheid 

(PFP), demanderont au chef de 

l'Etat de gracier les six Noirs dont 

une jeune femme, promis à le 

potence vendredi 18 mars à l'aube 
complicité dans le meurtre col- 

lectif d'un notable noir en 1984. 

Ce notable, Jacob Diamini, 

adjoint au maire de Sharpeville 

(cité noire située à 65 kilomètres au 

sud-ouest de Johannesburg), avait 

été attaqué par une foule de mani- 

festants qui protestaïent contre une 

forte hausse des loyers. Après avoir 

tiré un coup de feu en direction des 

protestataires, Jacob Dilamini avait 

été lapidé et son corps publiquement 

brûlé. Plus d'une centaine de Noirs 

avaient participé au lynchage. 

Les « six de Sharpeville », comme 
on les appelle désormais en Afrique 

du Sud, païieraient en quelque sorte 

pour eux tous, alors que leur culpa- 

bilité directe n'a pu, ni ne pourra 

jamais être prouvée. Un juge de la 

cour d'appel a simplement estimé 

qu'ils étaient + solidaires » de la 

foule meurtrière. 

L'avocat des condamnés, M° Pra- 
kash Diar, a indiqué qu'il ferait un 

nouvel appel à la Cour suprème 

mercredi 16 mars. La veille, au Par- 

lement, le ministre de la loi et 
l'ordre, M. Adriaen Vlok, avait 

déclaré : - La cour d'appel a déjà 

rejeté le recours en grâce, ce n'est 

pas à nous de discuter sa décision ». 

Et le ministre — distinct de celui de 

la justice — a ajouté, selon l'agence 

UP) : « Nous devons faire un exem- 

plie. {.….) Hs doivent ètre pendus. » 

Le fait que l'exécution coïnciderait 
à trois jours près avec le vingt- 

huitième anniversaire des émeutes 

de Sharpeville — soixante-neuf 
Noirs avaient té abattus par La 

police alors qu’ils protestaient contre 

le système dés «pass» (laissez 
passer) aujourd'hui aboli — ne sem- 

ble pas troubler outré mesure 
M. Viok. 

Les appels à la clémence, cepen- 

dant, se sont multipliés ces dernières 

heures. Du président Resgan à 

Me Thatcher, en passant par 

M. Chirac, le chancelier Kobl, La 

CEE, le secrétaire général des 

Nations unies, le chef du gouverne- 

ment canadien, etc, les principaux 

leaders occidentaux ont, tour à Tour, 

« prié, imploré, exhorté » le prési- 

dent Botha de sauver la vie des six 

En France, le gouvernement sou- 

haïte qu'une mesure de clémence 

e JAPON : M. Nokasone 

menacé de mort par des terro- 

ristes d'extrême droite, — Le 

d'extrême À que d'Evreux, Mer Jacques Gaïllot, | groupe droite Sekihotai 

le Secours populaire, le Parti socia- i i rouge dressé 

liste, le Parti communisie ct ee LR AS MT à es pre- 

M. Pierre Juquin ont fait de | 

Le gouvernement français. qui 2. 

par ailleurs, implicitement confirmé 

mardi l'escale à Paris, dimanche 
ré 

13 mars, de M. « Pik» Botha, minis- en reconnaissant ses responsab
ilités 

tre sud-africain des affaires Etran- du Japon pendant la dernibre guet: 

P Re @- | quatre attentats contre le quotidien 

Enfin, le MRAP, la CGT et | Ass, dont l'un avait tait, d y a un 

ES ei user ER an, un mort et un blessä. — (AFP). 

appelé séparément - rassem! 

Sent jeudi soir 17 LT vue ‘e LAOS : décès du vice- 
d t l'ambassade d'Afrique du ministre de la défense. — Le vice- 

Sud en France. _ ministre de la défense, le général 

Khampha Chaleunphonmisai, mem- 
bre du comité central du Parti com- 

mier -ministre japonais Yasuhiro 

Nakasone, sou d'avoir « trahi la 

(1) Selon l'AFP, un des collab muniste, a été tué, le lundi 14 mars, 

te D du ministre sudafricain s'est | dans un accident d'avion, à rapporté 
entretenn avec des hauts-fonctionnaires | San autre précision la radio natio- 

du Quai d'Orsay. à anale laotienne. — fReutar.} 

OPA CONTRE OPA 
© Suez, Cerus, S.G.B., Schneider, Télémécanique.… 

Qu'en pensez-vous ? $ 

3615 TAPEZ LEMONDE 
PUBLICATION JUDICIAIRE 

habitat 
Habitat Designs-Habitat nordique 

Arrêt de la cour d'appel de Chambéry du 19 mai 1987 

La cour : : : 

L...) Dit que ta société Habitat Designs Limited a la propriété exclusive 
de 1 Gérominenon haben pour: céoigner le Produits 6 services Vas 
en rer pp RE LE ; 

Dit au x société Habitat Nordique a porté atteinte: , 
pee im WE de Le marque Hat 2 élan au nom Enr 
el des sociétés Habitat France et à celui de la société Habitat Desig 
SE DU DE nn . ja 

ph que lé société Habitat Nordique a en outre commis des agisse- 

En conséquence: _°: - . 
Dit que dans le délai de deux mois à compter sg k d de la k 

présent 8, 1 Sc Habit Nous vrs caer dut aus qu 
que forme quelque manière que ce s0ît la dénomination ü Habitat pour 

| Dit que dans le même délai la Société Habitat 
Guen ns où ie ane 31 Po camera POS provisoire de 500 F par jour de retard. 
Tant Dessé Disbit Nordique à payer à chacune des 

10 OOÛE (dix mile) à titre dé dommages er ma, ce : 

: te. ‘Condamna la sociéré 
instance et d'appel. (.). 

= 

Mr 

[ 



" Près de vin a a pos 
ont assisté, le mardi 15m ë 
campagne de M. Met 2e 

au Bourget. L'ancien pre- 

rare reproupée sur QUElQUES * “it Lac lo t mn essentiels: Au-cours de cruelle RELTÉ e du sn 2 Snne vblenent, M. Léotiré à Donna! SL ‘a Hi enver les affirmé e co : 
uN s'avait dans Cette. décide nd ntlondaions Haions ur. Aucune srrière-penséé mas- 

secréte si ce m'est celle de foire pes; veuu porter aiteime à Ja 
pe M: Barre au Rs: le chômage et Les déficits per me 

politique économique irréaliste et 
ns Mitterrand est muet. Sveuureuse. » 1984-1986 : < Après M. Chirad-se dit sourd. M. Barre a Voir fracturé l'histoire de France 
prouvé au- travers de’ son- long dis- d'un.gesie auguste, Th des 
D da nongget qo' n'avait nor France d'un jeune ” ministre. 

Jui, les Pendanr que celui-ci Les 
aveugles, Les appels à la «| la « lvcidi affaires courames.: M. Mitierrand 
ctau « discernement » revenant sans <COmmenca à virer lentement de 
Der eneier bouoié, lancer pe” gps « {l avait criti- 
mier ministre t “avant : LOU - terinur, er chaque. jour qui adressé, le mardi ‘15 mars, : DR Jess j'fait.trouver meilleur. it 
France silencieuse, à tous ces Frau- an ge m 
çais « ‘qui ne veulent pas rejoindre le ble, Eï voilà qu'il en redemande, 4 
tintamarre, la simplification, fa’ trouva les institutions de Ja. . 

ie », qui ne croient plus aux- .  Répu lique. étaient un coup 
idéologies mais qui veulent que les d'Etat permanent. Et voilà qu'il les 
oser - adore A‘tel point qu'après que les 

.* M ‘HOUVEAU Fraçais nas 1986 ro dé 

Vingt millé pour:un sermon 
+ L'enthousiasme militant n'est ‘ « Mibrorran } où- limpossbio “| 

- pes une spécralité baniste, Les - retour »- Car maigré la bataille 
PR ae ‘d'applsudimètres entre M. Pierre 

sursaut t et 

quette ‘de marin breton ou'ta se : 
chansonnette corse : la'éarmpe- . demie tehes 
gne électorale à des-rites aux- venus ‘nombreux, vêtus de ‘tee - 
quels à faut bien sè plier. A force . shirts. Son: nom; aiternsient, 
de voir faire les amis. ou.les sans reténue, .hurlement ‘et: 
SR 

de grands s 

te Se 
de quelques : us s oué. à la 

nes pré-" © 

L Heureusement car Iss dieux de * où il distile son ; 
re ne semblent pas parte refus. de. la cohabitation, le 

ture. Heureusement il y avait la  sermion. 
musique .de Michel Jarre et le 
générique d'un film d'horreur 

Une lettre de Ms Yvonne Michelet 
: Moe Yvonne Micheles nous écrit : fer le nom de mon boue père, pour 

Suite à l'article que vous publiez 
dans votre édition 13-14 mars, 
intitulé «Diverses personnalités. . 
gaullistes proclament leur soutien à 
M. Barre», je tiens à vous faire 
agvoir que j sis ane des bel les 
d'Edmond Mic! et non sa VEUVE, 
comme il est écrit dans cet article. - mond.. 
Je n'ai nullement l'intention d'auli- 

La. campagne présidentielle dans la majorité 

Barre concentre ses critiques sur M. Mitterrand 
- sans épargner M. Chirac 

| ions dé ses idées, if 
cbandonner la ne put se résoudre à 

Présidence []. Peu importe J'y 
- suis J'presle. » 

Lancée dans une telle campagne 
des « yeux ouverts », M. Barre ne 
s'est pas non plus dispensé, sans 

- citer Éd le nom de. 
les prati- 

ques, selon lui, d'un autre temps de 
son concurrent du RPR. Les pro- 
messes électorales : « Chaëun, 2-t-4il 
relevé, en ouvrom son quotidien 
trouve l'annonce d'une indemnité, 
d'une subvention, d'une exonéro- 
fion, d'une décore, d'une détaxation 
Si ce n'est pas aujourd'hui, ce sera 
demoin. La rubrique politique, c'es: 
la liste du rirage du Loro. » Ex de 
narrer l'histoire du fameux - baron 
Cerise » Qui, au début de ce siècie, 
Fnit les candidats « selon 
leur le à promettre ». 

pas des promesses ! 
” Les sondages : M. Barre comptait 
évoquer ces - sondages particuliers 
des renseignements généraux », 
mais la présence au de 
M. Robert Pandraud, mingue ! 
délégué à la sécurité, l'en dual 

Sur emploi, enfin, le député du 
Rhône reprit ue mot pour mot 
ses critiques de la semaine dernière 
à Toulouse. Puis, M Bar us spperer4 

Er vete position entre la 
“droite et la gouc D entre les Bons 
RS er RS 
lendemains meilleurs. « Mo candi- 
dature, a 'affimé M. Barre, n'est 
trpiie Fed que calcul. Je ne 

éparer un My 
sie lisa. le ne cherche 
m'assurer une position privi 

‘ ceux qui partagent! nos comictions 

rem, s à chercher pourquoi des argu- L'iHTENTION 
mes Qui justifiaient la cohabita- TRÈS SECRÈTE 

pour le cas où l'actuel président 
serait réélu Je ne perds pas mon KOUS AVONS 

sion en 1986 ne sont plus valables en (EEE 
1988. » 

Au risque d'embrouiller les 
esprits a sa violeme diatribe 
contre Le chef de PEtat, 
M. Barre fortement arrimé à son 
projet de -libéralisme social”, à 
cxpliqué que ce n'étaient pas Îles 
socialistes mais le « système socia= 
liste” qu'il combatuait. + Dans la 
France d'aujourd'hui et de demain 
il Lg at-il dit, concilier le mouve- 

11 inspire le changement et 
ts r réformes et l'ordre qui permet 
les re nécessaires deu. de 
respect des traditions et de la paix 
civile.» M. Barre ne fait pas de pro- 
messes. Îl prend des engagements. 
Nuance ! 

Défense des institutiors avec ce 

rar Les TE per ape le nement de l'ancien premier rinistre 

sécurité de ka France. formation des — jusqu'au bout. Certes, répondant 
jeunes, lutte pour l'emploiséforme à l'article du Monde sur l'éventuelle 
de la fiscalité, justice sociale — créauion d'un parti conservateur de 
M. Barre est la création d'un droite ile Monde du 

inistère des Pense humani. 16 mars).M. Léotard 2 dénoncé ces Pres — és sont Les grands objectifs manœuvres qui lui semblent - cou- 
sues de fil rose » ei affirmé qu'il que l'ancien premier ministre 2 ui qu'une seule arrière-pensée : 

détaillés et qui requièrent le soutien © celle de faire gagner Raymond 
et l'effort de + rous les Français de Barre au premier tour ». 

bonne volonté ». « Après l'élection ‘ii cédant à a tribune à 
prenais Le cisé cnCO= MM. Lecanuet et Méhaignerie, qui 

Barre, il nous renforcer avaient fait montre, eux, d'un bel 
la majorité parlementaire élue en ertousiasme, le secrétaire général 
1986 et, si possible. l'ouvrir à tous du PR, beaucoup moins à l'aise, à 

son de quelques ral 
libérales, sociales et européennes. pels à T'ordie Lien clairs. En aire. 
La majorité doit être ouverte. - tion des barristes tentés de trop tirer 

Yl n'est pas sûr que M. Léotsrd, sur la ficelle chiraquienne : - Pre- 
déjà sur le qui-vive après les atta- nons garde que la divisior ne vienne 
ques de M. Barre contre la cohabita- pas nous battre avant même que 
tion — et ses amis suivent ce raison l'élection n'ait lieu » A l'adresse 

L'événement 
en direct. 
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des centristes attentifs à la mutation 
socialiste : « Moï, a-til dit, je ne me 
préoccupe pas de savoir s'ils ont 
changé ou non Le meilleur socia- 
liste dans une élection, c'est quand 
mème le socialiste battu. Ce qu'il 
faut dire aujourd'hui, c'est que ros 
adversaires ne sont pas à côté de 
nous, mais en face dé no nous. =» Et de 
rappeler enfin à tous ceux qui 
seraien! temtés encore d'en découdre 
avec le RPR : « Nous ne rois 
Jamais assez pour faire une majo- 
rité solide. Ne rejeions pas ceux qui 
} sont déjà ». 

Autant de petites phrases, qui 
ajoutées au refus récent de M. Léo- 
terd de fi, urer sur une affiche aux 
cûtés de M= Simone Veil et de 
M. Pierre Méhaignerie, attestent 
bien que l'esprit d'Ajaccio sur Fond 
de tango s'est déjà envolé.. 

DANIEL CARTON. 

0 2e Dre SR SR a 
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BREST 

de natre envoyé special 

La veille, à Saint-Brieuc, le 
coordinateur de là campagne du 
RPR en Bretagne, M. Bertrand 
Cousin. député des Côtes-du- 
Nord. avait raté son effet, H avait 
réservé la primeur d’un « scoop v 
& M, Charles Pasqua. H voulait lui 
dire, en ouvrant le meeting. que 
selon ses propres sources les 
socialistes ne s'interrogeaient 
plus su le point de savoir si 
M. Mitterrand devait accomphr un 
deuxième mandat mass qu'ils 
étaient, au contraire. décidés à le 
pousser vers un troisième. vu que 
« Tonton: n'aurai que Sorxante- 
dix-neuf ans an 1995 »… 

Malheureusement, quand par- 
vénu au Micra, il s'était retourne 
vers la tnbune pour ironiser sur 
les « tontonmaniaques » prèts à 
devenir # pépémaniaques », le 
minustre de l'intérieur avait dis- 
paru dans les coulisses pour une 
«urgence ». La salle avait aussi 
tôt craint le pire. Un artenrat. Une 
pnse d'otages. Elle avait poussé 
un soupir de soulagment lorsque 
M. Pasqua avait fait se réappar- 
ton, Sans savoir que l'« urgence » 
concernait un banal problème de 
transport aérien à régler pour ren- 
dre service ä un pays afncain 
envahi par les criquets pèlerins. 
Mais pour M. Cousin il était trop 
tard. 

Le député RPR des Côtes-du- 
Nord à donc recommencé le mardi 
15 mars, à Brest, et pour faire 
banne mesure, en présence cette 
fois de M. Pasqua, 1 s’est même 
laissé aller à parler des «ton 
tons. macoutes » ! 

Promu «Brexon d'honneur » 
par M. Cousin en gage de recon- 
naissance éternelle de la part des 
populations locejes émues par sa 
diligence au lendemain de l’ours- 
gan du mois d'octobre, le ministre 
de l'intérieur a préféré réserver 
ses flèches les plus acérées à 
M. Lionel Jospin, {f a certes bro- 
cardé M. Mitterrand, comme la 
veille, maïs en utilsant contre cet 

1988 + 

M. Pasqua à Brest 

Ÿ a-t-il de jolies femmes dans la salle ? 
ennemi préféré les armes de 
l'humour. 

Au cours d’un diner privé, la 
veille au soir, M. Pasqua souli- 
gnait d'ailleurs que maigré les 
aléas de la campagne sa « cohabi- 
tation » personnelle avec le chef 
de J'Etat demeurait de bon aloi, Il 
en donnait une nouvelle preuve en 
confiant que Tous deux sont 
d'accord pour répondre positive- 
ment à une demande pressante 
des héritiers des Bourbons : le 
rapatriement dans la basilique de 
Saint-Denis des cendres de 
Charles X, axilées en Yougosla- 
vie... (1). 

Les socialistes 
sont-ils des martiens ? 

Le premier secrétaire du PS a 
eu ainsi le privilège d'être particu- 
fièrement « ciblé » par le ministre 
de l'intérieur. À cause, d’abord, 
de son voyage de lundi en Corse : 
«ah faut à M. Jospn un certain 
culot et un certain manque de 
dignité pour aller en Corse atta- 
quer le gouvernement dans le 
domaine de la lutte contre le tar- 
rorisme». a notamment déclaré 
M. Pasqua, en traitant le premier 
secrétaire du PS d' x ancien gau- 
chiste ». À cause, ensuite, de ses 
commentaires sur Jes propos 
tenus par M. Chirac le 10 mars à 
Marseille : « Parlanr ce jour-là de 
J3 xénophobie et du racisme, 
M. Chirac les a naturellement 
condamnées, a expliqué M. Pas- 
que. mais en évoquant la situa- 
tion de certains quartiers de Mar- 
seille d a dit qu'il comprenait 
l'nquétude des populations. Et 
cela a donné lieu à une exploita- 
tion scandaleuse et ignoble de ia 
part de gens comme Jospin et 
Harlem Désir, qui ont dit que Jac- 
ques Chirac avait déciaré com 
prendre le racisme. IH faut une 
forte dase d'impudence pour tenir 
ce genre de propos {» 

M. Pasqua s'est demandé av 
Passage à propos de la «non- 
campagne des socialistes sans 
candidat», si ceux-ci «ne sont 
pas des Martiens.… » 

Politique 

La campagne présidentielle 

Pour le reste, après avoir 
dressé un bilan désastreux de 
septennat de M. Mitterrand en 
matière économique et sociale, le 
ministre de l'intérieur a insisté sur 
la nécessité de développer en 
France, dans là perspective d'une 
société libérée des carçans érati- 
ques. deux «contre-pouvoirs » : 
«Ji faut avoir des syndicats puis- 
sants mais dépolitisés er de fortes 
associations de consomma- 
teurs, » 

Enfin et surtout, M. Pasqua a 
vanté les qualités de M. Jacques 
Chirac, sle mieux préparé» à 
exercer la charge suprême, tout 
en convenant que M. Raymond 
Barre «2 indiscutablement les 
qualités pour faire un bon prési- 
dent de !a République » et en met- 
tant un point d'honneur, sur ce 
terrain, à se montrer solidaire- 
ment irréprochable à l'égard de 
l'UDF. 

Les nombreux militants et 
sympathisants réunis au parc des 
expositions — plus de deux mille 
personnes, parmi lesquellas de 
nombreux jeunes — ont fait un 
triomphe à sa faconde méridio- 
nale et le ministre de l'intérieur a 
quitté Brest heureux et confiant 
parce qu'il y avait aussi dans la 
salle beaucoup de jolies femmes. 
Reprenant à son compte une cer- 
titudse affichée naguère par 
Alexandre Sanguinenti, son ancien 
complice à la tête du mouvement 
gauitiste, Charles Pasqua assure 
en effet que sies jolies femmes 
vont toujours dans les parus qui 
gagnent... » 

ALAIN ROLLAT. 

(1) Aux dernières nouvelles, ce 
dossier historique achopperait sur 
deux points : les héritiers spirituels 
de Charles X. qui abdiqua après la 
révolution de 1830, insisteraient 
pour qu'une éventuelle cérémonie de 
translation des cendres du défunt roi 
et de sa famille soit célébrée sous Je 
drapeau blanc de la maison des 
Bourbons, ce qui chagrincrait les 
tenants go de MM. pu 
icrrand et ua ; d'autre part, les 
moines qui Hébergent actuellement 
lesdites cendres. en Yougoslavie, 
réclameraien quelque + compensa- 
tion». 

PROPOS DE CAMPAGNE 

Les convergences PR-RPR 

M. Balladur partisan d’un « rapprochement » 
des composantes de « l’ensemble de la majorité » 

M.Edouard Balladur. ministre 
RPR de l'économie ct des finances. 
a réagi. Je mardi 15 mars à Rouen, 
lors d'une réunion publique, aux 
informations parues dans / Monde 
du 16 mars sur les contacts entre le 
RPR et le PR pour la création d'un 
grand parti conservateur. Interrogé 
sur ces discussions, il a répondu : 
- Je les démens ». avant d'ajouter : 
- J'aï déjà dir à plusieurs reprises 
que rien d'essentiel ne partageait les 
électeurs de la majorité, qui ont les 
mêmes convictions sur tous les 
grands problèmes. » 

Pour le ministre d'Etat. « i/ serair 
sans doute bon qu'un jour ou l'autre 
ces convictions communes des élec- 
reurs - donnent lieu à « une organi- 
sation, je ne veux pas dire une 
fusion, qui rapproche les divers élé- 
ments de lo majorité ». » Je liens à 
préciser, à continué M. ur, 
que cela devrait se faire à mes yeux 
que si ce mouvement de rapproche- 
ment concernair l'ensemble de la 
majorité et non pas uh morceau de 

la majorité se rapprochant d'un 
autre morceau et laissant de côté un 
sroisième morceau » 

M. Alain Madelin. ministre PR 
de l'industrie et proche de M. Léo- 
tard. affirme. pour sa part. dans ant 
entretien publié par le Figaro du 
16 mars, à propos de l'article du 
Monde : « Cela est faux. ll n'y à ni 
ercretiens ni discussions secrètes 
erure le Fe et le ser {…]. Certe 
atlégarion fair partie d'une manœu- 
ve d'intoxication et des tentatives 
de dislocation de l'UDF {...). Y-a- 
t-il, par ailleurs. une réflexion sur 
d'avenir de la majorité ? La réponse 
est oui. Certe réflexion n'est pas 
secrète. elle est publique +. 
M. Madelin juge que l'apparition 
d'une grande Jamille libérale - 
n'est pas -à l'ordre du jour“ et 
ajoute: - certains pensent à un parti 
unique avec des vourams internes. 
D'autres à l'hypothèse d'une confé- 
dération, je crois qu'il faur tenir 
compte des réalités, el notamment 

des contraintes de nas lois élecio- 
rales. Pour le PR, ce qui est à 
d'ordre du jour. c'est la consolida- 
tion de l'UDF et la consolidation de 
d'union VDF-RPR. Ce qui peut 
venir au-delà. c'est de construire 
une alliance libérale et euro- 

LA 

M. Lionel Jospin, premier secré. 
taire du PS, qui participait, martli, à 
ua meeting à Names, à commenté, 
de son côté: -« Exrrovaganre, trahi. 
son ouverte, coup porté à Ravmond 
Barre ! Mais comment {.….] des Fran- 
<ais pourraient-ils faire confiance à 
ces gens-là ? Divisions. tractations. 
chausse-trapes. manœuvres: Îa 
droite semble à la veille d'une véri- 
räble explasion ou faut-il dire d'une 
implosion ? Le détonateur est tour 
trouvé. c'est l'élection présidentielle 
[...] Je suggère de ne pas confier la 
mèche aux mains de l'artificer 
Chirac, du boute-jeu Léotard ou de 
d'impuissant démineur Raymond 
Barre. - É 

Le Front national traite M. Chirac de « gigolo » 
Pour leur meeting parisien à La 

Mutualité, MM. Jean-Pierre Stir- 
bois, secrétaire général du Front 
nationaf, et François Bachelot, 
directeur de Ja campagne de M. Le 
Pen sur Paris. ont sorti, le mardi 
15 mars, le grand jeu. Bannières 
frappées de La flamme de leur parti 
flottant dans un faisceau lumineux, 
défilé de jeunes garçons et de jeunes 
files, drapeaux bleu. blanc, rouge 
au vent. haïe d'honneur tricolore sur 
fond de Carmina Burana pour 
l'entrée triomphale du docteur 
SIDA et de M. Immigration. La 
salle — un public à la fois très jeune 
et très âgé — a réagi au quart de 
our aux artaques contre la gauche 
— «qu'ils aillem se moucher ces 
morveux {» — et contre fe premier 
ministre — « cet escroc rique » 
— accusé de « copier * sur le chef de 
file de l'extrême droite. 

M. Bachelot a entonné la longue 
complainte du peuple français 
menacé de disparition ct qui & cru 
pouvoir trouver son salut démogra- 
phique en « faisanr appel aux ven- 
tres des maghrébines -. 

Le député de Seine-Saint-Denis a 
brossé le tableau d'une Sécurité 

sociale à l'agonie abandonnant per- 
sonnes ägées et handicapés : + Qui 
profite de la Sévurité sociale ? - 
- Les hougnouls !- a alors crié 
quelqu'un dans la salle. - Ce son 
MM. Maïre et Bergeron qui se met- 
tent 10 % dans la poche sur toutes 
Jes opérations {….). Voilà les gens 
qui vous escroquent à La Sécurité 
sociale ».explique M. Bachelot. 

Quant au refus du gouvernement 
de faire procéder à des dépi 
systématiques du SIDA — « Bar- 
zach assassin ! : pure Ja salle, — i} 
s'apparente, sel ui, à «un géno- 
aide différé de la nation française ». 

M. Jean-Pierre Strbois lui, à 
sorti de sa poche un «scoop» en fai- 
sant venir à La tribune au milieu de 
son intervention un pranstuge tout 
frais du RPR, M. Nicolas Tandier, 
joumaliste à la Lertre de la jVasion, 
l'organe de presse du RPR (1). 
Après une longue autocritique de 
son égarement chiraquien, M. Tand- 
ler a conclu sous les’ applaudisse- * 
ments : + J'ai une tête de cocu.. je Le 
reconnais, mais ça Suffir, » Le’stcré- 
taire général-du FN-a annonct"éga- 
lement la présence du coureur 

M. Lang 

- Porte ouverte 

M. Jack Lang, ancien ministre de la 
Culture &t deputé PS du Loir-et-Cher, 
à souhaité, le mardi 15 mars, que 
«le meieur de la cohabiration soit 
conservé ». c'est-à-dire « l'esprit » et 
non «la division s, Si, « sur {a base 
des grandes orientations n définies 
par le candidat socialiste à l'élection 
présidentielle, « elle ou telle person- 
nalité. tel ou tel responsable paltique 
ou non politique pensait houvoir tra- 
vailler avec le président élu », 1 n'y 
aurait, selon M. Lang, « aucune rai. 
son de fermer sa porte ». Pour lui, 
« la cohabitation aura historiquement 
contribué à faire émerger dans le 
pays certe volonté d'un grand nom- 
bre de Français de vor s'organiser le 
rassemblement du maximum d'entre 
eux autour des grandes questions de 
l'avenir. » 

M. Léotard 

Consternants 

M. Francois Léorard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
jugé. le mardi 15 mars, « consrer- 

aants » les propos à d'un candidar à 
l'élection présidennelle [qui] a évoqué 
l'intervention excessive d'artistes 
étrangers Sur le sol français », 
M. Léotard faisait allusion à des 

déclarations de M. Jean-Marie Le 
Pen qui, dimanche derruer, lors du 
«Club de là presse » d'Europe 1. 
s'était étonné qu'il n°y ait « à l'Opéra 
de Pans pratiquement que des direc- 

teurs étrangers » et avait ajouté : 
« Chaque fois que l’on fait un monu- 

ment, chaque fois que l'on veut faire 

© M. Henri Frenay a reçu de 
M. Mitterrand les insignes de 
grand-éroix de la Légion d'hon- 
neur, — Le président de la Répubir 
que à remis, le mardi 15 mars, à 
l'Elysée, les insignes dé grand-croix 
de la Légion d'honneur à M. Henri 
Franay. fondateur de l'armée secrète 
dès 1940 puis du mouvement de 
résistance Combat, qui avait été 
étevé à cette dignité dans les promo- 
tions du 1" janvier. 

amger un orchestre, On S'adresse 3 
l'étranger. » Pour M. Léotard, « de 
tels propos déshonorent leur 
auteur », Le ministre, qui dressait le 
bilan de deux années de commandes 
publiques de son ministère, a tenu à 
«dire aux artistes étrangers qu'ils 
sont chez eux dans cette maison ». 

M. Balladur 

Le muet 

M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie et des finances, a affirmé, 
le mardi 15 mars, à Rouen, à propos 
de l'attitude de M. François Mirrer- 
rand : « Unie élection, ç3 ne se joue 

pas avec un muet. » Le ministre & 
reproché au président de la Républi- 
que de «jouer avec les citoyens 
détenteurs de la Souveraineté popu- 

laire » et de tenter de s masquer les 

problèmes aux yeux des Français 

LL de les faire voter dans le 
vague ». M. Balladur à invité les élec- 

teurs à ne pas être « dupes d'une 

fausse notion du rassemblement ». 
4 Nous qui avons suivi le général de 
Gaulle, æ1-l continué, nous savons 
ce qu'est le rassemblement : c'est de 
fixer au peuple un objectif clair 

auquel il puisse adhérer. » 

M. Balladur a jugé que si M. Mit- 

terrand est réélu, il prendra des 
ministres communistes dans son 
Souvernement et fera rétablir « 3 

coup sûr » le scrutin proportionnel. 

Mre Bouchardeau 

Les gens du centre 

Mre Huguette Bouchardeau, 

ancien ministre dé l'environnement et 
député app. PS du Doubs, a affirmé, 
le mardi 15 mars, à Limoges : « Je 

suis tout à fait prête à travailler avec 

des gens comme Bernard Stasi ou 
Pierre Méhaïgnerie. » Pour M" Bou- 
chardeau, « travailler avec des gens 

du centre n'est pas plus compromet- 

tant que de travailler avec certains 
hommes de gauche ». L'ancienne 

dirigeante du PSU souhaiterait que 
« tous les hommes politiques parlent 

Le gouvernement du troisième type 
{Suite de la première page. } 

Chacun sai. enfin, que pour préser- 
ver les seuls équilibres sociaux 
actuels et sauisfaire aux priorités sur 
lesquelles s'accordent tous les candi- 
dais (l'éducaion. notamment}. il 
faudrait sans doute accroïtre le 
niveau global de prélévement. pers- 
pective qui est en contradiction avec 
la contrainte européenne. M. Chirac 

{ en parle peu, mais il devra bien. s'il 
est élu, expliquer quel est le coût 
social de la dérégulation — non 
exempte de dynamisme — qu'il a 
ésquissée au gouvernement. 
M. Barre. qui en a beaucoup parlé. 
méme s'il est moins entendu. et qui 
est plus soucieux qu'on ne le dit de 
cohésion sociale, prône courageuse- 
ment une remise à plat du système 
fiscal, qui implique un élargissement 
de l'impôt sur Le revenu. Ce qui n'est 
pas une mince affaire. 

M. Mitterrand enfin aura pour 
tâche de convaincre le » groupe cen- 
trafs de [a société, sur lequel il 
s'appuie. qu'il lui faudra, après avoir 
bénéficié pendant trente ans de 

mécanismes égalitaires, l'aire à son 
tour de nouveaux efforts pour satis- 
faire à l'exigence de solidarité. 

Muis — et c'est là ‘originalité de 
cetie campagne — ces aspects, pour 
imponiunts qu'ils soucm, sont relé- 
guës au second plan par un enjeu 
plus important el purement poliui- 
que. Car les prises de positions éco- 
nomiques ou Sociales n'ont pas de 

, Sens, tant que n'ont pus été définis 

les moyens poliviques qui permettent 
de les affronter. es He 

De ce point de vue, personne 
n'apporte la clarté, M. Barre ? [l lui 
faudra créer de toutes pièces une 
majorité parlementaire, alors même 
qu'il pâtit de la faiblesse de ses 
relais centristes, et de la curieuse 
attitude des léotardiens et autres 
radicaux, 

M, Chirac ? Lt est, apparemment, 
le mieux placé, car il met en avant le 
statu que de l'actuel coalition RPR- 
UDF. Mais n'adhère à l'Etat-RPR, 
qu'il cherche à parachever. qu'un 
quart du corps électoral, au mieux. 
Aussi, pratique-t-il. comme la droite 
italienne, à la lin du dix-neuvième 
siècle, Le «transformismes : à 
défaut de gagner spontanément à sa 
cause une majorité d'élecieurs., il 
décapite ses rivaux en les intégrant, 
en les ralliani les uns après les 
auvres, C'est le sens. notamment, du 
projet balladurien de grand parti 
Cunservateur. 

M. Mitierrand ? H] n'est pas sûr 
que le seul effei mécunique de sa 
victoire Jui permetie d'obienir une 
majorité socialiste, alors même que 
les Français. s'ils sont apparemment 
séduits par le président, n'aspirent 
pas à une nouvelle Chambre rose. 

En fait, la réussire ira au meilleur 
alchimiste, et c'est en cela que 
M. Barre scrait fc mieux placé pour 
faire pièce à M. Misterrand. 

Car M. Chirac, lui, reste sur le 
schéma classique, et peut-être désor- 

mais archaïque, de la coïncidence 
entre une majorité politique et une 
majorité sociologique. 1} a beau 
récuser le « peuple de gauche - et 
ne parier que du + peuple de 
France », c'est en fait le - peuple de 
droite » qu'il veut rassembler, lequel 
comprend l'électorat de l'actuelie 
majorilé et celui de l'extrême droite. 

MM. Miticrrand et Barre propo- 
sent, au contraire. une allernance au 
centre. Mais ni l’un ni l’autre n'ont 
encore apporté la preuve de leur 
capacité à la meitre en œuvre. 

Pourtant, « c'est ici le chemin -, 
comme disait M. Mauroy : comment 
trouver une majorité qui reflète la 
diversité d'un pays au sein duquel, 
alternativement et simultanément, 
des couches sociales et des catëgo- 
ries d'électeurs réputés appartenir à 
un Camp sont tentées par les solu- 
tions prônées par le champion de 
l'autre camp? Comment concilier 
l'émergence d'une majorité issue 
d'une logique électorale d'affronte- 
men! entre deux hommes ei une réa 
lité sociologique qui aspire à la 
convergence et au consensus ? Bref, 
qui trouvera ce gouvernement du 
troisième type, constitué à partir 
d'un noyau dur de telle ou elle cou- 
leur. autour duquel s'agrégeraient, 
selon les réformes, des variables qui 
permettraient de gouverner pôur 
deux Français sur trois ? à 

JEAN-MARIE COLOMBANI, 

avec la même franchise que Jacques 
Delors » at pense que « beaucoup de 
Français ne comprennent plus le ch- 
vage gauche-droite ». 

M. Lajoinie 

Quatre cent 

trente signatures 

L'Humanité du mercredi 16.mars 
publie la liste de quatre. cent trente 
Personnes, parmi lesquelles des diri- 
géants du PCF er de l& CGT auxquels 
s'ajoutent des artistes (isabelle 
Aubret, François Chaumette et Jean 
Ferrat}, qui signent un appel nstianal 
en faveur de M. André Lajoini 
Invité, le matin même sur France- 
Inter, le candidat du PCF à l'élection 
présidentielle s'est dit touché par ls 
signature de M. Alain Clavaud, 
ouvrier de Dunlop licencié, puis céin- 
tégré. M. Lajoinie a appelé les élec- 
teurs à voter pour lui, € même s'ils ne 
sont pas d'accord svsc tour le pro- 
gramme do PC» où mème «s'is 
sont d'accord sur un seul de ses 
Points 2. indiquant que la candide- 
ture Juquin avait été « suscitée » et 
«inspirée » par le PS, il a accusé les 
dirigeants socialistes d'avoir # cof- 
lecré les signatures Pour “Pierre 
Juquin dans de nombreux départe- 
ments ». Lors d'un « banquet républi- 
Cain», mardi à Fleury-Mérogis 
{Essonnel, M. André Lajoinie a indé 
qué que voter communiste je 
24 avril, «c'est faire le geste qui 
Sauve Car cela déterminera ce qui sa 
Passer par la Suite ». f 

—— 
® Front national. — 

Mare Le Pan 2 ocuog, 4e ee 
15 mars, le RPR «€ d'offrir : l'argent » aux élus du FN se Ge 

d'en amener un ou deux 
# C'est AË Baba et les quan 
voleurs », a-1-l lancé, tout err s'atfir. 
mant « à peu près sûrs que, parmi 

les députés de son parti, 3 n'y aurait 
pes d'autres défections après celle 
de M. Guy Le Jaouen {Loire), 

guise Luis Ocana dans le comité 
soutien à M. Le Pen. 
En concentrant son tir sur 

M. Chirac, le conseiller municipal 
de Dreux ne faisair que suivre le 
conseil donné M. Bachelot aux 
militants : - Vorre adversaire à 
Paris, y'en à qu'un, c'est Chirac. - 
« Chirac. c'est le collabo de Mitter- 

. rad, clame M. Srirboïs. Maës nous 
allions l'aider en cullant des bulles 
sur ses affiches aù on pourra lire : 
«Tm just o gigola. = Le numéro 
deux du FN a conclu par une longue 
diatribe contre fes immigrés : 
« Mohamed fait venir sa femme, sa 
Jemme. sa femme. sa femme, sa 
Jemme... et c'est nous qui payons les 
a P pr de pl ince, 
ngt et trente enfants. - Ovations eu 

Marseillaise. 

PIERRE SERVENT. 

; nu 1 y était entré novembre 

Au RPR, on précisait mercredi matin 
que M. s pair « bémol. 
ment » à la Lettre de la Nation du bloc- 

1 ls estimet-on rue de Lille. 
d'une « trahison qui n'a qu'une signifi- 
cation Lee. 

- « Prêt à tout » 
pour Paprès-8 mai 

ROME . 

de notre correspondant 

, Où mieux que dans la cité où fot 
signé, 1 y a uois décennies, Je traité 
instituant la CEE, proclamer sa foi 
spam ss un terme, le 

3 mars, à Rome, à une tournée 
des capitales des douze pays de la 
Commummnté qu'il s'äait, «if y a 
Cr ans, fait Mn jinoir de visiter», 

j Rocard s'est effectivement 
lancé, devant une vingtaine de journa- 
listes, dans une vibrante a je du 
- modèle européen » qu'il définit 
ainsi : « Le développement, les droits 
de l'homime, plus. ns " Sens le 

C s, c'est le sans les 
droits de l'homme, c'est l'Est : ôtez la 
Sécurité sociale, vous avez les Etais- 
Ds La pays où une maladie du chef 
de famille bouleverse le destin des 
EN +, 8-til déclaré. 

« Nous, les socialistes, sommes les 
derniers défenseurs de ce modèle 
curopéen que IOUS.nOuS entvient, a-til 
ajouté. La droite, confrontée à un 
ralentissement de la croissance écono- 
mique, commencé il y a vingt ans, dis : 
c'est {a fin du modèle, Elle constate 
que la Sécurité sociale craque. Les 
Pauvres peuvent crever ! Nous, la gau- 
che, AIOUS PFOPOSONS Pluiôt une autre 

anglo-saxon, prènd, per Le Pren 7. les choses 

5e Miterrand ? H êst rocardien » : Freis bre geotidien La Repu 
lan nte AE de l'arrivée de 

et moins explici- 
tement qu'il ne l'aurait souhaité — a 
QDÈTÉ un « massif + Ant 
Étatisie, temarquet-il. M. Rocard, 
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Dieu ne sera socialiste. 
C’est : Panstérifé, après la : 
je. mn) le Moaie des 15 isa 

<On a été, cette enpée,, servi 
per les décrets divins. » “Le:8.sep È 
tembre 1983, A l'occasion d'une 
escapade chémpêtre. à. Château 
Farine, iout près de Bésançôn,.. 
François . Mitterrand parle de 
Fordinsire organisation des. cala- 

an grndière- avait - coutume de 

AS jralt à e = gr inen 
l'humidité pourrirait Fou x _ nas 

“Le sien aussi, Dieu: en 1983, ne 
Fit pas grève et, à l'exception nota-" 
be d'une cissss ouvrière de bonne 

rent leur: dignité dans. la rue et 
annoncèrent à grands coups de 

- gone qu'à continuer ainsi la 
it en. coma 

Gp dépassé Les 
dèrent leurs tomates en-défilé 

Les policiers mirent : 
SRE 
con ere 

pre ébauffeurs ro 

' le Répu 
que. Sur le Rene il dit : 

"hypothèse deuxième 

‘stimaines 

“Dion, de. Lu. à Pœil et l'air . 
désolé, menagçait les Français 
dun nouveau tôur de vis ». 
L'infletion n'avait certes 

À dE ie à nn BE En 
1} à À 

ins 
sl : ù 

us. conservateur. sous l'effet de 
la. tendance. historique française 

‘aux di ». Trois plus 

‘général rad Moire, meréui de 
cléricale si 

plan 
Eueur doit: maintenans être 

eL 

. Le feuillèton du septennat 

mr per pan he 
autres Ou.par pos à 
Kolm, Denise, Malraud: 
son ami Jean Ribout. Des polité- 

et, singulièrement ceux que 
Fire Mangy Mauroy appelle «les nes 
teurs du soir», Le minis- 

| dns lee préside 
L'équipe comprend 

F Laureat Fabius, TaanPiere 
ment, Jean Riboud encore, 

tous tenants d'une sortie du SME 
dont François Mitterrand a déjà 
expliqué pourtant, à plnsieurs 
reprises, QU'U n'est pes question de 
le quitter, pour des raisons essen- 

Dr 
supporter cela », aujourd’hui, 
Pierre Mauroy. 

Il sera nécessaire, en tout cas, 
de serrer les boulons. Jacques 
2e permi d’autres, mais plus 

les autres et dans une 
soigneusement 2rgumen- 

Le adressée au président de Ja 
Ru ique, avait, dès novembre 
19 tion l'alarme. Pendant 

Mitterrand + hiver 1982, 
confiait 8 ru fait la politique 
pour laque les 
élu en RUE Ils voulaient %a 
relance. Us l'ont eue. On re 
pas les Français C'est à eux de 
com Maintenam, ils om 
compris que ce n'était plus 
ble.» Pierre Mauroy traduit Pers 
ce propos et le complète : Fa 
rigueur était nécessaire, mais si 
nous J'avions mise en œuvre tout 
de suite, dès 1981, notre électorat 
ne nous aurait permis de tenir 
cinq ans. Sans des enga- 
gements de 1981, t la faillite 

- politique ue a. sans la 
rigueur, la faillite économique 
avec, au bout du compte, ls même 
Es 

Serrer les boulous, bien sûr. 
Mais pas avant les élections muni- 
cipales des 6 et 13 mars. Le der- 
mér tour de clé à pipe . serait 
donné qu'après. Mauroy 
emusait tips en affirmant qu'il 
avait bien autre chose en tête que 
de mitonner une nonvelle 
amère. «1! n'y a pas de plan 

dens un tiroir », Le 
‘ . premier ministre, lg 16 février, 

trois semaines avant le premier 
tour des élections municipales, Et, 
benoît, il assurait sans se frapper : 

+ Actuellement, pratiquement tous 
. Ki “indicateurs de la politique 
gouvernementale se remettent 
tranquillement au vert». Pierre 
Mauroy et ses amis jouaient, pour 
la galerie, les cent un Sahoniens: 

ER Se ne ee ne 
SME, cela voulait dire protection 
des frontières contre Tehvabiseur 
gps cu clauses de sauvegarde 

marché comman 
“ Cela voudrait re reconquête, 

enfin, du marché intérieur, donc 
stimulation des investissements et 
del amélioration de 
le situation de l'emploi. Scion les 
tenants de cette solution, la France 
se.referait une santé, toute seule 
dans ‘son coin, en attendant des 
jours meilleurs et Je moment 
se à nouveau, D 
ment, la concurrence étrangère. Le 
comportement des chefs 
nn xoblème. A 

dE ue dératsanion. en avaient 
_gres et non 

Pour conquérir des parts de 
Farohé. Pourquoi, cette fois, 
investiraïent-ils ? Jean Riboud, 
PDG .de Schlum , Se portait 
garant de ses “pairs, levait jes 

doutes, tenait un discours convain- 
cant 
A l'autre bord, Pierre Mauroy 

er Jacques Delors invoquaient les 
mesures de rétorsion que pren- 

pays en voie de déve- 
loppement, Ps États-Unis, le 
Japon, les partenaires du Marché 
commun Les références connues 
— l'Albanie et l'Inde — ne les gon- 
flaient pas d'optimisme. Le 
mier ministre se souvenait qu'à ls 
fin de l'année précédente, en 
Malaisie, on l'avait menacé de blo- 
uer 3 à 5 milliards de contrats 
méthaniers, centrales électriques) 

si la France ne renonçait pas à son 
comportement protectianniste. 
Quel rage Le ee 

aux yeux des Malais, le comble de 
l'inélégance commerciale... On 
pouvait donc sonde une 2pLTAVA- 
tion paradoxale du commerce exté- 

| 2 1983, Jes décrets divins 
une autre réposse, Le débet, pour 
tant cominue. Lionel Jospin évalue 
à une dizaine d'heures la durée 
des discussions auquel PAR & par- 
ticipé sur ce sujet, pen- 
dant la «semaine folle ». 

Le mercredi 16 mars, Laurem 
Fabius, jusqu'alors partisan de la 
sortie change d'avis Le directeur 
du Trésor, Michel Camdessus, lui 
a communiqué l'état des minces 
réserves de la Banque de France 
en devises. La Banque de Frasce 
serait incapable de freiner le 
geon du frarc au lendemain É UE 
sortie du serpent, « Le dollar étair 
haut à 'éponue, remarque 
au erre Maurov. Mais 
nous n'avions rien vu. Î} allair 
monser, dans les mois suivants, 
jusqu'aux 10 francs! Heureuse 

nous n'avOrs pos quilié 
Le LSME (E. Nous aurions retrouvé le 
franc dans les abimes. » 

Entre les deux tours des munici- 

rieur, une hausse accélérée des 
au bout du compte, une 

Sn PRE 
La lutte fut rude. A l'Elysée, 

François-Xavier Stasse ne voulait 

adjoint, et Jean-Louis Bianco, 
secrétaire général, s’int( t 
mais concluent vite que non, 1) 
dément, cela n'est pas possible. 

: <1 fast . 
que nous restions ensemble » 
Viennent les élections munici- 

pal An premier tour, C'est, pour 
a gauche, la catastraphe. Au 

Je 13 mars, la majorité — 
qui ne l’est plus -— limite les 

ts. Elle a perdu trente 

h : 

Baalbek. La France tua un berger. 

d - ducs 
dans le nord du pays. François 
Miverrane attendit. quelques 

ue l'on bricole, sans. la 
Fe la Td avec Pare et déki- 
vra Fa son RARE | 1 dE ‘re 
sommes pas maîtres des données 
économiques mondiales. Nous ne 

à nous seuls dérermi- 
ner le courant. » 11 ajonta : «Je 

Ÿ Nouvelle Calédonie 

M Tjibaou rend le gouvernement 
responsäble « des éventuels.« dérapages » 

.- €e fat un tont-petit meeting 
ne -perdu, noyé dans la déferlante de ia 

sement, avait une toute petite Voix. 
Il a tout de même rèmercié les quet- 
ques.-centaines. d’inconditionnels 
- aù premier rang desquels 
MM. Akin Krivine, président de la 
LCR, et RE ET ae. 

Saut ride la FEN — venus, 
= mardi 1 au Cirque d'hiver, 

eme Et De ee 1 
autres : « C'est dur de se retrouver 
‘autour d'une cœuss qui semble per. 
due en ce moment. » 

Lan "empêche! A quelques 
semaines du vote, prévu le même 
Jour que le premier tour de l'élection 
présidentielle, qui doit ouvrir la vüie, 
en Nouvelle-Calédonie, à lapplica- jours 
tion du nouveau statut du territoire, 
M.-Tjibaou a rappelé les consignes 
de son mouvement deboycotter: ce 
scratin. Tout en se refusant.ä dévoi- 
ler.les modalités de cette action dans. . 
Tattente d'une convention indépen- 

dantiste qui doit se tenir le 2 avril, il 
& lancé un avertissement au gouver- 
‘nement, « qi sere le seul respon- 

sable de 1ous les dérapages qui vont 
venir. Ça-ne va pas être tendre. 
H ÿ aura peut-être encore du sang. 
Si on peuf trouver une solution 

” négociée, pins voaaiu 
monde ». 

Sur un 100 presque pathétique, 
M. Tjibaou en à appelé à la solide: 

. tité de-la métropole : « Nous allons 
faire nous-mêmes le maximum, 
mais sans votre solidarité on peut 

. tous ensemble acheter des fleurs 
chez le fleuriste. On fait des trucs 
importants pour protéger les 

. baleines, vous n'allez pas laisser les 
Cañagues disparaitre, quand 
même} =. : 

.Le président du FLNKS, qui 
Sjourne à Paris depuis plusieurs 

et 2 notamment participé à la 
fête de SOS-Racisme en compagnie 
de'M. Pierre Juquin, doît regagner 
la Nouvelle-Calédonie à la fin de la 

D.S. 

M. Jean-Pierre Chevènement 
publie une brochure regroupant des 
extraits de ses Discours, interver- 
tions et entretiens prononcés où 
écrits d'août 1987 à février 1988. [1 
s'agit donc d'une sorte de chronique 
une candidature inachevée, puis- 
cu cette période correspond aux 
quelques mois pendant Tésquels le le 
maire de Belfort a été candidat à La 
candidature au cas où M. Mirter- 
rand ne se représenterait pas. Dans 
la préface de ce recueil, M. Chevè- 
nement rappelle, au demeurant, 
qu'i a 66 « le premier -» à souhaiter 
que M. Mitterrand se représente, + à 
une époque où l'on s'interrogeait 
sur la capacité du présiien: à term 

“AL dépahé du Toni de BR 
rappelle aussi qu'il a voulu être can- 
didet parce que « les idées ont leur 
force ». Ces idées sont classées selon 
sept axes : « Bâtir une Europé euro- 
péenne, coopérer avec le Sud, recon- 
quérir la croissance et l'emploi. ren- 
forcer la solidarité nationale, 
investir dans l'intelli; , moder- 
niser l'Etat ré] ficain, savoir 
accurillir », : 

Ç*) Brochure pal pbiée par le club 
République moderne, avenue 
Raymond Poincaré 75016, Paris. Prix : 

pales, le franc avait été rudement 
attaqué. À la veille du second 
tour, le mark atteignait son cours- 
plafond. 1 faudra dévaluer. Ce 
Sera D Em ea le “L. res Ce 
jour-là, le franc perd 
port au mark. Le À a tr 
d'accompagnement, objet d'une 
partie de bras de fer avec l'Alle- 
magne, prévoit que la demande 
intérieure sera Téduite d’une 
soixantaine de milliards. Au revoir 
la rigueur, bonjour l’austérité! 
Mais le franc n'est sorti du 
SME. Jean-Pierre Chevènement 
avait perdu, Il révait et révera 
longtemps d'un discours churchil- 
lien, de sang et de larmes, d'une 
France fière dans sa solitude et 
qui aurait terrassé l'Europe 
Bermano-américaine dont elle était, 
#00 _ la vassale. 

C'est finalement Delors js 
avait l'argumentation la plus 

”. plus 
çois Mitterrand à Philippe Ban 
Chard. Jacques Delors, ayant 
brillé, pensa qu'il méritait mieux. 
er s. ministre. Pen- 
dant la «folle semaine» — es et 
longue, puisque, commencée le 
des municipales (le 13 mars}, êle 
s’achèvera le 22 par la reconduc- 
tion de Pierre Mauroy — il avait 
assuré chaque matin le chef du 
gouvernement de # fidélité, et 
fe ses passé ses après-midi ré es 

ue 
qu'il négociait à Bruxelles la 

us au franc, Jacques Delors 
crut son heure venue. A l'aube, il 
dit aux journalistes : - {{ faut 
absolument en terminer avant 
midi, Des choses importantes vont 
se passer cet après-midi à Paris el 

Allo CP 

il feur en être » Pierre Mauroy, 
ayant perçu la rumeur des ambi- 
tions qui débarquaient de 
Bruxelles, ne sy trompa point et 
se dit in petio : » Je connais mon 
Mirierrand, Tour ce tintamarre.. 
Mon vieux Delors, ce n'est pas 
Pour cette fois-ci. > 

Pierre Bé aussi état Sur 
les rangs. Peut-être même Laurent 
Fabius, déiè. François Miterrand. 
un bref moment, avait songé à 
Michel Rocard. Il ou fit 
semblant : Bérégovoy. Delors ou 
Mauroy * Comme i dur s'amuser, 
le 22 mars à déjeuner, lorsqu'il 
convia à sa table Pierre Bérégovoy 
et Laurent Fabius qui, l'un et 
l'autre, avaient voulu sortir du 
SME, ainsi que Jacques Delors, 
qui, ayant défendu le position 
inverse, se voyait cn charge du 
gouvernement 4 condition que les 
deux autres soient relégués au 
fond de la classé, c'est-d-dire à 
mille lienes des portefeuilles écono- 
miques. À ce moment-là, Pierre 
Mauroy est assuré de rester. « /! 
Jaut que nous restions ensemble, 
hein 1. lui a dit François Mitter- 
rand, qui est rentré, en fin de 
matinée, de Bruxelles. Béré- 
ovoy, Laurent Fabius, Jacques 

lors ne savaient encore rien de 
ce « décret divin ». 

À l'époque, cette histoire 
n'aurait amusé personne. La 
semaine avait été folle, si confuse 
que l'on ny voyait goutte. Pour la 
rance entière, François Mitter- 

rard ne savait que faire, changeait 
d'avis, hésitait. Lu promenait un 
doigt négligeant sur la tête du ser- 
pent magique. Allait-il le caresser 
ou lui tordre ke cou? Dieu consi- 
dérait de haut la gopulace, le 
foule grouillante Mauroy, 
Delors, Bérégovoy, Fabius, Jospin. 

Pierre Mauroy affirme que 
François Mitterrand a hésité 

u bout, jusqu'au cœar de la 
olle semaine sur la sortie ou non 
du SME. Un autre témoin privilé- 
gié assure — thèse ultra- 
minoritaire — que le choix du pré- 
sident était formé depuis le mois 
de janvier : il aurait alors joué du 
serpent pour jauger les hommes et, 
la négociation monétaire venue, 
E'omme. aire chanter les Al 

Dicu aurait croqué les 

FM Fraçois aço s Mira a se a 
nait du temps. L'après-midi 
du 19 mars, un samedi, en pleine 
négociation bêce En Font À he 
ment l'occu 
télévision. AS « be ,, 
dont il a, Ron gas, at 
l'on enregistre ere épisode af din 
que de J.R. il ne manque point 
une vienie. Ce n'était pas l'heure. 
IL suivait France - Pays de Galles, 
match comptant pour le Tournoi 
- cinq nations, qe le XV 
ore emporte par 16 points et un 
me cassé, celui de Serge Blanco, 

Le 14 juillet, rien de s) On 
a L'an peû à de pa t Sur 

Lk ie l'année suivante. Le 
septembre, en revanche, fut un 

jour historique. Edmond Maire 
déclara : « Les choses vont dans le 
bon sens. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Prochain article : 

1984, Carl Lewis 
à Matignon 
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Société 

Le jeu de piste commence au 
palais de Malacanang, à Manille, au 
soir du 25 février 1986, d'où, après 
une journée d'échanges téléphoni- 
ques fébriles avec Washington, des 
hélicoptères militaires décollent pré- 
cipilamment. A kur bord, le dicta- 
teur déchu, son épouse, l'opulente 
Imelda, et une poignée de fidèles qui 
les suivront dans leur exil doré 
“d'Honolulu. 

Lâchés par leur vieil ami Ronald 
Reagan, les Marcos laissent derrière 
eux des lits défaits, une assiette de 
caviar à peine entamés et quantité 
d'écrins vides. Dans les apparte- 
ments privés du palais, les partisans 
de Cory Aquino, la nouvelle prési- 
dente, découvriront des diapositives 
représentant des toiles de maître 
ainsi que divers documents relatifs À 
des tableaux de prix qui, tous, ont 
disparu 

Es vingt ans de règne, les Marcos 
ont détourné une fortune que le gou- 
vernement de Cory Aquino a 
renoncé pour l'instant à évaluer avec 
précision. Les chiffres sont de 
l'ordre de 10 milliards de doilars 
(60 milliards de francs) ! 

Sur l'aide accordée aux Philippins 
par les pays riches, les Marcos préle- 
vaient leur dime. Rares étaient les 

nds projets, routes, ponts ou 
implantations industrielles qui ne 
leur rapportaient pas directement ou 
à leurs proches, parents, fidèles et 
clients. L'argent amassé partait 
s'investir sous des prête-noms dans 
de discrets comptes en banque 
suisses, aujourd'hui gelés, où ser- 
vaïent à acquérir, à l'aide d'intermé- 
diaïres, des immeubles à Manhattan 
et ailleurs aux Etats-Unis, dans 
l'angoisse du lendemain. 

Imelda Marcos affichait un goût 
immodéré, sinon toujours sûr, pour 
la peinture, comme en témoignent 
les croûtes abandonnées au palais de 
Malacanang. Mais elle savait le prix 
des œuvres d'art authentiques. C'est 
à elle que la famille du dictateur, 
devenue une société à irresponsabi- 
lité illimitée, doit l'achat de cent 
soixante dix-sept toiles de maîtres 
envolées, elles, de ce js, décro- 
chées des cimaises du Metropolitan 
Museum de Manille et déménagées, 
peu avant la chute de Marcos, des 
résidences officielles à New-York. 
Parmi ces toiles, une cinquantaine 
de Paule Gobillard, peintre et pas- 
telliste française, morte en 1946, 
éiève de Berthe Morisot, mais aussi 
des œuvres de Michel-Ange, Brue- 
ghel. Rubens, Greco, Zurbaran, 
Véronèse, Monet, Cézanne, Degas, 
Picasso, etc. 

Frénési 

d'achats 

Issue d'une famille de ia bour- 
geoisie moyenne plutôt désargentée, 
ancienne employée de banque, élue 
Miss Manille et devenue l'épouse, 
sur un coup de foudre, d'un encore 
obscur député philippin, Ferdinand 
Marcos. Imelda était en proie. lors 
de ses fréquents séjours à New- 
York, Londres ou Paris, à une véri- 
table frénésie d'achats. Les avocats 
de l'actuel régime philippia et le 
FBI ont reconstitué, aussi minutieu- 
sement que possible, l'histoire de ces 
tableaux acquis dans la fièvre. Tous 
ont été achetés par les Marcos de 
1976 à 1985, le plus souvent par 
l'intermédiaire de prête-noms. Ces 
toiles proviennent de quatre galeries 
new-yorkaises (Hammer Galeries, 
Knocdler-Modarco, Sotheby's et 
Stair Murdock Fine Arts), d'une 
londonienne (Marlborough Fine 
Art) et d’une italienne (Mario Beck 
Uni). 

La diversité de ces cent soixante- 
dix-sept toiles e1 le fait qu'elles ont, 
pour certaines, disparu, ne permet 
pas de connaître leur valeur totale. 
On sait cependant qu'au mois 
d'octobre 1982, ap nt sur 
un coup de tête. Imelds Marcos 
décide d'acquérir la collection 
Samuels à New-York. L'affaire-est 
conclue par un homme de paille 
pour 6 millions de dollars. Entre- 
temps, lmelda Marcos a donné 
lordre à la Banque nationale des 

Philippines de se porter gzrante du 
paiement. Selon le FBI. la banque a 
même reçu pour instruction de 
régler en partie les tableaux, car tels 
étaient les caprices de la première 
dame. 

A force de confondre ses comptes 

bancaires et ceux du Trésor philip- 
pin, Imelda Marcos ne se contrôlait 
plus. Ses tournées dans les boutiques 
de luxe de la 5° Avenue, à New- 
York, eurent tôt fait de transformer 
le palais de Malacanang en caverne 
d'Al Baba que visitent aujourd'hui, 
ébahis. le petit peupie de Manille et 
les touristes japonais. Montée dans 
la capitale, en 1952, avec une seule 

Michel Ange, Zurbaran, Cézanne, Picasso... 

Le musée baladeur d’Imelda Marcos 
valise et $ pesos en poche, Imelda 
Romualdez l'a fui, trente-quatre ans 
plus tard, en abandonnant derrière 
€lle des centaines de robes de grands 
couturiers, trois milie paires de 
chaussures de luxe, deux mille 
paires de gants et un millier de 
Soutiens-gorge dont un pare-balles. 

Le «clou» de la visite de Malaca- 
nang est une paire d'escarpins aux 
hauts talons transparents. Une bat- 
terie rechargeable y est dissimulée 
qui alimente des clignotants. C'est 
dans cet appareil qu'Imelda Marcos 
dansait. du temps de sa splendeur, 
au dernier étage du consulat des 
Ptilippines, dans la 66° Rue à Man- 
hattan, transformé en boîte de nuit 
disco. Le même hôtel particulier 
abrite quelque temps La collection 
Samuels, mais celle-ci avait disparu 
lorsque la justice américaine décida 
de s'intéresser de près aux biens des 
Marcos. 

Sans doute est-ce au cours d'une 
des tapageuses soirées organisées à 
New-York qu'elle proposa au bras- 
seur d'affaires saoudien, Adnan 
Khashoggi. de lui vendre ses plus 
beaux tableaux. 

Channel 13, la chaïne publique 
américaine, a diffusé, au printemps 
dernier, une bande vidéo où l'on voit 
le Saoudien, qui fut surnommé 
+ l'homme le plus riche du 
monde -, dansant avec Imelda 
Marcos sur un aïr de disco. La 
lumière changeante donne des airs 
d'automates à . couple d de quinque 
génaires repus, lui tracté, 
impeccable et guindée pendant que, 
déjà, l'orage couve à Manille, 

« Money 

îs king » 

Pister les tableaux volés par les 
Marcos, c'est ainsi buter sur Adnan 
Khashoggi et aller, d'extravagance 
en extravagance, découvrir que les 
lois et les frontières n'existent pas, 
que seul paie le toupet et que. 
comme le confie avec une fausse 
candeur le Saoudien : - Money is 
king » (largent est roi). 

L'homme qui vous reçoit dans som 
a nt de l'avenue Montaigne 
à Paris — même Juxe ostentatoire 
qu'au palais de Malacanang — passe 
le plus clair de son temps à bord de 
son DC-8 privé aménagé en bureau 
et en palais volant (un lit de trois 
mètres de large est recouvert de 
zibeline...). Un jour, à Djedda, le 
lendemain à Marbella, New-York 
ou Hongkong. 

Les affaires vont mal depuis que 
les Occidentaux et les Arabes du 
Golfe ne le croient plus indispeusa- 
ble à leurs échanges commerciaux. 
11 avoue avoir perdu 14 millions de 
dollars en se mêlant de trop près à 
l'« fran-Conira affair » et beaucoup 
plus encore dans une malheureuse 
opération immobilière à Sali-Lake- 
City. La justice américaine et La jus- 
tice française l’accusent de recel de 
tableaux volés par les Marcos, mais 
il n'a rien perdu de sa superbe et de 
son affabilité. 

Ses explications sont simples : il a 
acheté à Imelda Marcos trente et un 
tableaux de maîtres en 1985. à un 
moment où le pouvoir de celle qui 
fut longtemps «l'homme» fort des 
Philippines commençait à chanceler. 
La transaction — 10 millions de dol- 
lars, selon Adnan Khashoggi — à été 
réglée par chèque quelques mois 
plus tard, alors que les Marcos 
avaient des raisons de s'inquiéter de 
leur avenir. Service pour service, le 
Saaudien, qui réalisa de bonnes 
affaires aux Philippines, volait ainsi 
au secours d'amis aux abois sinon 
dans le dénuement. 

C'était compier sans le 
«Iächage- du régime corrompu de 
Manille par les Etats-Unis. Ceux-ci, 
faisant les comptes, s'aperçurent 
que des millions de dollars d'aide, 
accordés des années durant aux Phi 
lippines, avaient été empochés par 
Marcos, dont le traitement officiel 
n'était que de 17000 dollars en 
moyenne par an. Ses comptes en 
Suisse, ses immeubles à Manhattan, 
sa collection de toiles de maîtres et 
d'autres objets de grande valeur, 
accumulés pendant vingt ans au gré- 
de ses caprices, devaient, du coup, 
être considérés comme un vol pur et 
simple. La machine judiciaire amé- 
ricaine se mit en marche. 

Propriétaire de plusieurs de ces 
tableaux, Adnan Khashoggi est à ce 
moment-là officiellement accusé de 
recel, et il a peur. Au printemps 
1986, un avion atterrit à Nice. Une 
quinzaine de caisses en sont déchar- 
gées qui prennent discrètement la 
route de Monaco. Ce sont les 
fameuses toiles de maîtres que le 
FBI a, jusque-là, vainement tenté de 
localiser. 

C'est une part de butin d'un des pius grands vofs du siècle. Une 
quinzaine de tableaux de maîtres, emportés par les Marcos lorsqu'ils 

fres à Paris, convoités par le FBI (la police fédérale américaine) et le 
gouvernement de Marilie qui tentent en vain de les récupérer. L'his- 
toire a pour protagonistes le fastueux milliardaire saoudien -Adnen 
Khashoggi et de prétendus amateurs d'art dissimulés derrière une 
société-écran panaméenne. probablement des hommes de païlle. Un 
enchevétrement de comnbines inextricables… 

Adnan Kbashoggi les fait aussitôt 
transférer à bord du Vabila, en rade 
de Le principauté, un luxueux bâu- 
ment de quatre-vingt deux mètres 
“avec one piste d'envoi d'hélicoptère, 

per à Paris À une conférence d'Inter: 
pol, remportera dans son Boeing. et 
dont Adnan Khashoggi minimise La 
valeur: «II p en a pour 2 millions 
de dollers au plus. » | 

cédé depuis — le Saoudien était à 
court de liquidités — au sultan de 
Brunei (côte nord-ouest de Bornéo) 
qui l'a lui-même revendu récemment 
au promoteur immobilier new- 
yorkais, Donald T: rump. 

Le Nabila est le symbole des 
beurts et malheurs du milliardaire 
sur la Côte d'Azur où il séjourne fré- 
quemment. Pour avoir fait 
construire à Antibes un port en eau 
profonde où puissent son 
pelace flottant et celui du roi Fahd 
d'Arabie saoudite, l'Abdul-Aziz, il a 
été intronisé citoyen d'honneur de 
cette ville. 

Le Nablla, avait été, quelque 
temps auparavant, le théâtre d'un 
épisode moins plaisant : une affaire 
qui valut à un secrétaire d'Adnan 
Khashoggi, Abdo Khawagi, une 
condamnation à Nice pour compli- 
cité de proxénétisme aggravé ; il est 
vrai que le bâtiment était un havre 
fhiquen pour des calrgirss de Lau 

Au printemps 1986, le Saoudien 
tranfère en France les tableaux volés 
d'Imelda Marcos, sans complexe, 
mais inquiet malgré tout, comme le 
prouvent les déménagements succes- 
sifs des toiles, un jour sur Je Vabila, 
trois semaines plus tard au dernier 
étage de limmeubles «les Flors- 
lies», à Monaco, un duplex de 
1 000 mètres carrés, aujourd’hui en 
vente au prix de 80 millions de 
francs. puis de nouveau, et auitam- 
ment, sur le Nabila 

Apprébension justifiée : fin avril 
et début mai 1987, des policiers 

coup sur coup 
sur le Nabila, dans l'immeuble «le 
Marly», au bout de la Croisette à 
Cannes où vivent la seconde épouse, 
italienne, du Saoudien et jeurs fils 
Al, huit ans, ainsi qu'avenue Moz- 
taigne, à paris, où Les policiers tom- 
bent sur Adnan Kbashoggi en 
conversation animée avec des offi- 
ciels américains veaus l'interroger 
sur son rôle dans l'Iran-Contra 
Affair. 

À Cannes comme à Paris, les polie 
ciers font chou blanc. Le Saoudien a 
mis les tableaux en lieu sûr, puis il 
se ravise : quelques semaines plus 
tard, une Camionnette s'arrête sous 

donne à |a justice française 
quelques-uns des tableaux sr es ñ 

le tribunal du district méridional de 
New-York a demandé à celle-ci de 
J'aider à récupérer. 

La somme est rondeletié mais le 
Saoudien n'a pas complètement tort. 
Quelques-uns des plus beaux 
tableaux d'Imelda Marcos, un dou- 
zaine en tout — un Greco, un Zurbse- 
ran, us Rubens, un Boucher, ete. — 
ne sont pas dans le lou Il les a 
vendus, plusieurs semaines dique 
vant, pour quatre millions de dollars, 
à une de ces sociétés panaméennes : 
dont la réputation de discrétion et 
d'opacité n'est plus à faire. u 

Interconsuit Eastern corporation, 
c'est son nom. a pour commodité son 
siège 44, avenue Krieg à Gerève et 
contre elle d'être soupçonnée par le 

ÉFENSE | 

Dans un entretien au meusuel 
Défense. active du 15.mars, 

l'obje de discussions entre la Frañce et 
la Grande-Bretagne. Les Etats-Unis s'y 
iméressent également, miais avec 

A partir de sa 

moyenne portée. 

MrselV Mines 2000 où par un , un où 

proposé Royaume-U jui : au na, L” 

& les bombes de ses avions 
Te La mise au point d'un missile 

eee Hoen 8, Sur 2: 
d'être lanc£ à distance de curl de ta 
défense adverse et de pouvoir se diri- 
ger, vers sa cible, en toute autonomie 
de navigation après son tir par l'avion 

À Défense active, M. Chirac expli- 
que que œtte formule d'un ASMP 
«allongé» offre des capacités de péné.. 
tration et de frappe dans la profondeur 
du dispositif adverse, c'estèdlire des 
«virtualités à *, avec une 
portée de 800 à 1 000 kilomètres. « Le 

d'un tel missile airsol 
à longue portée, pres le premier 
ministre, pourrais s'effectuer le 
cadre. d'une Gt gr An 
anglaise renforçem, ainsi, la capacité 
de dissuasion ucléaire de l'Europe et, 
simulionémens, le pilier européen de 
la défense. » Cest la première fois que 
M. Chirac est aussi catégorique sur La. 
Signification politique d'un éventuel 

européenne. 

dit, Imelda Mar 

mule À 

avec le missile (ASMP) airs à 
: qui peut atteindre une ‘ 
kilomètres 

Super-ASMP au profit de la sécurité | fi 

EBI d'être une Société <bidon» aux 

mains d’Adnan Kbashoggi. Une sur- 
prise de plus dans ce jeu de piste, 
qui méritait d'être éclaircie. 

< Admettez-vous entretenir des liens 
personnels ou d'affaire avec Inter- 

-consulr ? » S'attendant ss à 

la question, le petit homme replet 

me yeux vifs n'a pas cilé. La 

réponse est non, sans discussion ni 

bésitaton 

I existe nt des indices pro- 

pres à laisser Cage croire qu'Adnan Kha- 
shoggi se serait revendu à lui-mème 

les tableaux d’imelda Marcos pour 

ne pas avoir à Les restituer un jour at 
gouvernement philippin En que 
ques mots : Interconsult a pour 
administrateurs trois Panaméens, 
Pablo J. Espino (président), Aida 
May Bigzs (trésorière) et Adelina 
M. de Estribi (secrétaire). Or, ces 
trois personnes sont aussi adminis- 
trateurs de trois autres sociêtés 
pansméennes soupçonnées dans les 
milieux judiciaires américains. 
G'appartenir, elles. aussi, à Adnen 
Khashoggi, la Dicet Finance and 
invesument Corp. la Bedner Deve- 
lopment Corp. et la Comaprai 
Investment SA. . 

L'affaire se complique larsqi u'or 
sait que ces trois sociétés sont liées à 
une quatrième, Ja Glockburst Corp. 
NV. dont Le siège est aux Antilles 
néerlandaises, mais elle-s'éclaircit 
quand on apprend que Glockhurst 
s'est prétendu propriétaire d'un 
iumeuble, 200, ison Avenue, à 
New-York qui,-en réalité, avait été 
acbeté par les Marcos. : 

Ce cé sont que des présomption. 
pas preuves, mais ce n'est pas la 
première fois-qu'Adnan Khashoggi 
est ainsi d'avoir voulu 
aider Ferdi 
dissimuler la réalité de leur empire 
immobilier en se servant des 
sociétés-écrans dont le Saoudien tire 
ou tirait les ficelles. Le Washkingzon 
Post et le New York Times se sont 
faits l'écho, en décembre 1986, de 
cette accusation, qui met au jour un 
mécanisme qui Leo avoir 

dont Interconsult se prétend 
ire. Autrement aujourd'hui à À 

cos “n'aurait pas, 

premier ministre se rapporte à la Cape- 

ermes chimiques, ainsi que, déjà, La loi 
de programmation-militaire 1987-1991 
en a émis le principe et les modalités. 

A des fus 

« La France serait obligée, précise 
M. Chirac à Défense active, si une 
attaque chimique--était prononcée ai 

de recourir à la riposte nucléaire: 
l'armement chimique constituera, 

dans le éadre de notre stratégie de dis- * 
suasion, ‘un palier important ‘mar. 
quant notre détermination à répliquer 
de façon adaptée à 1ous les niveaux 
d'une agression » 

France devrait se contenter d'un stock 

- Notre force de “dissuasion . 
mucléaire ‘dépend des_ ordi k 
donne le-président de la Républi. si 
ge. Nul ne peut par-dessus | 
écider ‘pour là nation et pour: 
{rmée A C'est cé qu'a tenu à 
éclarer M. François Mi i 
a ‘assistent, Je 

réservistes de l'armée.de l'air dans le 
cadre de son exercice annuel et 

"Le cher de ’ os ” l'Etat a 
France èst « un allié K paf | 
2 fait remarquer : e Noûs décidons ‘ 
nous-mêmes de l'emploi, du 
moment: de l'emploi, en même . 
temps que des. conditions » dela. 
mise en œuvre.de l'arme nucléaire . 
française. - Nous restons maîtres de. 

ce doinaine de 400 ‘hectares 
de la base de Creil, mise en sommeil : en juillet 1985 des raisons 
inancières, M. | 
vens constater ls «symbiose » entre - 

Le premier ministre annonce que ja ” ï 

rai  Sesavions Jaguar 26 protect k A et Mi 
ænantes. En effet, le menacœ d'un . - .…-. na 

M. Mitterrand réaffirmie ses 
sur l'emploi de l'armement nucléaire. 

itterrand “était - 

ni l'aurait fait pour Le forme 

Seulement, ses toiles au Saoudien, 

qui l'aurait aidée, grâce à ce subter- 

fuge. à mettre sa fortune à l'abri. à 

l'époque où les choses commen- 

çaïent à mal tourner à Manille. 

« Les Marcos sont restés des 

amis . hes. Je leur aï encore 

Pend Visité l'année dernière à 
Hawaï», dit cränement, Adnan 
Kheshoggi sous le rait de son 
père qui fut Le ia personnel 

- d'Fbn une pre qui Facili- 

tera l'ascension d'Adnan parmi les 
grands de ce monde, certains moins 
que recommandables, tels l'Haïtion 
«Bébé Doc», réfugié à Mougins 

‘dans une propriéié appartenant 
lan des fils aïnés d'Adnan Kha- 

shoggi. 
Le jeu de piste s'arrête [à ou plu- 

tôt vient bartre contre les portes 
blindées de la sociér£ Munigarde, 
57, rue des Francs-Bourgevis 75004 
Paris, une société de gardiennage où 
sont entreposés aujourd'hui, après 
de multiples péripéties, une quin- 
zaine des tableaux volés par Imelda 
Maréos dont la douzaine d'Intercon- 
suit, objets de procédures judiciaires 
tellement complexes qu'ils sont cer- 
tainement dans ces coffres pour 

A. l'autre bout de la terre, à 
Hawaï, Ferdinand Marcos geint : 
- Tout ce que je possède est sous 
séquestre (….} Nous sommes 
obligés d'accepter les cadeaux de 
nos amis, même la nourriture = 
{ Penthouse, juillet 1987). L'émis- 
sion diffusée au printemps par 
Channel 13 le montre affaibli. 
lamentable, nisnt comme un gamin 
pris en Faute la réalité de ses 
comptes on < On voit aussi 
Imelds, le sourire crispé, ouvrir, nos- 
talgique, Le jour de son anniversaire, 
une boîte de chaussures de luxe. 

A paraît qu'ils ont le mal du pays. 
Aux dernières nouvelles, le gouver- 
semeat de.Cory Aquina se résou- 
drait à leur retour, à de strictes 
conditions, en particulier qu'ils ren- 
dent Lx demi: aine de milliards 
de dollars (au moins) qu'ils ont 
volés.. Aux Philippines le revenu 
moyen annuel est de 600 dollars. 

- :. BERTRAND LE GENDRE. : 

ds Dans un entretien à «Défense active s. | . & 

M. Chirac confirme lintention de la France 
‘d'avoir «un stock minimum » d’armes chimiques 

emploi d'armes chimiques sur le thés- 
te des péraion conduit les forces à 
s'en protéger, ce qui handicape, 
l'ordre d'un tiers, ités de 
manœuvre et de combat sur le terrain. 

- acrie Le quantités d'actes chine 

dis- 
suasives », et il afficme l'engagement 

En dépit du mutisme du premier 
ministre Sur la constitution de cet arse- 

- val français, on sait que l’armée de 
terre a prévu de voir ernbarquer 

k Ï Aques sur Les lance. 
ses 

d'artillerie commenceront d'être 
Équipés après 1990, et.que l'armée de 
Fair est en mesure, de s0n cdt£, de Lar-. 
guer des depuis 

LL 

prérogatives 

les personnels d’active et les quatre 
cent. soixante-douze réservistes 

veille, par l'armée de 
Yair: .« Vous constituez l'une des 
composantes essenlielles de notre 
défense », leur a dit le ident de 
k bi , de la 

“du pays. Vous êtes parmi : 
ceux qui démontrem que |a France 
el-son armée Sort prêts en perma- 
‘rence à remplir leur devoir en cas 
de nécessé, La participation de 

-6St uh_ exemple de la 
détermination de ce 
ie arion pour se défenire Us 
Fr et de Poursuivre son 

“A Creil, M. Miternand à assisté à 
une attaque de la pre à basse alt 
mr gr La itions qui rappel. Jaguar ct des rdement, par des - 

base libyenne .de” 
Tchad, en février 1986, . 

de la France de s'en séparer, par la. 

ay dels , 
di-Doum, au : 

Fute 

7 
que 
Pn 

f # 

/ 



Lt Monde ” CAMPUS 

Le doctorat à deux étages 
de la durée de prépara- 

À LLONGEMENT possible . 

tion de la thèse de docto- . 
rat; création d'un nouveau” üitre 
de + docteur habilités. à. diriger 
les recherches ; établissement 
d'une relation explicite, sinon 
exclusive, entre la détention de ce - 
pouveau titre et l'accès au corps 
des professeurs d'université ; - 
enfin mise en place.d'un système . 
d’habilitation différent dans cha- 
cun des trois grands domaines de 
recherche (léttres: et: sciences 
humaines, sciences et techniques, 
droït et économie) telles sont les 
principales modifications que le 
gouvernement entend introduire, 
avant l'élection présidentielle, 
dans le régime ‘des études docto- 
rales. Le ministère de ia recher- 
che et de l’enseignement sup. 
rieur met la dernière-main à Ja 
rédaction définitive de quatre 
arrêtés. En dépit de leur modestie’ 
affichée — il ne s'agirait que de 
« retoucher + le système en 
vigueur, — ces textes constituent, 
en réalité, une noüvelle réforme 
du régime de la thèse en France. 

Derrière les dispositions techni- 
ques, il importe de bien mesurer 
les enjeux du débat. Scientifiques 
tout d’abord. Comme le souli- : 
gnait, en 1986, l'Académie des 
sciences, le doctorat « commande 
touf notre système de’ formation 
par la recherche et à la recher- 
che » et engage donc la qualité et 
la vigueur de la recherche scienti- 
fique. La seconde question n'est 
pas moins cruciale : à quoi sert le 
doctorat ? A-t-] pour fonction pri-: : - 
mordiale — voire exclusive — de 
former de- nouveaux professeurs | 
d'université ? Ou doit-il. égale- 
ment viser la formation de cher- 
cheurs susceptibles de trouver des 
débouchés ‘en dehors” du: monde: 
universitaire, : par ‘exemple dns 
les laboratoires industriels, en. 
France où à l'étranger ? Car l'un 
des enjeux du régime'des étüdes 
doctorales est international. 

A l'époque de la mondialisation 
de l'information et des savoirs, au 
moment où l'Europe de la recher- 
che et des universités prend corps; 
la France peut-elle se singulariser . 
par un système qui.serait eh déca- 
lage avec les standards des grands 
pays industrialisés, l’occur- 
rence le Ph.D anglo-saxon préparé 
en trois, quatre ou cinqans? : : 

et les modernes. 

Les enjeux sont enfin culturels 
et politiques. Toucher au doctorat 
revient, selon Le cas, à bousculer 
ou à défendre une tradition natio- 
nale profondément enracinée, gi 
bien souvent, faisait de la th 
l'œuvre d'une vie. On l’a bien vu 
au cours des dernières années, où . 
l'évolution de notre système 
d'études doctorales a pris des 
allures de querelle des anciens et: 

Jusqu'au début des années 80 
existaient en France trois types de 
doctorat de recherche {hors 
médecine) : le doctorat de troi- 
sième cycle, le diplôme de doc- 
teur ingénieur et le doctorat 
d'Etat, beaucoup plus long, .qui 
couronnait le tout_-La nouvelle loi 
sur l’enseignement supérieur 
adoptée 1984 simplifie sensi- 
blement ce système: elle: prévoit 
un doctorat unique, d’une durée 
normale de deux à quatre ans, 
après le DEA (diplôme d'études’ 
approfondies). É 

Le doctorat est complété par 
une procédure d'habiliation à 
diriger des recherches, qui permet 

Ænçoigaoment Supérieur Frise. 
15, av. de la Grande Armée - 75116 Pans 
si Tel (1) 45005628 

.» En créant le titre de « docteur habilité », 
la réforme préparée par le ministère remet 

naax, ouvre les portes de la thèse 
- À un. certain nombre de grands 
Établissements : d'enstignement 
supérieur (grandes écoles de com- 

duerce ou d'ingénieurs, Institut 
d'études politiques, etc.) et per- 
met. de former davantage de 
Jeunes chercheurs susceptibles de 

, épondre à la démiande des indus- 
Ie: 

“Approuvé, . après mûre 
réflexion, par l'Acéadémie des 
sciences, salué à l’étranger, 
accueilli favorablement par je 

monde économique, ce système 

«patron», et'craignent que la 
nouvelle, trop courte, n'affaïblisse 
le niveau et la qualité de Ja 
‘recherche française. 

Dès son retour au pouvoir en 
-_ mars :1986, l'actuelle majorité 
exprine sa volonté de restaurer le 

‘ régime. classique du doctorat. 

versitaire: de M. Alain Devaquet 
prévoit sans ambiguïté .le. retour 
au statu quo ante. On sait ce qu'il 
advint de cette réforme, après la 
crise étudiante de novembre- 
décembre 1986. Mais le gouver- 
sement, .sur Ce point notamment, 
n’a pas renoncé à effacer La loi 
Savary. A l'automne 1987, il envi- 
sage un moment, semble-t-il, de 
modifier le régime des études doc- 

- torales par une nouvelle loi, avant 
de renoncer à cette procédure lon- 
&ue et risquée.:Il opte finalement 
‘pour des retouches plus discrètes 
et. plus. subtiles, qui ne contre- 
disent pas la lettre de.la loi de 
1984, mais s'efforcent. d’en faire 
évoluer le contenu. Tel est l'objet 
des textes actuellement en prépa- 

quatre arrêtés conçus par 
le ministère de l'enseignement 
supérieur et de La recherche ne 
rétablissent pas le doctorat 

t, mais 1 deux para- 
mètres-importants. Tout d'abord 
la durée de préparation du -docto- 
rat lui-même. Le projet. conserve 
la durée minimal p dr gratin 
mais supprime le le qua- 

tre ans. I potehren un ralon. 
gement sensible du temps de pré- 
parätion de la thèse. D’autre part, 
il rédomne un poids décisif au 
directeur dethèse, qui propose les 
rapporteurs à la soutenance, 
comme dans l’ancienne thèse 
d'Etat — et non plus le conseil 
scientifique de l'université.  . 

Deuxième paramètre, ces 
textes modifient sensiblement le 

: mécanisme de lhabilitation à diri- 

en effet de.créer un nouveau titre 
de « docteur habilité = qui condi- 
tionne de façon quasi. exclusive 
‘l'accès au corps des p1 
d'université. Ce nouveau titre res- 
-semble comme-un frère au docto- 
rat d'Etat, comme ne.se prive pas 
de te souligner une note de présen- 
tation de la réforme établie par le 

l'habilitation comme d'une 
« deuxième thèse ». 

Ainsi les candidats à l'habilita- 
tion se voient imposer un direc- 
teur de-thèse — ce qui n'est pas le 
cas actuellement. Par. analogie 
avec le régime ancien: du doctorat 
d'Etat, le projet du ministère 

demande aux universités de-défi 
nir les disciplines dans lesquelles 
elles souhaitent pouvoir babiliter 
des docteurs : cette liste de disci- 

ines serait soumise à l'accord du 

ministère, qui va jusqu’à parier de | 

ministère. Enfin, celui-ci semble. 

en cause le rôle de la thèse de doctorat. 

avoir renoncé à son désir de limi- 
ter aux universités la prérogative 
de délivrer l'habilitation : devant 
la réaction immédiate des respon- 
sables de grandes écoles ou de 
grands établissements, le minis- 
tère devrait sur çe point conserver 
le régime acuel. 

Troisième innovation: Îa 
réforme prévoit un régime d’habi- 
litation différent selon les disci- 
plines, l'objectif du ministère 
Étant d'« ouvrir la voie à une évo- 
dution propre à chaque secteur 
disciplinaire ». Dans le secteur 
scientifique, peu de changements 
‘devraient intervenir par rapport 
au système actuel : l’habilitation 
reste liée à la soutenance d’un 
dossier de travaux de recherche. 
En lettres et sciences humaines, 
en revanche, le candidat à J'habili- 
tation devrait soutenir - une thèse 
‘consiiruée soit d’un ouvrage ori- 
ginal, soit d'un dossier de tra- 
vaux ». L'arrêté sur l'habilitation 
en lettres prévoyait initialement 
une durée minimale de prépara- 
tion (quatre ans au moins après le 
doctorat). La mouture finale 

on'ne cache pas au ministère que, 
deps la pratique, il y aura des 
délais, mais qu'il serait maladroit 
de Jes afficher ainsi. Enfin le prin- 
cipe de mentions est réintroduit 
pour l'habilitation en lettres et en 
“droit. 

.. Ce projet de réformes soulève 
plusieurs questions. Le gouverne- 
ment s'efforce de restaurer habi- 
lement le système antérieur à 

1984, Cela pour la plus grande 
satisfaction de la majorité des 
juristes, des économistes et des lit- 
téraires, plus attachés à l'ancien 
régime et qui, en 1985, ont fourni 
respectivement 245, 81 et 
372 docteurs d'Etat (ancien 
régime). Et contre le sentiment 
dominant parmi les scientifiques, 
qui ont délivré, la même année, 
1457 dociorats d'Etat, soit plus 
des deux tiers du total. Le gouver- 
nement prend. d'autre part, le ris- 
que de brouiller à nouveau 
l'image de notre régime d'études 
doctorales à l'étranger et de frei- 
ner la mobilité de la carrière des 
docteurs français. 

La réforme envisagée menace 
enfin de multiplier les difficultés 
financières des jeunes cher- 
cheurs : ceux-ci peuvent actuelle- 
ment bénéficier d'allocations de 
recherche d'un durée moyenne de 
trois ans, Ce qui est déja un peu 
court. Un temps de préparation 
plus long pourrait s'avérer diff 
cite à assumer financièrement 
pour les doctorants. Alors que 
tout le monde juge indispensable 
la reconstitution d'un « vivier » de 
jeunes chercheurs. afin de répon- 
dre, d'ici quelques années, aux 
besoins massifs de recrutement 
d'universitaires. Sans doute est-ce 
k raison pour laquelle, paralièle- 
ment à ce projet de réforme des 
études doctorales, le ministère 
prépare la création d'un nouveau 
Système d'allocations d’enseigne- 
ment qui seraient accordées, pour 
une durée déterminée, à des étu- 
diants qui préparent leur thèse. 

Pour les cinq semaines qui nous 
séparent de l'élection présiden- 
tielle, cela fait beaucoup de pain 
sur la planche. 

GÉRARD COURTOIS. 
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La passion du théâtre 
. Dix troupes d'étudiants ont participé 

au Sixième Festival de théâtre des grandes écoles, 
à Sophia-Antipolis. 

st 

longue iunique moirée, 
Patricia s'est exercée de 

longues heures à dire des textes 
de Noces de sang de Federico 
Garcia Lorca. Tour à tour persi- 
fleuse, pathétique et cruelle dans 
le rôle de la lune. certe élève de 
l'Ecole supérieure de commerce 
de Montpellier a participé au 
Sixième Festival de théâtre des 
grandes écoles, du 8 au 12 mars. 
Organisée par des élèves du Cen- 
tre d'enseignement et de recher- 
ches appliquées au management 
(CERAM) de Sophia-Antipolis 
près de Nice, la manifestation ras- 
semblait cette année quelque cent 
comédiens originaires des quatre 
coins de France. Pour un étudiant 
venu respirer l'air des planches, le 
Festival constituait un lieu de ren- 
contres, mais aussi une façon 
d'affirmer que les études ne se 
réduisent pas à un simple appren- 
tissage technique. 

Le cadre verdoyant du 
CERAM s'était transformé en 

_ Si elles suffisaient pour savoir lire. 

ET 

.ilny aurait pas 5 millions de Français iliettrés. 

#L'illetrisme est la situation de ceux qui, ayant appris à lire et à écrire, en ont perdu la proti- 
que au point de ne plus pouvoir comprendre un texte simple et bref de faits en rapport avec 
leur vie quotidienne”. 

5 millions de Français sont illettrés. 

Vous les renconirez à la poste, chez le pharmacien où ils ne savent pas compléter leur feuille 
” de soin, à la caisse du supermarché où ils donnent leur porte-monnaie pour payer. 

L'illettrisme est vécu douloureusement : précarité et pauvreté l'accompag 
Ce qui est un handicap dans la vie quotidienne devient un véritable Aéau dans la vie 

nelle 

nent trop souvent. 

L'évolution des tâches, lu perspective de l'apfasion de 'Ace Unique Européen en 1993 
Font que demain plus encore qu'aujourd'hui 
ne trouveront pas leur place dans le monde du travail et/ou seront i 

et ceux qui ne savent pas compter, lire, écrire, 
de reconversion. 

Nous sommes convaincus que la dignité des personnes implique le droit à la culture et au savoir, 
bien commun de l'humanité. 

AIDEZ LA FRANCE À SE MODERNISER. AIDEZ LES À COMPTER, LIRE, ECRIRE. 

La Fédération Nationale ko Lagrange relève ce défi, Agissons ensemble. 

Déf des persanmalités ont décidé de sontenir notre action : 

_. Geneviève ANTHONIOZ DE GAULLE, Présidenre du Mouvemenr A.T.D. Quart Monde : Edich ARNOULT, Secrétaire Géné- 
sale FU.A.]. ; Jean-Claude BARBARANT, Secrétaire Général du S.N.J./PE.G.C. : Hervé BAZIN, Présidenr de l'Académie 
Gancourr; Pierre ec Franca BELFONT, Editeurs ; BENCHEIKH EL HOCINE ABBAS, Recreur de l'lostitur Musulman de la 
Mosquée de Pass : Tabar BEN JELLOUN, Eivain ; Claude BLONDEL ; Claude CAMBUS, Secrétaire National de la CFE. C.G.C. ; 
Georges-Emmanuel CLANCIER, Président de la Maison des Ecrivains ; Albert DECOURTRAY, Cardinal ; Harlem DESIR. 

- Préidenr SOS Racisme : Hervé DELON, Président de La Commission Illertréme de la Fédérarion Nationale des Associarions de 
: Rénserrion Sociale : Georges DAVEZAC ; Jean-Louis DUFFAUD, Secrétaire Confédéral Force Ouvnère : Bertrand EVENO, 
PDG Nathan : François GEZE, Editions La Découvene ; Jean-Luc GONNEAU, Présidenr UCPA ; Claude GRENIER, Président 
Conseil Nariooz! Ordre maçonnique droit bumain : Yves JOUFFA, Présidens de la Ligue des Droirs de l'Homme ; Jean LACOU- 
TURE, Ecrivain : Roger LEGRAND, Président F.F.M.J.C, : Ivan LEVAL, Journalisre : Pierre MAILLE, F.C.PE. (Fédération des * 
Conseils de Parenss d'Elèves) ; AbbE PIERRE, Prène Fondsreur Mouvemenr Emmaüs : Jean-Robert RAGACHE, Grand Maitre 
da Grend-Orient de France : Jean-Louis ROLLOT, Ligue Fançasse de l'Enseignement : Madame Claude SERVAN SCHREIBER. 

| Joumalisr ; Yannick SIMBRON, Sccrérze général F.EN. : Joseph SITRUK,, Grznd Rebbin de France : Jacques STEWART, Pré. 
side de l Fédération Protestanse de France : Jean-François TROGLIC, Sccréeaire Narionsl CFDT : Francis VERNHES, Secré. 
‘taire Narional des Fraes er Franches 

Faites comme eux, Signez et faires signer ce texte 
et renvoyez-le en indiquant vos noms, prénoms et qualité 2: 

Ce - 21, me de Provence - 75009 PARIS 
Fédération Nacoeale fo fegrange ra. 2.468.92 

ENSEMBLE, LUTTONS CONTRE L'ILLETTRISME 

| = Rendez-vons ! -, par les élèves d'HEC 

ALE et solennelle dans sa palais des fêtes improvisé, Très 
affairés depuis plusieurs 
semaines, les organisateurs ont 
sélectionné dix troupes d'étu- 
diants. ont planché sur les mille et 
une façons d'héberger leur monde 
et ont programme les festivités au 
rythme de deux spectacles par 
soir. Des décors de ferme espa- 
gnole, d'appartements new- 
vorkais ou de commissariat fran- 
çais encombrent les coulisses du 
grand amphithéäure qui sert de 
salle de spectacle. tandis que les 
acteurs improvisés baguenaudent 
entre deux répétitions. Certains 
brèlem de 1rac, d’autres s'éver- 
tuent à mettre en pratique les 
consignes de self-conrol qui leur 
ont été données lors des prépara- 
tions aux entretiens pré- 
professionnels. 

Tous partagent une passion 
douce pour le théâtre et se félici- 
tent de pouvoir rencontrer leurs 
pairs, ailleurs que dans des 
forums ou des colloques. Loin de 
leurs polycopiés et de leur course 
à l'emploi, ces jeunes gens, que 
l'on dit individualistes, voire affai- 
ristes, chantent les louanges du 
«partage» : + {ci, explique l'un 
d'eux, nous vivons une expérience 
commune formidable et nous ren- 
controns des gens qui portent sur 
le monde un regard parfois peu 
semblable au nôtre.» Le choix 
des pièces témoigne de ces diffé- 
rences de sensibilité : des élèves 
du CERAM ont donné leur préfé- 
rence à Ouest la paix de Simon 
Shepeard, tandis que ceux de 
l'Ecole centrale de Lyon ont ris- 
qué le tout pour le tour avec Pas- 
taga des loufs d'Arrabal. Les étu- 
diants d'HEC ont choisi avec 
Rendez-vous ! le poète surréaliste 
Philippe Soupault. 

La sonorisation grésille un peu, 
les acteurs montrent parfois quel- 
que raideur, mais J'essentiel n'est 
pas là En se rendant à Sophia- 
Antipolis, les étudiants-comédiens 
cherchent surtout à élargir leurs 
horizons habituels et à renforcer 
la dimension humaine et cultu- 
relle de leurs études. - J/ s'agit de 
mener guelque chose jusqu'au 
bout, explique Antoine, élève de 
l'Ecole centrale de Lyon, mais 
aussi de pouvoir se remeltre en 
question + 

Presque tous cherchent à profi- 
ter de jeur « vie étudiant= +, en 
attendant le moment fatal du pre- 
mier emploi. -« Je suis une 
- option finances + et je devrai 
certainement abandonner le théä- 
tre après mes éludes, soupire Oli- 
vier. de l'Ecole supérieure de 
commerce de Reims. Mais ce sera 
avec un immense regret. » Enfin. 
quelques iconoclastes affirment 
que le théâtre permet à ces futurs 
cadres de garder la tête froide, en 
les empêchant de se jouer la 
comédie. 

RAPHAEELLE REROLLE. 

1) Les autres s les étaient : 
Garde à vue. d'après Michel Audiard. 
per l’Ecole nationale supérieure des télé- 
communications de Bretagne ; /es Bons 
Bourgeois, de René de Obaldia. 
l'Ecole supérieure de commerce de Tou- 
nr ile cree, agricole. L René 
de Obaldia, l'Ecole spéciale des tra- 
vaux publiés, du bâtiment e1 de l'indus- 
trie (ESTP) ; les Muins sales, de Jean- 
Paul Sartre. par l'Ecole supérieure de 
commerce de Lyon : Du sang sur le cou 
du char, de Raïner Fassbinder, par 
l'Ecole supérieure des sciences économi- 
ques et sociales (ESSEC) ; Décompre 
des folies ordinaires. création de l'Ecole 
supérieure de commerce de Poitiers. 

(*) Festival de théâtre des 
ndes écoles. CERAM. Sophia 

Antipolis. BP 20, 06561 Valbonne 
Cedex. 
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IX ans après sa fondation. 
fe «collège unique » 
n'existe toujours pas. La 

réforme Haby. en supprimant sur 
le papier les filières ségrégatives 
et en plongeant tous les 11-15 ans 
— 3.3 millions d'élèves actuelle- 
ment — dans un énorme - melting 
pot - baptisé « collège +. avait cru 
abolir l'injustice. Elle n'a fait que 
révéler au grand jour. sans la maï- 
triser, impitoyable machine à éli- 
miner qui n'a cessé de fonctionner 
enire les classes de sixième et de 
troisième. 

Sur cent élèves entrés en 
sixiéme en 1980, quarante-six seu- 
lement sont parvenus au lycée. à 
peine plus qu'avant la réforme. 
Encore cette médiocre moyenne 
masque-t-elle une effarante dispa- 
rité sociale : plus des trois quaris 
des élèves issus des catégories 
favorisées ont réussi leur passage 
en seconde (les enscignants sont 
champions 1outes catégories avec 
90 %). mais moins d'un tiers des 
enfants d'ouvriers. Maillon faible 
du système éducatif, le cllège 
reste statistiquement lc principal 

6 JANVIER 1959 : une ordon- 
nance prolonge la scolarité 
obligatoire jusqu'à seize ans. 
à partir de 1967. Le décret 
Berthoin crée un cycle 
d'observation de deux ans 
implanté soit dans des co- 
lèges d'enseignement général 
(CEG, nouveau nom des Cours 
complémentaires), sait dans 
les lycées. 

3 AOÛT 1963 : M. Christian 
Fouchet réunit les CEG et les 
premiers cycles des lycées 
dans des étabhssements poly- 
valents. les collèges d'ensei- 
gnement secondaire (CES), 
qui conservent néanmoins 

quatre filières séparées. 
3 MAI 1963 : la carte scolaire 

assigne une aire de recrute- 
ment à chaque CES. 

1965-1975 : on construit un 
CES par jour ouvrable. 

17 JUILLET 1975 : la loi Haby 
instaure le « collège unique » 
et supprime les filières. Tous 

Le BAIN LINGUISTIQUE, 
plonge Îles jeunes 
dans la vie de 

la langue choisie 
Multiples formules de séjours en 

Aflernagne, 

“ Séjours Internationaux Linguisti- 
ques et Culturels ” (S.I.L.C.), sans 

but lucratif. agréments Jeunesse 
et Sports {n° 16.64) et Tourisme 
{n° 70.027). offre toutes possibilités 
de “ Baïn Linguistique ” de toutes 
durées et à routes époques : séjours 
en famille avec ou sans cours ; 
séjours avec sports ou séjours 
spéciaux : musique. art dramatique. 
vidéo, maths; séjours en école 

anglaise (school langue): cours 
“ one to one ” : séjours junior. 
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Vingt-cinq ans de réformes... 
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Le Monde 

EDUCATION 

Le « collège unique » n’existe pas 
obstacle à un accès généralisé au 
baccalauréat. 

Mais l'échec d'une réforme 
d'inspiration généreuse aura au 
moins démontré la nécessité 
d'adapter l'enseignement à cha- 
que enfant, de différencier Îcs 
méthodes et les contenus sans les 
hiérarchiser ni recréer d'autres 
formes de ségrégation, afin de 
préserver les chances de réussite 
de chacun. Voie étroite et exi- 
geante qu'a explorée en détail le 
colloque organisé les 8 et 9 mars à 
Paris par l'Institut national de la 
recherche pédagogique (INRP) 
avec le concours de la Ligue de 
l'enscignement. 

« Le collège [….) produi en 
deux ans plus d'inégalités 
sociales que toute la scolarité 
antérieure. - Le constat tombe 
net. sans appel. Des sociologues 
dijonnais viennent de montrer 
comment les classes de sixième et 
cinquième, s'appuyant sur les 
résultats de l'école primaire, éti- 
quetlent socialement les enfants 
en un - processus d'accumulation 
impressionnant - {1}. 

les élèves sont rassemblés 
dans les mêmes classes et 
tous les professeurs ensei 
cent dans toutes les classes. 

FÉVRIER 1983 : tirant ses pro- 
pres conclusions du rapport 
de M. Louis Legrand, M. Alain 
Savary annonce la mise en 
œuvre volontaire de la « réno- 
vation des collèges » qui 
prône la constitution de 
groupes d'élèves à géométrie 
variable, le travail collectif des 
enseignants, et l'aide indivi- 
dualisée aux élèves. 

NOVEMBRE 1984 : M. Chave- 
nement supprime toute réfé- 
rence au « rapport Legrand », 
mais amorce la généralisation 
d'e une rénovation ». Il lanca 
un plan de formation continue 
des enseignants centré sur les 
a méthodes de transmission 
des savoirs ». 

JUIN 1986 : M. Monory annonce 
son intention d'e évaluer» la 
rénovation des collèges. 

PUBLICITE ORBIS 

1500 professeurs correspondants 
locaux, France, D.0.M., T.O.M. et 
l'Afrique. 

Pour tout connaïtre sur ces réalisa- 
tions présentant toutes garanties de 
sécurité, de sérieux et d'efficacité, et 
choisir votre formule de Baïn 
Linguistique, demandez La docu- 
mentation complète et gratuite. 
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COURS ADIVIDUELS ET EN GROUPE 
DANS NOS CENTRES EN FRANCE, ANGLETERRE 

ETATS-UNIS, ESPAGNE ET ALLEMAGNE 

a Stages professionnels intensifs /extensifs 
O Fosmaban sur place 
C Prégargoon an examens D Cours de convsrsation anglace 

LANGUAGE STUDIES INTERNATIONAL 

350, rue Saint-Honoré — 75001 Paris 

ITALIEN + ESPAGNOL 

0 Stages <e perfechommement 

Documentaton Sur demande à : 

Tél. : 42-60-53-70 

Entre la sixième et la troïsième, 
les deux tiers des enfants d'ouvriers 
sont éliminés des études longues. 

Le maintien de cette ségrégation sociale 
compromet les efforts de démocratisation 

u lycée et des études supérieures. 

À niveau de connaissances 
égal, les élèves de milieu favorisé 
obtiennent des notes systémati- 
quement meilleures et sont plus 
souvent orientés vers la poursuite 
d'études que leurs camarades 
issus des classes modestes. De 
plus, les collèges accueillant un 
public populaire ont tendance à se 
montrer les plus sélectifs. Ces 
observations confirment les 
études de M. Antoine Prost. pro 
fesseur d'histoire à l'université de 
Paris-f, selon lesquelles l'unifica- 
tion des filières. réalisée par la 
réforme Haby. loin d'accélérer la 
démocratisation de l'enseigne- 
ment secondaire. l'a bloquée. 

Cet échec s'explique par la dif- 
ficulté qu'ont les professeurs à 
traiter des élèves de niveaux sco- 
laires et sociaux désormais très 
hétérogènes. 

Course 
folle 

L'analyse de La manière dont 
les élèves de sixième reçoivent les 
cours montre leur difficulté à assi- 
miler les connaissances au rythme 
imposé par leurs professeurs. - Ils 
voient passer l'enseignement 
comme un TGV dans lequel ils 
n'auraient pas le temps de mon- 
1er, a expliqué M. Jacques 
Colomb. l’auteur de cette recher- 
che à l'INRP. {ls arrachent quel- 
ques bribes. mais n'ont janrais le 
temps de construire des connais- 
sances. - La structuration des 
programmes officiels autour de 
connaissances à acquérir et non 
d'objectifs d'apprentissages incite 
les enseignants à cette course 
folle, encore accentuée par le 
rétablissement du brevet en fin de 
troisième, qui encourage le bacho- 
tage. 

Le rôle accru accordé aux 
parents dans Îles procédures 
d'orientation ne favorise guère la 
démocratisation ;: les ambitions 
des familles populaires sont géné- 
ralement plus modestes, et les 
professeurs ont une fâcheuse ten- 
dance à anticiper les choix des 
parents. sans Contratier le poids 
d'une certaine « fatalité » sociale. 
Le travail personnel - à la mai- 
son ». exigé des élèves du collège, 
accentue la ségrégation : certains 
élèves sont aidés par leur famille, 
d’autres non. 

De même j'obsession, bien fran- 
çaise. de la notation favorise un 
processus de découragement des 
élèves étiquetés « faibles » à 
un moment donné. M. André 
de Peretti, spécialiste de psycho- 
sociologie scolaire. a dénoncé le 
fait qu'un bon enseignant est 
celui qui met le maximum de 
mauvaises noles » e1 la 
tion « jansénisie » qui veut que 
« les élus soient peu nombreux ». 
Entre la sélection des meilleurs 
— rôle traditionnel de l'enscigne- 
ment secondaire — et la promo- 
tion de 1ous — mission de l'école 
primaire depuis un siècle, — le 
collège n'a pas encore trouvé sa 
place. 

A cet égard. le vieux débat sur 
le maintien ou non de filières 

Association pour la recherche 
d'un enssigrament personnalisé 

« LES CHEMINS » 

Institut LESCHI 
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de la 6" aux terminales ABCD. 
Classes à effectifs limités. 
Un convat de formation par 
niveaux tenant compte de la 
personnalité de chaque élève. 
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de la responsabilité. 
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ouvertement différenciées semble 
largement dépassé. A l'étranger, 
les systèmes qui distinguent plu- 
sieurs cursus dès l'âge du collège 
ne sont pas forcément les moins 
démocratiques, surtout s'ils per- 
mettent d'accéder par des voies 
différentes au niveau reconnu du 
baccalauréat, comme en RFA. La 
plupart des spécialistes français 
affirment que seule une diversifi- 
cation des pratiques pédagogiques 
peut aider le collège à sortir de 
l'ornière, sans retomber dans la 
ségrégation ouverte. Mais les 
groupes de niveau par matière mis 
en place dans les collèges «en 

« Les trois quarts des col 
lèges sont officiellement en 
«rénovation» cette année. 
Le « collège démocratique », 
que vous prôniez en 1983, 
serait-A passé dans la rés- 
Hité ? 

— La « rénovation » des cot- 
lèges est une véritable mystifica- 
tion. !} suffit aujourd’hui qu'une 
demi-douzaine de professeurs se 
défoncent gratuitement dans un 

. coin, et que des groupes de 
niveau par matière aient été 
constitués, pour.qu'un collège se 
prétende « rénové ». C'est inad- 
missible. Ce que j'avais proposé 
allait beaucoup plus loin. 

» Les classes de sixième et de 
cinquième devaient être restruc- 
turées pour permettre de regrou- 
per fes élèves différemment, en 
fonction de leurs possibilités 
dans telle ou telle matière. Les 
chefs d'établissement devaient 
étre formés à la gestion d'un 
emploi du temps flexible. 

«Personne 
wose parler franc » 

» Des heures de concertation 
et de tutorat devaient être 
inclues dans l'obligation de ser- 
vice de tous les enseignants ; les 
conseils d'administration 
devaient pouvoir décider d’adap- 
ter les horaires et les pro- 

grammes au public de chaque 

creusé entre mes propositions et 
les décisions des ministres suc- 
cessifs. Le mouvement originel 
s'est enkysté. Une telle situation 
ne peut durer. H faudrait des 
décisions nationales, mais per- 
sonne n'oss parler franc par peur 
de heurter telle ou telle catégorie 
de ta population. 

— La situation a tout de 
même évolué dans les col 
lèges depuis cinq ans ! 

— C'est vrai, le seul mérite de 
la «rénovation» aura été de 
faire prendre conscience du trau- 
matisme causé par la réforme 
Haby. Les enseignants commen- 
cent à admettre qu'il faut pren- 

L’ANGLAIS 
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établissement. Or l'écart s'est. 

rénovation + à la suite du rapport 
Legrand se sont Lrop souvent 
figés, au risque de reconstituer 
des filières. 

L'idée de tutorat a ëlé mal 

comprise, candis que les rivalités 

statutaires et syndicales ache- 

vaient de décourager les velléités 
de travail en équipe. Certains par- 
ticipants au colloque de l'INRP. 
comme MM. Prost et Legrand. 
ont aussi critiqué la formation 
trop académique des enseignants 
du collège — désormais recrutés 
uniquement par le CAPES, 
depuis l'arrêt du recrutement des 
PEGC — qui compromettrait leur 
adaptation à un public populaire. 

« Les enseignants n'ont pas 
appris à prendre en charge en 
équipe des activités diverses 
fcours, soutien, apprentissage 
des méthodes de travail). Aussi 
La rénovation a-t-elle abouti à des 
formules bätardes. expérimcntées 
au petit bonheur, faute d'instru- 
merus d'analyse et de chefs d'éta- 
blissement formés », a constaté 
amèrement M. Enmile-Xavier Vis- 
seaux. inspecteur général de La vie 

M. Louis Legrand : « La rénovation 
est une mystification » 

L’inspirateur 
de la réforme 

porte sur son application 
un jugement sévère 

dre tous les élèves tels qu'ils 
sont et qu'il ne suffit plus 
d’accuser les instituteurs de ne 
pes faire leur travail. 

— ‘Tous les enseignants de 
collège ne doivent pas le 
même horaire de cours. N'est- 
ce pas la principale entrave au 
travail on équipe ? 

— Absolument. Ms propasi- 
tion d'aligner tous les services à 
vingt-deux heures par semaine 
pour inclure trois heures de 
concertation et trois heures de 
tutoret {contre vingt at une pour 
les PEGC et dix-huit pour les cer- - 
tifiés) a mis le feu aux poudres. ‘ 
Finalement on a abaissé les 
horaires des PEGC et. pour cer- 
tans d'entre eux la « rénova- 
tion » se résume à. cet avantage. 
Le pouvoir politique a cédé aux 
syndicats et n’a pas pris ses res- 
ponsabilités ;: c'est sans doute. 
qu'il ne croyait pas tout à fait à 
mon projet. 

— Mais les mentalités des 
enseignants, comme celles. 
des parents, n'ont-elles pas 
évolué depuis ? 

apparue plus largement. Mais la, 
plupart des enseignants n'ont 
jamais accepté l’'hétérogénéité 
de leurs classes et ne rêvent au 
fond que de reléquer les mauvais 
élèves dans un petit coin. D'ail- 
leurs, les filières ségrégatives 
ont été reconstituées de façon 
détoumée dans bien des co 
tèges. 

— fs sont vraiment indé- 
crottablies, ces professeurs 1 

— Non, mais ils ont été 
formés comme ça. 

— Vous comptez sur ta 
nouvelle génération ? 

IPSOS- 

. appliquée ; de l'autre, les PEGC 

scolaire. Pourtant. a-1-l ajouté, 
-.les mentalités ont évolué et les 
professeurs sonr de plus en plus 
conscients de la névessité de ne 
faisser aucun élève sur le bord du 
chemin - 

Doucement, la banquise du col- 
lège craque, mais l'inspecteur 

général n'a pas caché le décvuru- 
gement des acteurs les plus 
motivés de la «rénovation +, en 
raison de la réduction de moyen». 
de l'insuffisance de lu formation 
et de l'indifférence du ministère. 
.« Faute d'une relance. ce seruit 
l'impasse +. at-il prédit. Une 
impasse qui risquerait de déséqui- 
librer un peu plus l'édifice sco- 
lairé et compromelcrait les efforts 
actuels pour élargir l'accès à ses 
étages supérieurs : le lycée et 
l'enseignement supérieur. 

Ph. Be. 

(1) Réduire les inégalités sociales 
de scolarisation. par Marie Duru-Bellat 
et Alain Mingat, Institut de recherche 
sur l'économie de l'éducation (1IREDU?. 
faculté des sciences. BP 136. 
21004 Dijon Cedex. Tél. : 80.39.54.50, 

— M faudrait commencer par 
les former 3 La didactique, puis 
montrer qu'on n'enseigne pas de 
la même façon à tous les 
enfants. En France, ls pédagogie 
adaptée aux élèves faibles a dis- 
paru. D'un côté, les professeurs 
les mieux formés (CAPES, agré- 
gation) ont aligné les méthodes 
des collèges sur celles des 
lycées en y injectant une dose 
d'ebstraction avec les maths 
modernes ou la linguistique 

dispensent une pédagogie 
secondaire au rabais. Mais les 
méthodes plus concrètes des 
CEG et des classes de transition 
ont disparu. 

«Le redoublement 
. et l'exclusion» 

— Vous le regrettez ! 

— Pas du tout, on ne peut 
pas revenir au passé, mais je 
regrette que toute prise en 
compte officielle de la différen- 
ciation pédagogique ait disparu. 
Sur huit cents élèves entrés en 
sixième dans l'académie de 
Strasbourg que j'ai étudiés, 
40 % sont capables de lire de 
façon efficace, 40 % savent lire 
aussi vite qu'ils parlent ar 20 % 
restent au niveau de l'articuls- 
tion des syllabes. Comment 
voulez-vous donner un enssigne- 
ment unifié de type secondaire, 
avec explication de textes litté- 
raires, à tous ces enfants ? 

» Bien enseigner, ce n'est pas 
Seulement bien connaître sa 
matière comme l'a fait croire 
M. Chevènement. C'est aussi 
bien connaître l'élève à qui on 
s'adresse et les conditions dans 
lesquelles on peut iui apprendra 
quelque chose. Les enseignams 
français n'y sont pas formés, 
Or.faute d'adapter les méthodes 
et l'organisation des établisse- 
ments aux élèves tels qu'ils 
US notre es continuera 

reposer sur le redoui 
et l'exclusion. » Ms 

Propos recueillis par 
PHILIPPE BERNARD. 



L'efficacité. d’immédicament contre Postéoporose 
est démontrée par une étude comparative 

Selon une l'étude “comparative dont les . les 

Quatotze médecins jbGrauE 
exerçant dans. quatre régions de 
France (ROnë Alpes, ‘Alsace- 
Lorraine, Nice-Côte d'Azur et Pays 
de Loire) ont participé à cette étude 
qui était cogrdonnée par Mue 
Mamelle ( (Lyon, Ent 25 a 

I s'agisait de comparer Le ra Rp 
LÉ ere æ 
ues proposées. Après l'autorisation 
de mise sur le marché du fluor de 

= soin Sale ti du de 
ÉrpeT TM Une véri- 

première en 

ment nr autres thérapeutiques 
lement prescrits 

. maladie, résume M Mamelle, Les 
indésirables observés comme 

troubles digestifs ou les dou- 
‘leurs articulaires n'om pas mn 
souvent de 

“que est 1.4 fois plus Elevé chez les 
paents qu qui n'ont pas bénéficié du 

Sur ke terrain 
Au-delà de ces conclusions théra- 

.peutiques importantes — on estime 
EP de 80% des femmes de 

personnes figées et notemment chez les 

plus de soixante-cing ans sont 
par les manifestations de 

que des travaux visant à comparer 
sur le terrain (c'est-à-dire le plus 
Souvent en dehors de l'hôpital) 
es sont aus on 
rance. Or, jusqu'à présent, de telles 

recherches” étaient sait totalement 
inexistantes, soit es sous le 
Meur € Cr er 

tbique ct ue 
Tigueur pent confé- 

rèr une collaboration avec 
FINSERM. 
HE eu clair aujourd'hui que de 

être malt 

iques tes 
Mot imposerair en effet = 

ripteurs pour une 
pre aggeme À quel(s) 

médicament(s) offrent la plus 
efficacité pour le minimom 

‘effets 

, JEAN-YVES NAU. 

a) Cetie Etude est le fruit d'une 

fn de me an mare et de Com 
mission nationale de la pharmacovigi- 

‘e2) Il convient de bien séparer les 
DE de ppt où map 

ES TP Monde % : 20 mai 

Les trois. pres dun coiffeur belge 
| ?| eër du:trèe ionge morents ou Et. 
«Je l'ài découvert inanimé, 

. “’. raconte: M. Delepine. Je pense 
qu'à s'était levé vers 5 h 30 pour . 
‘#fler.aux. tollettes et qu'il se sera, 
à ce moment, effondré. I! sera 
.Ganc : resté - onze ‘heures par : 
terre.» . 

‘ Le médecin traitant arrive vers 
18 heures et délivre le permis 

sont alertées. « Je me suis aperçu 
‘que le corps était froid, H n'était 

; . son-permis d'inhurer mais fait 

ju 
l 

de deux médecins niçois 
Me Michèle Barzach, ministre 

délégué chargé de la santé, a déclaré 
le mardi 15 mars à pi des deux 

Fées den Ole ee de le : 
macie que les docteurs : et 
Roquette « vendent des médica- 
ments sans aulôrisaiion ef. sans 
contrôle » alors que « les médecins 
n'ont pas le droit de vendre des. 
médicaments » ( le Monde du 16 
mars). 

sur la réaction des cli- 
Refus d'écmueiiir des maider des 

d'accueillir des malades des 
deux médecins i à la mt 
février, le ministre le santé-a 
affirmé qu'elle n'avait pas « vu dans 
le dossier d'éléments de cet ordre ». 
L'inculpation de ces deux médecins 
cs, selon M°'Barzach, < four à finit 
justifiée» car ils « donnaient de 
Jaux ue à leurs patients ». | 
= C'est une ‘grave » at 
elle conclu, FRE | 

e Le personnel de l'OCDE 
du SDA à 

réunis récemment en assemblée 
générale, réclament la suppression 
d'une mesure datant du.25 août 
1987 imposant le test de dépistage 
du SIDA parmi les examens obliga- 
toires à l'embauche. Selon ces repré-. 
sentants, l'OCDE est « {2 seuls orga- 

encore le test de dépistage à 
». aus 

en: œuvre 

hospitalière, ne 

appel au SAMU qui, l'électrocar- 
‘diogrammie ‘étant négatif, 
confirme le parmis d'inhumer.- 

Deuxièmé acte, deuxième 
chance pour Michel Delepine. Les 

. pour faire la | 
toilette du emort» constatent 
que celui-ci respire. « Ce n'est que 

de l'air qui s‘échappe ancore des 
aurait déclaré un 

expirations en un inspirations ‘et 
‘quért d'heure, Le SAMU rappelé 

Michel Delepine au 
Centre médico-chirurgical de 
Warquignies. 

Troisième acte, troisième 

— Michel Delepine laissé 
nn 

“Le projet d'un istitat du cœur à Paris 
«est pas au point » 

ls 16 der -« L'assistance publi- 
que, explique le patron de TF |, avec 
‘ses Fes deux mille professeurs remar- 
Quäbles, est une qui a 
ses ee règles, ses. rradi- 
‘tions. (….) .Ce projet n'est au poim, ei je diréis même que nous 
“aurions tendance à laver Le pied» ; 

Pour sa part, le docteur Claude 
Pigement, délégué national du Parti 
socialiste à la santé, a déclaré que ce 
proiet de création d'un institut. du 
cœur financé -par des capitaux. 
privés, au sein d'un hôpital de 
l'Assistance publique de Paris, « ris- : 
que d'être le cheval de Troie de la 
privétisation du service public kos- 
pitalier. Les questions posées. à 
l'occasion de:.ce projet, “à propos 

compétitif, sont pertinentes, 
les ro c'est-à-dire une plus 

SRDER Ge prie Pas 
d'une facturation appli- 

qée à chaque pathologie et une 
meilleure participation des person- 
nels à la gestion et à l'organisation 

étre appor- 
tées que dans.le cadre de l'Assis- 
iance publique de Paris. à s . 

« Dans le cas présent, sjoëte le 
docteur Pigement, «le non respect 
du cer. des Chreeriour TF1 ne 
présage rien de box sur le respect 
des engagements de service public 

de cet Institut du cœur. La méde- 
cine ne peut être gérée comme « La 
roue de la fortune». Autant le 
mécénat est 1out à fais concevable, 
autant le parrainage d'un hôpital 
public est inacceptable. » 

ENVIRONNEMENT 

mes, et maire de 
le gene « enceintes » des See 

can 

« ÉD URE nn ne CT pas 
.SOnLes ». 

bulle d'hydrogène 
i s'était formée en mars 1979 dans 

À réacteur réacteur scidenté américain 

Le séna! Ne Fans teur 
pu anne Le Hot Ia 

. Fessenheim Rhin sense 
re Ne .de résis- 

que les 
.« tue nt résister ». 
< Mas, une complète-t-il, avec 
caution de langage : nn leur 
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Police 

L'année 1987 a enregistré 
une baisse de la criminalité 

Lg 1 1687 ar à ont en re 
1986 de 4,80 % dans É re 
graphiques où La pe ce est Le 
rene et de L6% celles du rés 
sont de La gendarmerie, Cest ce qui 
ressortirait des statistiques sur la cri- 
minalité et la délinquance ue do so 
vent rendre publiques le 1 
MM. Robert Pandraud, ministre 
délégué à la sécurité, et Jacques 
Boyon, secrétaire d'Etat à la 

ense, chiffres seront assortis 
d'une analyse détaillée par types de 
. pp de pos ra 
selon les ements et 
territoire, 

Actuellement la ie est 
compétente sur plus de 90% de la 
Surface du pays, c'est-à-dire pour 
50% de la population environ. La 

ice, elle, exerce son activité dans 
es zones à forle densité urbaine où 

vit l'autre moitié des habïiants. 

Le diminution de la délinquance 
caregistrée en un an sera ncorc 
source de discussion inévitable et 
d'exploitation politique. Maïs cene 
discussion ne pourra sérieusement 
s'ouvrir qu 'avec une connaissance 

complète d'un dossier dont on ne 
connaît qu’un aperçu. 
grenier vue, les chiffres 

confirment la tendance à la 
baisse déjà enregistrée en 1985 et 
1988 cette dernière année ayant é£ 
pargée pas par une diminution de 
8.02 une longue période de 
forte pied entre 1977 et 1982. 

A Rouen 

Pour son premier con 

Ün nouveau syndicat d’inspecteurs 
lance un appel à Paction unitaire 

Le constitutif du Syndicat national unitaire des inspec- congrès 
teurs de police (SNUIP) s’est ouvert mercredi 16 mers, à Epinay- 
sar-Seine (Seïne-Saint-Denis). Li doit terminer ses travaux le 
Â7 mars. Membre de La Fédération æutonome des syndicats de 
police, (FASP). le SNUIP qui rérendique un millier d'adhérents, 
existe en fait depuis le mois de septembre 1986, fruit d'une scission 
survemme an Sein de La principale organisation des inspecteurs et 

de police, le Syndicat national autonome des policiers en enquêteurs 
civil (SNAPO). 

La coïncidence veut que le congrès du SNUIP se réunisse au 
moment où le SNAPC, « frère ennemi », traverse de nouveau une 
période agitée après Pêchec des travaux d’une commission de 
réforme mise en place en concertation avec M. Robert Pandraud, 
ministre délégué chargé de la sécurité, et chargée de concevoir de 
nouvelles structures pour le corps des inspecteurs de police. Le 
SNAPC, qui attachait une grande importance anx travaux de cette 
commission, semble, aujourd'hui, divisé sur ce qu'il convient de 
faire. 

M. Jean-Pierre Ca 
général sortant du SNUIP, à conse- 
cré une partie de son allocution 
d'ouverture nm 
sion qui a vu naître son oi 

NAPC qui, selon lui. défend 
«un pers ri périlleux et uni- 

1» il oppose ua 
Tate on dicalisme » visant à 
« surmonter les idées reçues et les 
mauvais côtés de l'esprit de corps » 
et dont le SNUIP serait estime-1-il, 
l'expression. 

Les véhicules de patrouille de la police 
disposent de terminaux d'ordinateur 

En t ses fonctions place 
Beanvau, aux côtés de M. Charles 
Pasqua en mars 1986, M. Robert 
Pandraud ignoraït que la police 
nationale ne dis) pas encore de 
«terminaux d'ordinateur embar- 
qués » dans les véhicules. Le minis- 
ire délégué chargé de ln sécurité a 
fait cette étonnante révélation, 
mardi Les me ls avoir 

foi 3 ù Er fois, ce petit 

ET eur €} té aux con es éfjec- 

tués sur la voie publique », 
« J'avais vu mon prédécesseur en 

essayer un dans une voiture de 
police à Epinay-sur-Seine. Or, lors- 
que j'ai pris mes fonctions, il n'y 
avait rien. Mon successeur 

système qui marche er des crédits 
pour ex installer d'autres », , à ajouté 

Le commissariat central de la cir- 
conscription de police de Rouen, la 

nee ne Pire 
È ri pour tester ce 

‘équipement des 
panne. DE Peu 

un rater el et de 
re 

polices urbaines. L'appel d'offres Fe 
avait été lancé en juillet 1966, et un 

DR mans À avait em) 

marché, qui 15 millions 
de francs joié fermes et de 10 mt 
lions de francs de lots optionnels. 
Pour M. Robert Pandraud, le sys- 
rs scre «le véritable catalyseur 
‘une législation rénovée et d'une 

police qi a choisi de coller au tee 
rain, les liciers pouvant 2 
«agir sans ai 

Le terminal ué est compa- 
rable au phir» de la 
gendarmerie et sensiimers eun 
nouveau communication 
avec la salle di Information et de 

du commissa- 
riat ». Après l'interrogation immé- 

Le maire de Metz s'interroge sur la résistance 
des enceintes des centrales nucléaires françaises 

man les centrales sont 

ne propos font ai suis à une série 

coblème spécifi su la Fe tenue du 
Béton des éentrales et que l'Office 
Er d sraleanon des 
Choix scientifiques et technologiques 
avait évoqué dans un re, mL de 

décembre 1987 (le oil du 17 
décembre). A cette occasion les rap- 

dent notamment ons <pour les soins 
apportés aux irradiés. 

diate des fenes naNonau sur ls 
personnes reci et v 
cules volés, il permettra prochaïne- 
ment l'édition directe aux commis 
sariats de nombreux rapports 
d'intervention et la transmission de 
messages. 
Dénommé «Sytère», le ème 
nn de pobarts, vrait 
retire ceni 

[er se inc alors, que le 
Eloge radio entre les voitures de 
Pond à R'inie do coma 
ment du commissariat central ne 
permettais, jus Jusqu'à présent, de ne 
traiter qj d'ü r er qu'un e vingtaine interroge” 

ETIENNE BANZET. 

FAITS DIVERS 

Re fé in Dour Fr 
iÉformatique 

L'an des responsables du club de 
piratage informatique ouest- 
allemand le Chaos Computer Club 
(CCC), M. Steffen Wernery, 
six ans, à té interpellé, lun î 
14 mars à Paris, par des iers de 
k financière qui le soupçon- 
ee l'avoir piraté d des ordinateurs 

mn ne osent de Peau ue les 
CE à Genie et du Centre 

national d’études spatiales français 
Gers M. W venait 2 fs Ré 

où il 
avait tétéi Envies, M 

En Allemagne fédérale, les « pil- 
leurs» d'ordinateurs — pour la le 
part, des jeunes passionnés d'i 
. tique = ont, en effets sur 
De mn e CCC, : 

Hanbene, en cs décembre BE bre 1984 
débattre de leurs ex] 
objectif avoué est démontrer la 
fragilité des systèmes et de prévenir 

cité des codes de protection de leurs 
ordinateurs Mais les entreprises 

ne l’entendent pas toujours 
e cette oreille et, en France, 

FAssemblée nationale leur a donné 

tante de 19 juin 1087. ane x répre tant, juin une foi 
mant la fraude informatique. 

En raison d'une re RE dépose 
par la société 

rs de la brigade franaère de de 
a police frere Parisienne 
avaient surveill illeurs 
et, avec He] collègues ouest- 

ils avaient itionné 
dans les locaux du à Ham- 
bourg, en octobre 1987. Ils avaient 

France, TAgon ui 
aux Pays-Bas, l’aniver- 

sité japonaise de Tsukuba et 
r a patiale américaine (Je 
Monde du 4-5 octobre 1987). 

JLe passage À Paris de l'un des res 
ponsal Chaos Computer Club 
2umaux l'occasion d'en 

ns. M. Alex Bauer, l'avocat 
& & , 3 d'ailleurs prévenu ses 
clients et lancé, mardi 15 mars, une 
sise en garde aux pirates de l'infor- 
matique voulant se rendre en 
France, où cette activité est considé- 
rée comme un délit, alors qu'en 
De 

Caillot, sécrétaire" - La seule réalité qui compte, 
ajoute M. Caïllot, est de savoir com- 
ment l'on se bat: chacun pour soï 
ou unitairemert, » Dans le millier 
de militants qui, pour {a plupart, ont 
quitté le SNAPC pour rejoindre le 
SNUIP, il voit = lv volonté des poli- 
ciers en civil de se battre aux côtés 
des autres policiers avec les autres 
fonctionnaires, avec d'autres profes- 
sionnels quand ils ant en commun 
des mêmes intérêts. les mêmes 

révoltes, les mêmes aspirations ». 
Fes ut a Re ensuite le 
bi l'actualité policière depuis 
septembre 1986, date de fondation 
da SNUIP. Ni M. Pandraud, minaïs- 
tre délégué chargé de la sécurité, ni 
M. Pasqua, ministre de l'intérieur, 
n'obtiennent grâce à ses yeux: 
notamment pour leur attitude 
durant « {a manifestation pacifique 
Fe er 2 du + décembre 

a ué ensuite les pro- 
blèmes que posent La prolifération 
des polices municipales et la concur- 
rence avec La gendarmerie. 

Avec la collaboration de la FASP, 
le SNUIP pi un avant-projet 
de réforme visant à la « simplifica- 
tion des structures et de la hiérer- 
chie» ainsi qu’à la - £ansparence » 
de l'institution. L'avant-projet 
conise pe la création 
direction prévention, « oran 
de synthèse comme de réflexion sur 
toutes les actions faites dans le 
domaine de la prévention : alcoo- 
lisme, toxicomanie, accidems de la 
route, risques majeurs ». 

Cette nouvelle direction serait 
l'interlocuteur du Conseil national 
de Ia prévention de la délinquance, 
de l'éducation surveillée et des juges 
de l'application des peines. 

Ces refontes de structures 
S'accompagneraient d'une réforme 
de la formation et du recrutement. 
Le candidet suivrait d'abard ur 
enseignement dispensé par l'éducsa- 
tion nationale et formant aux 
emplois de la fonction publique. Le 
futur policier serait ensuite 
dans une formation mitiale identi- 
Sn ae sl puis, une fois sa mis- 

choisie, - selon ses goûts et ses 
aptitudes », il passerait, pour s'éle- 
ver dans la hierarchie, par chaque 
niveau de responsabilité. 

Un «conseil supérieur de la fonc- 
tion policière » tirait enfin le 
fonctionnement dans la légalité de 
Rte des services de police et 

rie. 

M. Bernard Deleplace, secrétaire 
général de la FASP, a pour sa 
roue « divisions pe 
entre les rents COTPS ice 
nationale. « Notre erreur commune, 
a-t-il dit, a été de ne pas comprendre 
que nous pouvons partager nos dif- 
Jérences, que Ja due la richesse d'un syndi- 
calisme vivant était son pluralisme, 
la diversité de ses sensibilités, le 
mélange de plusieurs expériences 
professionnelles. » 

GEORGES MARION, 

RELIGION 

Un archevêque noir 
à Atlanta 

Mgr Eugène Marino, né à Biloxi 
le 29 mai 1934, a été nommé par 
Jean-Paul LI, le mardi 15 mars, 
archevêque d'Atlanta Géorgie. 
C'est La première fois qu'un prélat 
noir est désigné à la tête d'un archi- 

mais onze autres sont déjà 
évêques. Mgr Marino était depuis 
1985 secrétaire de la conférence 
épiscapale américaine. L'Eglise 
catholique américaine compte 
1,3 million de fidèles noirs sur un 
total de 52 millions environ. 

Le Monde 
PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
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: . — M.c M= Victor Salticl, 

Le bilan de la production audiovisuelle L'OPA sur Grolier Naissances | us 
Hachette se prépare 

— Monique et Eric AUZIOL, son frère. 

ni CRC 
Judith et Camille 

MM. Léotard et Santini à surenchéri en de | PE Er de par nds de 
. L , L'OPA déclenchée par Hachette Hadrien, Ralph SALTTEL, 

ann 
Ed icain Grolier est- 

oncent une forte reprise des investissements [are man Guest | un ve nee 

MM. François Léotard et André Santini ont cité les remous sociaux annoncés. M. Léotard a mere Lans le | L266 chemin de Rasso, Téme eanée, à Rio-de-Janeire. 

dressé, mercredl 16 mars, un bilan optimiste de rejeté, pour l'avenir, tout projet de réforme | 5 effet LEP des pouruites ‘30000 Nimes. Ube cérémonie du soavenir aura lieu 

Paction menée depuis deux ans par le gouverne d'ensemble du secteur, tout en plaidant pour Ja | judiciaires devant un tribunal fédé- : Décès tb ag A Copernic, ke jeudi 

ral américain contre Grolier pour 

l'empêcher de mettre en œuvre les 

mesures anti-OPA adoptées en 1986 

par son conseil d'administration. 

Chez Hachette, on minimise la 

ment dans le domaine de la commuxication. . privatisation de la SFP et l'approfondissement 

La privatisation de TF1, s'est félicité le de la mutation de FR3, pendant que M. San- 

ministre de la culture et de Ia communication, tini, ministre délégué à Ia commanication, fai- 

n'a ni déstabilisé la presse, ni fait éclater la saïf état d'une forte croissance de La production 

Société française de production (SFP), ni sus- audiovisuelle. 

- M= Beaufils, 

-Les anciens du camp de Kobierzyn, 
oùx À tristesse de faire part du décés de 

a ——— 

Z Saint-Martin-d'Hères, le 15 mars 

1988. 4 

Le personnel de l'université Joseph- 
portée de certe plainte en la quaki- 

«On a tout entendu sur la création privées, comme les obligations impo- francs en 1986 — une année «noire» | fiant de mesure de précaution M: Roger BEAUEILS- Foarier (Grenoble). 

et surtout le pire!+ C'est un bilan Sées au service public, le pe- — à i 261 millions aujourd'hui Enfin, | classique sur le marché améri- chevalier de la Légion d'honneur, Et tout spécialement directeur, 

« serein» que M. André Santini tenait ment du compte de soutien, ont les budgets affectés aux documentaires | cain +. De son côté. M. Andrew va Les 

à présenter mercredi 16 mars devant la à son avis, commencé à porter leurs et aux émissions musicales doivent tri- Reinbart,
 PDG de Grolier, affirme | survenu Ie 13 mars 1988, dans sa Le rare de l'institut de #60- 

presse. Un bilan portant sur le septen- fruits. pler, Seules les émissions pour la jeu- | n'avoir pris aucune décision pour | q L année. graphie RE Grebie, 

nat et dressé après que les D Tous genres confondus. M. Santini  nesse enregistrent qu'un «petit» sapposcr à la prise de contrôle ere AE Et a tristesse de faire part du décès de 

de chaîne eurent fait parvenir au évalue ainsi à 1 milliard de francs seu- 50% de mieux après une mauvaise | d'EHlachette. Le conseil d'administra- Cérémonie religieuse jendi T mme à 

ministre délégué à la communication lement les investissements annuels  añnée 1987. tion de l'éditeur américain ne se réu- 8h30, ea régie Marie des M. Pani VEYRET, 

les réponses au questionnaire qui leur effectués par les chaînes entre 1981 et Secteur public et secteur privé par- nira qu'en fin de semaine pour don- gnolles, Paris-17. professeur bonoraire 

avait été soumis. 1986. contre 1,32 milliard dès 1987 €  ticipent d'égale manière au véritable ner son avis sur l'OPA. . [Se famille A à l'université Joseph-Fourier 

Des renseignements obtenus 2,ahiards on RER « boum » de la création que le ministre Mais il semble déjà qu'Hachette nons prie d'annoncer Je décès survenu ke : (Goes 

M. Santini ns DNE conclu Aoheagreté 1000 heures promel. puisque l'un comme l'autre sera obligé de débourser plus que les 13 mars 1988 de ancien doyen faculté lettres, 

TE selon de (a production core PRET je eures voient croïtre de moitié cette année 410 millions de dollars prévus initia- 
Fe ares 

que la régression mr prod: 15% annuc _. Sn PDO cette anné leurs dépenses de création. Le secteur | lement pour acquérir la totalité du Jean BOUGREAU, Lustitur de géographie alpine. 

sonne nee ie RTE ; cette _— 1 public — Antenne 2, FR 3 et le SEPT, capital. Le titre cote 24,5 dollars à officier de la Légion d'honneur. Dé Pod né le 28 ms 1912, à 

ae ne re ET nn horaire de la seule feuion à 2 qui continue à peer 60 % des ins | Wall Street. une valeur SPAS | ce dej main d'œuvre “es crampons, | mer ns Notes de Veou (aus. 

fait place depuis deux ans à un mou- augmenté de la même façon : ke tissements globaux, jouant. comme | aux 21 dollars par action p DO P'e Con PieucamAipes) et de Grancble 

vement de reprise. La jon des 400 he! de 1981 deviendront 800 préva, son « rôle pilote en matière de par Hachette. E
t les gros détenteurs “Li va : " s Fbel Prolonsaue à Torivraité de Granoba, à 

en de bErtores à la SFP. les en 1988, et les investissements COrTes- création audiovisuelle ». Flores Cantseres Are du HET 6 dec cet tn de ES 

engagements souscrits par les chaines  pondants passent de 688 millions de P.-A. G. chère. milieux financiers de ee Novembre, phis sipine [1951- 19781. À est l'auteur 

Wall Street estiment que l'éditeur 
français pourrait emporter La déci- 

sion à 25 ou 27 dollars par action. A 

Naissance Les efforts du secteur public 
. 

moins qu’un autre groupe acquéreur Mrs Yolande Frasson-Gorret, Tegret de faire part:clu décès du 

de TELOPI 
: : ra! n'entre dans la compétition. safille, . de Set : dal En UE 

U" rapide sondage la montre : la baisse de son chiffre d’affaires fic- M= Simone Sasie Sairr te-Maric, docteur Joseph WEILL, 

Depuis le 14 mars, un nou- morosité des producteurs tend tion, alors que celui-ci a déjà chuté SN eMe Guy Le Tellier ; 

veau service est ouvert sur le à disparaître ! Finies les récrimina- de 20 % l'an dernier. © Le groupe Expansion vend ses naveu et nièce, ; qui Fit ue des princi 

minitel du Monde. TELOPI est tions ! Le profession — ses plus gros Gestion sociale. — Le groupe M. Hervé Le Tellier, de soûù action nant de guens et dans 

né des accords passés entre le | seprésentants tout au moins — Reste une inconnue. Ce sont les | Expansion négocie actuellement la | son petit-neveu i | l'immédiat après-guerre. 

! de la rue des Italiens et engrange de nouvelles commandes 50 millions de francs promis au | vente de la lettre hebdomadaire Ges- LEs familles Robyn, Lesage, Le Te | 

IPSOS, dont on sait le penchant | PRE en plaint pasi L'apaise- Compte de soutien sur le produit de | tion sociale aux publications Lieisons | lier, Guillaumet, Remerciements 

naturel et obstiné pour les se 1 es ttei la vente de TF1. Le CNC a com- | sociales. Créée à y a-1rois ans, cette ont la douleur de faire part du décès de SE 5 

enquêtes, les questionnaires et | ment gagne les esprits, SDS UE ncé à distribuer les aides de 1988 | lettre confidentielle sur les res- ‘| — Edonard Hugues 

autres statistiques qui font de | dre encore les artsree-nterrètee. sources humaines était un complé- M" Yronne Odet DENYS, Ex Marie-Christine Hugnes (t), 

are met publique | _ toujours partllement en grève, car au producteurs Pit Ets RSS | men de La Lettre de l'Expansion. Ve Sole de Sainte Marie | très touchés des marques de 

Avec l'arrivée de TELOPI, on y a loin de la signature d'un contrat leur versement, toujours soumis à de : Ê qui leur ont ét£ témoignées lors du décès 

doit seluer la naissance de la au premier tour de manivelle. difficiles problèmes juridiques. Que © M. Jean Mauriac quitte | surveau le 3 mars 1988, à Beaulicu-sur de 

première banque française de : or ceux-ci soient levés — ou contournés | |"AFP. — M. Jean Mauriac, doyen de Mer (Alpes-Maritimes), à l'âge de 

données télémetiques consa- Alors, justifié le cri de victoire de grâce à la bienveillance du ministère | Ia rédaction de l'Agence France quatre-vingtaeufans, * |] - puise Simone, Henri RHEIN, 

crées à tous les sondages MM. Léoterd et Santini ? Difficile de des finances — et c'est, par un effet | Presse (AFP), où il était entré en . ju ue 

publiés, sondages à caractère | trancher, tant tout cela paraît préme-  démultiplicateur, un marché de | 1944, la quittera à la fin du mois, Lo service reiglaux 2 été GAS en remercient toutes les 
qui se 

politique certes, mais aussi les turé. Bien malin, aujourd'hui, Qui 250 milk res qui | Soit à un an de la retraite. Grand D ais , le 7-mars | sont associées à leur à 

auves, pus proches des préoe | pourait assurer que la reprit viendrai s'ajouter ous prédaons | Ua ag le Bis de M. Fran- ... «+ |: +7 Anniversaires 
q 

. 
e, = D 

a 

hommes. En tapant LEMONDE mer Ft es sarté Lite actuelles. Qu'ils ne le soient pas, et Le Le Pr it L'inhomation a eu lieu à Puris, dans : FE 

laccès par le 3615), on peut pe ra Lars ce serait autant de moins pour une es a ne le caveau de famille, au cimetière du | —lysmnank : 

aborder le royaume de TELOPI. u de pi pr rt | en profession convalescente. Autant rh es Et De ont Père-Lachaise. | nn lLRS à rot PE 

On trouve exposés par ce canal, ministre délég a communica! dire que le profil de l'année en serait on ut be Cr gi Snaat RE Nan Pa de SP Men Pas ce me. général Pierre DELPECH 

chaque jour, les résultats | appellent nombre de remarques. De  Lolleversé. oh $ XL Carlo Do Lecserdis, ”. : Etre 

résumés des rues parues le méthodologie, d'abord. Le: prévi- 
le. saépoux: RE quisraët les siens. He 

jour de la consultation. sions avancées reposent sur de sim Même si elle se confirme, la | . @ La Cinq élargit ses tranches | Met M Agostino Breschi ; 

Pour qui voudrait en sevoir | ples déclarations des chaînes. En reprise ne doit rien à la libéralisation nr does. _ Cinq a décidé | ctleursenfants, enr nie el 

plus, il convient d'appeler sur | quoi ces affimnations les lieraient de la télévision. Les trois chaînes pri- | de renforcer ses tranches d'informa- M. et Mes Jean-François Daudrix, | restent fidèles à s0n souvenir. 

son combiné téléphonique | elles plus que les engagements pris … vées actuelles na produisent ensemr tions en portant à plus de 4 h 30 le | 55 enfants, À _ 

so PUNEO ECOPI pee hier devant la CNCL ? On a connu ble, selon les organisations profes- temps.qui leur est consacré. Un pre- ont la douleur de faire part du décès de - Dyauoan ; 

_" L des catalogues sur papier glacé qui  sionnelles du sectaur. jus mier bulletin sera diffusé, dès le lundi N 6 à L 15 «st 

rait alors sous l'aspect d'un se | êe sont révélés rideau de fumée. Sas a mnnées 70. Etie regain | 21 mars à 5 heures du matin, repris M Jaïia De LEONARDIS, Maximitien SCHEININGER 

Socsselbie dre Félérences Ensuite, les chiffres rendus publi actuel du marché est dû, pour | ‘, boucle jusqu'à 7 h 15, tandis. ” F1 ee LORS 

nsuite, les cl us cs 4 fl & G d il “ . | nous quittsit. 

diverses : organisme responsaæ- | je correspondent pes poser l'essentiel, aux investissements du intl, Pa oc dg Éolinrgr survenu à La Pez, le 11 mers 1988, dans ï ne: 

ble de l'enquête, journal diffu- secteur public — Antenne 2, FR 3 et | Synthèse de l'actualité, D'autre part, sa soixante-deuxième année. Ses amis se sonviennent. 

aux relevés effectués par le Centre 

national du cinéma, pourtant obser- 

vateur bien placé pour en apprécier le 

ont eu lieu à Sante la SEPT — dopé par la bonne rentrée 
Le 

Cruz le 13 mers, dans l'intimité, 
de la redavance et les dotations en seur, dates de publication, etc. 

Et, comme une enquête ne va 

c'est Guillaume Durand qui 
tera désormais le journal de Communications diverses 

jamais sans commentaires, une H 4 ni d capital promises par les pouvoirs | 20 he: ch jour de ; ' à 

canoment, Qui Permettre ne te em mpaenrnés publics, Voilà qui nuance les propos Marie-France Cubbada , ai snat ” Me A. Maurice-Hersant, ne mer juifs és Marco en 

chanem ete D sur tous les | 52 propre conférence de presse sur le ‘es LL elipe jusqu'à présent avec la, dant char | pu Moui-Hersant, - IÉrance) et élections au conseil d'admi- 

sujets. même sujet. La profession réclame et ANGEL GAY. s M. et M®* Patrice Monir-Hersant misradoo : dimanche 20 mars 1988, 

Par ailleurs, IPSOS diffuse | la transparence et un « observe etleus RE D CHR Rae Der 

son propre service télématique, toire» comme il en existe pour la SPORTS 
M. et Mr Dominique Nivet . d # ! 

le Club de l'opinion, qui fonc- | publicité. Pourquoi ne pas le lui don- 
ct leurs enfants, See — Lundi 21 mars, à 20 heures, dîner- 

s par at , Ce ser- ner ? FOOTBALL : Cou des C sa ‘beïle-fille, ses petits-enfants et |agbar : « De Cyrus le Grand à Minter- 

vice, plus professionnel, vient en 
. OUPES amièrepetitscafants.. . [rend. Origine 

complément des LE jee Enfin, 1e je producteurs ne a D de pe =: L ont la douleur de faire part du décès de voir . Dee PP mu! rer du | po 

disponible [ té sont: r il 
; | À Israël, Cyrus Le Grand. 

ae mn nl ep np mr L’OM dans le dernier carré À MAURICE HERSANT,…  |PÉRIG 6 bee ro, Michel-Ange. 
CL prévoit pour 1988 une nouvelle Eliminé quatre jours auparavant mesure d'une, défense finlandaise ‘ancien président d 16". Réservation : 18. 

de la Coupe de France, le club de … bien regroupée. Sur deux centres de | de ordre des avocats au Coesoil d'Etat | — L'arfèvre et créateur d'art Jacques 
l'Olympique de Marseille se devait  Jean-Frençois Domergue, Bernard + tà la Cour de cessation, Gautier a el En er d'en Jacques sa 

Son PDG charge la banque Indosuez d'obtenir, le mardi 15 mars, une Genghini, à la dix-huitième minute, : . l'ouvert aux jeunes rare | de bijoux 

CEE s qualification en Coupe européenne puis Klaus Allofs, quatre minu survenn le 6 mars 1988, dans sa quatre- |contemporains "de vi t 

d'étud 1 la À s Allois, q tes | © ob porains "de vingt à trente ans. 

étudier les propositions qui fasse oublier cette déconvenue. plus tard, inscrivaient les deux buts vingt-dix-huitième année. Deux lauréats seront désignés un 

Vainqueurs lors du match aller, à qui assuraient le succès. L g NT .., [Jury comprenant notamment ds Ecri- 

’ Lecce (Italie), par 1 à 0, face à Eu ajoutant. un troisième but sur. ges ou en Den ME ne vains, des cinéastes ct des comédiens. 

« La Cote Desfossés » l'équipe lalanduse de Rovaniemi, penalty, JeamPierre Papin, l'avant. | mit | Renegnenemr 420 Aan ea 

h h à dr ns chances d'inciter au prets ne ire qui | Sout: — 

caerc à ler aux plus de e à cette victoire qui — Leprési D GE enances de thèses 

ercne à se vendre demi-finales de la Coupe d'Europe . permet au club de l'OM d'accéder | EL ke membres de ogdre des cvocats : 
des vainqueurs de coupes. pour la première fois de so histoire 

Les journaux économiques et #07 fondateur, M. de Choisy, par le Devant son public, l'OM est par- au dernier carré d'une Coupe euro 

financiers continuent d'aiguiser les’ famille Desfossés, il en prend le | venu rapidement à prendre la  péenne. | 

appétits des éditeurs de presse. patronyme avant d'être revendu a ————© © ——— — —— 

Après les Echos, c'est an tour du dans les années 30 à la famille Bassi- e TENNIS: Tournoi de Key- e FOOTBALL : procès du Hey- 

au Conseil d'Etat et à la Cour de casa . 

ont le fonc fai ï ni 

Sat Je profond regret de faire part da lire Pierre-Mendès-France. M. J.- 
É 4 “Cabas : - Essaï sur Le système 

ñ 4 

© . % de = 

Pédien financier et boursier la net. Aujourd'hui. {a Core Desfossés | Biscayne. — Yannick Nogh, Tank sel — Un avocat À. MAURICE-HERSANT, :_- | % J'aide au développement et sa péren- - 

fe Desfossés d'êvre sous les feux est diffusée à 30000 exemplaires Benhebilès, Thierry Tulasne et Guy défend qustorre De ourat Deis0é commandeur de la Légion eur; cars: pars HT le lundi 

de la rampe. M. Jean Chamboulive, tandis que. l'Annuaire Desfossés, | Forget se sont qualifiés, le mardi de la tragédie du stade du Heysel, a| qe ancien président “| oi mers AIG h pis je Lundi 

Je Pex rédacteur en chef, & autre publication du groupe qui | 15 mars, pour le deuxième tour du déclaré qu'il espère faire reporter l'ordre des avocats au Conseil d'Etat M. on Énnn 2 ane. des conseils, 
et ls Cour de cassation, . sélyte et de T'apostat en droit israélien ». 

chargé la banque Indosuez d'étudier recense les sociétés cotées, est vendu | Tournoi de Key-Biscayne (Fioride},  l'ouvei à k 

ls offres d'achat que pourraient li 32000 exemplaires née Si vDRE | doué de 2 100 000 deïlars, on bet- _ sopterrire. PR RC 

présenter divers candidats. Parmi  télématique, lancée dès 1980, réalise | tant respectivement l'Américain ministère belge de La justice exige de 
survenu le 6 mars 1988. 

eux figurent les Hachette. environ 40 000 heures de connexion | Chamberin (2-6, 6-1, 3-6, 7-6, 6- = p : g RS cn RES 

Hersant, Maxwel a des éditeurs per mois, grâce à ses nombreux ser- 2), l'Atemand de l'Ouest Kuhnan (6- Ne Tee : NE md Neenti ak LNW 1 | 

italien et ouest-allemand. Pices boursiers et financiers. Légère. |. 4: 4-1, abandon!, le Tchécosiovaque sation, «ce qui risque d' ‘etleurs fils, at nee . 

Mais M. Chamboulive n'a pes ment en baisse depuis le récent Korda 16-3, 6-7, 64, 46, 7-6)et |les avocats] de préparer la|: Me Claudine Kréitmian-Nemcjauski A Re 3 À 

l'intention de se retirer complète. krach boursier, la télématique de Ja | Jérôme Potier (8-5, 6-2, 6-4). En  Géfensor. Fe TOUR tan fe. TS 6) DA ES ss 

ment, 1 détient actuellement 51%  Coie Desfossés représente pourtant revanche, Olivier Delaitre, Thiery. ! L. U M. Jeun-Chanie Noméagt ,- - ||. -Mereredi 16 mars. 
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La semaine dy prêt-à-porter 
des couturiers et'créateurs 
s'ouvre mercredi 16 mars. 
L'événement ättendu :. - 
est la première collection «:diffusion » ‘ de Christian Lacroix, qui défile - 

UVTE. sous le chapiteaü du 
Le couturier présente également . 
son prêt-à-porter-+luxex, . - 
mais dans ses salons. -: 
rue du Faubourg-Saint-Honoré ‘ 
Comme beaucoup.de Français, 
Christian Lacroix est fabñqué * 
en Italie, où les stylistes : 
commencent à s'inquiéter. . 
Qui va gagner? 
Le charme français ou le chic milañais >" * 
Peut-être l'humour britannique _. 
qui se déchaïne à Londres Fes 
Sans $e préoccuper A nt 
de ce qui se fait ailleurs. 

AS où peu de’grandes flenrs ‘neige: Les discussions ont duré 
P ni de! bouillonnés, pes de: re semaines. Il y à eu des 

jupes boules ni de crino- fufres: dans les journaux améri- 
lines espagnoles, mais quand . 
même des couleurs qui ensoleil- 
lent les manteaux tra gros: 
drap de caban, et . robes en. 
daim laiteux qui s’arrondissent a: 
cou, s'évasent au genou, et puis, 
des doublures arlésiennes sur les’ 
boléros courts assortis à des ji 
amphores, le hit de La premit 
collection « prêt-à-porter." diffu- 
sion de Christian Lacroix, sosie de 
Federico Garcia Lorca et Wonder 
boy de la couture. RL ad 

Après avoir travaillé chez Guy 
Paulin, après-avoir fourbi ses 
armes et ses inventions Chez . 
Patou, Christian Lacroix annonce 
ü y a à peine plus d'un an qu'il 
prend son indépendance, Avec 
son associé Jean-Jacques Picart. il 
fonde sa propre maison, sous 
l'égide du groupe Agache..il 
raconte : PAST, und s ta 

« Tout a commencé à Beverly 
Hills. Je -répondais à une inter- 
view au d'une ne si au 
moment de 2 journaliste 
me dem si j'ai un. contrat 
chez Patou. Je h'en avais pos et je 
le lui dis, elle continue : + Esi-ce 
que 
ropositions ?'» Je 

main c'élait imprimé tout frais. 
Chez Paiou, ils n'ont pas été très 
heureux. Mais enfin, le mois de 

çons à préparer la collection cou- 
ture de janvier. Des amis me met- 
rent en contact avec Bernard 
Arnault. Je lui explique que je ne 
suis pes pressé. Je.ne suis pas 
tenaillé par le désir de voir mon 
nom sur une façade. Je saïs atien- 
dre et je ne vois pas l'utilité 

d'ouvrir une maison pareill 
celles qui existent déjà. Je veux 
pouvoir tout reprendre à zéro'et 
ajouter à la couture une collec- 
tion prèt-à-porter accessibl. 

« Avec Jean-Jacques . 
nous avons gardé la 1ète froide. 
Nous n'allions pas signer. 
n'importe quoi, même pour 
coup d'argent: Nous nous 
sommes entourés d'hommes de 

calmes. Et puis il p avait le col- 

LL 
LOUIS MALLE 

. méridional fébrile 
- soleil Pourtant îl-abat un travail 

vous êtes ouvert à'd'autres : 

= Pourquoi pas?». er FA lende- ; 

novembre arrive, nous commen . 

Île à: 

loi qui ont négocié. C'était si’. 
important que nous restions. 

dection, les histoires de grève et la 

-cains, alors j'ai voulu faire une 
. conférence de presse. Chez Patou, 
ils ont voulu m'en empécher. Mon 
‘avocat m'a. conseillé de re pas. 
remettre, les. pieds dans la mai- 
.son J'avais quitté mon. bureau 
pour aller le voir en pensant que 

-‘ je le retrouverais -le lendemain 
” comme d'habitude. Je n'y suis 
‘plus Jamais reourné. La couture, . 
“jy crois. Mais. ce n'est pas suffi- 
sant. Si Patou avais accepté de 
faire du prêt-à-porter, je ne serais 

‘sans doute pas parti ». 

. la tête froide ; 

© ! L'irrésistible lan de Christian 
Lacroix est entré dans le légende. 
Il est l'enfant chéri des médias, 
qui ont fait’ connaître son style, 
Ru son humour Loir 

t. 11 donne l'impression ne 
jamais s'énerver, d'être imper- 
méable au stress. Il semble moins 

idi ue lézard au 

féroce : la haute couture, le prêt- 
à de luxe et la diffusion, 
us des costumes le théâtre 

et pour /a Gaité Line, CTÉS- 
tion de y avec le New 
York City « Esi-ce qu'on 

. refuse Barychnikov ? Je ne crois 

quand 
. pas encore habituë à changer de 

ofesseur toutes les” heures, on . Profe: 
s'affole, et lul'nous disait qu'il 
.faut se concentrer totalement sur 
‘une matière, puis sur -une autre, 
Pour rester en éveil. » - 
‘7 Il y eut aussi cette fonction de 

naise, à laquelle il vient d’ailleurs 
de renoncer : « Nous leur avons 

‘fait développer leur chiffre 
d'affaires de 12 % à 15 %, alors, 
‘ pour mes adieux, ils m'ont pré- 

, 3 d Este 
VÉLeMes ROÏrS. a | 7 
… Garder 1a'tête froide: 
laisser piéger par un engouement 

jugé excessif {« La première col- 
lection couture Lacroix, en juillet 

le pas se. 

‘paraissait grande à cause de sa 

dernier, à fait un tabac invrai- 
semblable, elle n'était pas telle- 
ment: différente de mes collec 
tions Patou >») ni par la peur de 
cet engouement. « J'ai peur de 
lasser », dit Christian Lacroix, un 
peu tranquillisé depuis qu'il a pré- 
senté une partie de la collection 
diffusion aux acheteurs améri- 
Cains, qui ont acheté. Il aime se 
«plonger dans une ville mal 
connue, respirer ün air aussi 
ralodorant mais pas de la même 

manière, qu'à Paris. Dès que 
j'arrive quelque part, je me préci- 
Pite sur les magazines, les jour- 
naux. Je regarde les photos. Je ne 
Jette pas, j'accumule. La docu- 
mentation nous envahit, nous 
pousse dehors. ma femme devient 
Jolle. Er je fais les vitrines des 
magasins de meubles, de décora- 
tion. J'aime bien regarder ça. les 
collections des autres. Par curio- 
sité. Mais je ne me dis jamais : 
« Les femmes ont envie de porter 
» ça, je vais le faire ». Pas pour 
la couture en tout cas. Pour le 

tion se 
st les boutiques ont manqué de 
tricois, exemple, ou de tail- 
leurs Jlés. » 

Entre l'Amérique où il vend, la 
* France où il crée, l'Italie où if fait. 
fabriquer, Christian Lacroix 
passe une bonne partie de sa vie 
en avion. Il aime naviguer dans un 
nulle-part où le temps balance 
entre deux horaires, 
comme il aime les transitions, les 
époques d’entre deux modes, 
mode de vie, manière de s'habiller 
— entre Poiret et Chanel — robes 
aux chevilles, étroites, mais gar- 
nies de volants, petits chapeaux 
mais, aïgrettes. Et le look 
BOF de l'Occupation, les sabots, 
les chapeaux en hauteur, les sacs 
en bandoulière, les vélos. Et le 
contraire, Fath, Balenciaga sur- 
tout, l'avant-Dior.. I se laisse fas- 
ciner par les élégances mala- 
droites des dames — épouses 
d'hommes politiques, par exemple 
— brusquement portées sur le 
devant de la grd st qui Es 
«représenter ». suite d'une 
exposition à New-York qui a d'ail- 
leurs marqué plusieurs créateurs, 

- 1 a éprouvé un choc pour la 
duchesse de. Windsor: « Elle 
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maigreur, mais elle était minus- 
cule et portaït des bijoux 
énormes. Îls étaient pathétiques, 
ces deux vieillards hors du 
temps, trop riches er solitaires. » 

Mais les images qui le stimu- 
lent viennent de chez lui: ainsi 
une veste en tweed de son père, 
l'allure raffinée d'une tante très 
belle un soir de Noël dans La maï- 
so2 familiale des Cévennes Ê 
« C'est toujours un peu ædipien. 
Christian Dior l'a “ir de he de 
voir sa mère sur le podium. Voilà 
comment est né le new look. Mes 
parents étaient très attentifs à la 
mode. Mon père entretenait une 
corres. mce avec ma grand- 
mère, j'ai retrouvé des lettres où 
il réclamait le pull jacquard de 
Jean Marais dans l'Eternel 
Retour. J{ ui ressemblait, d'ail- 
leurs, en moins olympien. Je suis 
marqué par les années 40, sans 
nostalgie. Mon expérience per- 
sonnelle se situe plus tard évi- 
demment. Mon premier achat a 
été une ceinture en fils de chan- 
vre, avec une boucle qui représen- 
tait Hannibal. Mon premier 
caprice a été une chemise en vrai 
madras… Avec ma grand-mère, 
nous avons fait toutes les bouti- 
ques d'Avignon sans en trouver. 
J'ai commencé à m'habiller à 
l'époque des gadgets, baromèires 
d'amour, grandes boucles 
d'oreilles pour les filles, livres 
ronds tenus par un anneau... » 

L'art de prendre 
son temps 

Christian Lacroix, côté cos- 
tume, trimballe à longueur 
d'année une austérité chiffonnée. 
Comme beaucoup de stylistes, il 
ne semble se soucier de son 
apparence. image est dans les 
ne qu'il PSS dans 
ceux qu’il porte. Il chérit particu- 
lièrement ses créations Couture, 
qui lui ont donné le notoriété, 
qu'il maftrise — le prêt-à-porter 
luxe en est l'adaptation au marché 
américain. 

< Pour la couture, je me 
raconte une histoire sur laquelle 
Je bätis la collection . Le plaisir 
est formidable quand l'idée 
arrive. Je ne suis pas un ordina- 
teur, j'ai besoin de laisser macé- 
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rer. I me faut le temps de définir 
mon fil conducteur, mon thème. 
mon ambiance. Je dois mettre au 
Point une ossature assez forte et 
Parlante, qui me permette de 
faire le tri dans les tissus, les 
accessoires, les couleurs, les pro- 
portions. Je pars sur une idée de 
tissu, de couleur, sans penser à la 
Jorme et, d'un autre côté, je des- 
sine sans vraiment penser aux 
tissus. Ensuite je rectifie Le tir. 
On confronte les deux séries de 
maqueltes. Une rencontre Se pro- 
duit, ou non, Si un tissu que l'on 
aime bien ne trouve pas sa forme, 
je redessine. Et vice versa. 

» À la fin, il y a la composition 
du défilé. Je donne la structure, 
la succession des formes qui se 
répondent. Jean-Jacques Picert 
est comme le metteur en scène qui 
décide la façon de valoriser tel ou 
tel modèle. Je ne vois pas la diffé- 
rence, mais lui, il sait s'il faut le 
présenier en groupe ou détaché, 
les moments qui doivent étonner, 
ceux qui doivent jouer sur le 
déjà-vu. À la dernière collection 
couture en janvier, nous avions 
pensé éviter la musique espagnole 
et les Arlésiennes. Finalement 
nous avons décidé de laisser troïs 
passages avec la musique appro- 
priée, et c'étaient les plus 
applaudis, Maïs la et les 
acheteurs n'ont pas forcément les 
mêmes erthousiasmes. 

- Par exemple, en prét-à-porter 
luxe, le modèle le plus vendu a 
été un tailleur zippé deux petires 
poches, ras du cou, rabat, jupe 
droite, grain de poudre noir... 
dont personne n'a parlé, qui n'a 
pas été photographié une seule 
fois. D'une certaine manière, ça 
me rassure pour la diffusion, pro- 
che de ce climat et pour laquelle, 
je veux un truc sans états d'äme : 
de la couleur. des proportions. 
une coupe facile avec du charme. 
Mais autant je me bartrais à 
mort pour réaliser très précisé 
ment ce que j'ai en tête pour la 
couture, autant je me sens hum- 
ble pour le prër-à-porter diffu- 
Sion » 

Humble, tout est relatif. Seule- 
ment un fait est certain: Chris- 
tian Lacroix aborde un domaine 
auquel il rêve depuis des années, 
mais qui n’est pas soumis aux 
mêmes lois que la haute couture. 

CAIPANE NUIT 
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Il doit s'adapter à un rythme de 
travail très serré. accorder aux 
chiffres une autre importance. : 
Entre le moment où il a décidé 
l'aventure et ce mercredi 16 mars 
qui en marque l'aboutissement 
(présentation à la cour Carrée du’ 
Louvre}, il y a eu des hauts et des’ 
bas, et certainement des envies de 
tout lächer, de revenir à l'art pur 
et en quelque sorte « gratuit» de, 
la couture, Des crispations, des 
déceptions, des surprises, des 
doutes. Les affres de la création, 
plus quelque chose de très parti- 
culier à Christian Lacroix: la 
volonté farouche de ne pas se 
faire trop confiance, de ne pas se 
laisser avoir par ses propres 
enthousiasmes, pas plus que par le - 
bruit fait autour de lui, 

Inventions 
et froide raison 

a Pour la diffusion, je ne’ 
démarre plus sur une histoire,. 
mais sur un plan. Je sais qu'il me 
Saut tant de modèles, reproducti- 
bles dans un certain rapport. 
qualité-prix. En prèt-à-porter., 
beaucoup de stylistes s'estiment' 
bäillonnés, rêvent de se permettre 
l'extravagance et d'oublier la ren- 
tabilité. Moi, j'ai eu la chance de’ 
commencer par pouvoir faire ce. 
que je veux. J'étais frustré non: 
pas de ne pas me voir dans la rue, 
ça c'est encore un autre problème, 
mais de ne pas ètre arcessible.. 
c'est-à-dire achetable et portable. 

- Donc, j'ai voulu raisonner 
froidement. Je me suis lancé dans 
une conception inhabituelle pour 
moi. Des formes simples. droites, 
qui peuvent aller jusqu'à l'aigu, 
des volants asymétriques, des 
ensembles assortis, mais quand 
mème avec des matières Oppo- 
sées. Je dois inventer un style en 
accord avec la couture, à travers 
des variations du prêt-à-porter de 
luxe, qui ira dans les mèmes 
points de vente que la diffusion. 
Je ne suis pas infaillible er, si je’ 
me ramasse, je Re renonce pas. 
Nous en tirerons les leçons. Je me. 
passe mes envies en couture. Là, 
je me raisonne. Je suis ouvert et 
J'ai des comptes à rendre. Je ne 
travaille pas pour des mécènes. » 

COLETTE GODARD. 

L'AIR 
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Tendances, prudence à Paris 

Junior Gaultier 
- Il y avait l'image 
RÉ l'humour, Pea 

re EroToeRoIE 
ns il se donne les 
yens de réussir son 
pe de Li re : habiller 

rue avec des tarifs : 

E succès est (à: 
450 000 pièces vendues 
pour l'été 1988 en 

Europe, soit deux fois plus que la 
collection principale diffusée 
également au Japon et aux 

chiffre d'affaires 

importantes 
depuis 1981 (Paris, Hongkong, 
Milan, Tokyo) et dont les 
modèles destinés à l'Europe et 
aux Etats-Unis sont fabriqués en 
taie Se Fuzzi), s'est encore 

aux Italiens. 
Une sociité a été créée (Marchi e 
Valori) pour fabriquer cette ligne. 
Les délaillents regrettent de ne 
pas avoir une boutique spéciali- 

sée car la petite marque fait du 
tort aux grands noms et autres 
créations. 

Junior Gaultier ne devrait pas 

Het api ei tion: a 808 propres 
(les jeans sexy}, ses thèmes (les 
shorts à trou-trous, les tiblas 
imprimés sur un caleçon.stretch, 
les têtes de mort qui de loin res- 
semblent à des petits pois 
blancs, pour l'été 1988) et réaf- 
firme dans la différence le style 
Gauttier plus qu'elle ne la paro- 
die. Les matières sont plus sim- 
ples (crêpe georgette viscose, 
nylon jean) et deviennent enfin 
plus accessibles : jusque-là una 
robe en jean coltait en boutique 
2000 F. Les prix «haut de 
gamme » de la grande collection 
80 « justifieraient » par l’utilisa- 
tion des matières nobles telles 
que la mousseïne fleurie impres- 
sionniste, le crêpe de lame, la 
gabardine de strech qui auraient 
exigé quatre mois de recherche. 

Junior Gaultier s'appuie sur 
des détails mode lancés par le 
créateur : les formes cintrées, 
les blousons courts inspirés des 
perfectos, les mélanges de 
registres (un bustier de jean 
gansé d'un ruban de satin noir 
pour l'été 88, un poncho bember 
pour l'hiver 1988-1989). 

l'œil les gants os par exemple) 
qu'on retrouve la patte de la 
maison imposée en 1976 au 
Palais de ta Découverte avec les 
premières robes set de table en 
paille tressée. 

LB 

Cet hiver, elles s'habilleront 
comme des garçons... Telle 
est la révélation de la 
Fédération du prêt-à-porter 
féminin, qui parie, pour 

l'hiver 1988-1989, sur le 
pantalon large à la Garbo, 
les bermudas, la parka à 
capuche et même le 
manteau de moine. 

ELON la chambre syndi- 
cale, trente-cinq défilés 
sont prévus à la cour Car- 

rée, devant mille quatre cent 
soixante-quatre journalistes et 
deux cent soixante-quinze photo- 
&raphes accrédités. Des exposants 
de la cour vitrée des Beaux-Arts 
se regroupent à Villepinte. Le 
chapiteau de la mode aux Tuile- 
ries se retrouve à la porte Cham- 
perret, la majorité de ses 
adhérents ont préféré s'installer 
dans les show rooms des hôtels 
Saint-James d’Albany, à la rési- 
dence Maxim's et même chez 
Angelina, le plus viennois des 
salons de thé. 

Divisée, LE profession est aussi 
victime de la crise. Les chiffres 
sont là, inquiétants: stagnation 
des exportations en 1987 (plus 
0,4 %) et ion des importa- 
tions (plus 16 %), baisse de la 
consommation textile de 2,1 % en 
volume. Selon une enquête quali- 
tative réalisée par la Fédération 
du prêt-à-porter, la moitié des 
mille deux cents entreprises de ce 
secteur disparaîtra d'ici dix ans. 

Ainsi, les armes de la séduc- 
tion, victimes du contexte écono- 
mique, changent. Le «bon pro- 
duit» (c'est-à-dire bien fini, bien 
livré) a raison de l'idée géniale et 
du caprice. En France, la fantai- 
sie, l'audace, semblent réservées 
aux accessoires et aux détails, 
mais c'est la couture, avec ses 

créateurs lancés dans les 
années 70 qui ont pressenti ce 
phénomène avant les couturiers. 
Alaïa et Mugler ont été les pre- 
miers à annoncer le retour de La 
Parisienne, Dès 1978, Montana 
rendait un hommage au new-look. 

Stratégies 
nouvelles 

Aujourd'hui, les noms de ces 
créateurs sont devenus des griffes. 
Derrière le défilé-spectacle, il y a 
les licences, les lignes complémen- 
taires (maille, jean, cuir), dont la 
diffusion contrôlée rentabilise une 
signature la banaliser. Le 
chiffre d'affaires de Thierry 
Mugler aurait quadruplé en qua- 
tre ans, selon le PDG de la 
société, Didier Grumbach. 

En France, les exigences du 
marché, le refuge dans les valeurs 
sûres, la méfiance des acheteurs, 
imposent des stratégies commer- 
ciales nouvelles. Les uns étendent 
leurs créations à l'enfant (Rykiel, 
Beretta, Elisabeth de Senneville, 
Kenzo, Chantal Thomass, Popy 
Moreni) ou à l’homme (Dorothée 
Bis, Fayçal Amor, Georges Rech, 
Christian Aujard, Barbara Bul), 

les autres s'adaptent aux petits 
budgets et sa rapprochent enfin 
de la rue : Gaultier lance Junior- 
Gaultier, Kenzo s'étoffe avec 

moindre prix fabriquées en 
France. 

Les nouveaux voient leurs 
chances s'amoindrir, d'autant que 
les critères de sélection les met- 
tent souvent hors jeu; rien ne 
peut plus justifier chez eux les 
prix élevés. Du coup, beaucoup 
refusent l'étiquette créateur et 
préfèrent celle, plus profession- 
nelle, de styliste. On ne leur 
demande plus d'inventer mais de 
voir juste. Ce qui légitime toutes 
les impostures : les Copieurs eux- 
mêmes se voient recopiés. 

Consommateur 

et complice 

« Nous ne sommes pas dans 
une époque de création libre, 
constate Li Edelkoort, responsa- 
ble d'un des plus importants 
bureaux de style internationaux. 
On revient au bon tailleur, aux 
matières rustiques. La mode sup- 
porte moins les métaphores. 
D'habitude, je prends des photos 
de paysages, de sculptures, de 
1ableaux, pour illustrer la saison. 
En ce moment, le vêtement {la 
coupe, le tissu) devient un sujet 
d'inspiration à lui tout seul. On 
s'oriente vers un baroque moins 
théatral, une élégance intempo- 
relle, On est irès terre à terre. 
C'est joli. Cela coule de 
Source... » 

On dirait que les rapports chan- 
gent : le consommateur est 
«int lé» tel un complice, 
membre d’une famille à laquelle il 

ut s'identifier. Les Américains 
ancent sur le marché européen la 
marque Esprit, qui correspond 
plus à un style de vie qu'à un style 
de vêtement. 

La mode devient une façon de 
communiquer à travers l* 
voir les robes-sculptures de la 
jeune styliste espagnole Sybilla, — 
le dessin, la photo, les journaux, la 
décoration : Thierry Mügler réa- 
lise ses campagnes publicitaires 
et, après avoir édité une ligne de 
meubles, Rei Kawakubo (Comme 

garçons) abandonne les cata- 
Jogues qu’elle publiait depuis 
1975 pour lancer un magazine de 
soixante pages diffusé à vingt- 
cinq mille exemplaires. Six 
contient des reportages rédigés en 
anglais et en japonais sur Elein 
Gray, André Kertez, une inter- 
view de Yohji Yamamoto, un 
extrait des Enfants terribles de 
Jean Cocteau, dont on vous dit 
sans scrupule : « S'il était vivant, 
on lui demanderait sûrement de 
offer pour la collection Homme 

Us. » 

Le présent semble 1à pour 
durer toujours et non plus pour 
être rejeté, oublié, dans l’histoire 
des garde-robes. En 1988, Yohji 
‘Yamamoto ne pense peut-être pas 
autrement que Chanel quand il 
affirme: «La première qualité 
d'un vêtement moderne, c'est de 
se faire oublier. » 

LAURENCE BENAIM, 

Les saisons 

Inquiétudes 
Une ombre est venue 
troubler l'assurance sereine 
des collections milanaises 
de prêt-à-porter, faisant les 

gros titres des journaux, et 
alimentant les ragots. 
« Paris lance un 
défi, l'Italie réplique. » 

reconnaissaient la créativité 
des Français sans jamais 

oublier, toutefois, de souligner 
qu’ils vendaient peu, que leurs 
collections n'étaient pas assez por- 
tables et que, somme toute, leur 
présence sur les marchés n'était 
pas dangereuse. Maïs avec 
l'engouement suscité par Chris- 
tian Lacroix et l’arrivée sur le 
marché de sa ligne de prét-à- 
porter, tout risque de changer. On 
sait que 90 % de la clientèle de 
Lacroix haute couture est améri- 
Caine, et que fort probablement il. 
eu sera de même pour le prét-à 
porter. Le marché américain : 
point de mire, principal débouché 
du « Made in Italy ». 

Du coup, après les roses qui 
avaient fleuri sur les minis de l'été 
prochain, pour l'hiver qui suit on 
revisite l’intemporel ou bien on se 
lance à corps perdu dans la 
recherche de quelque extrava- 
gance qui fasse «couture», On 
mélange tout ça et... on en fait un 
tailleur. 

Ainsi, Basile choisit le style 
classique avec un rien de couture, . 
broderies sur soie et smokings 

Je présent, les Italiens 

poignets, tandis que l’Emilien 
LUCE Soprani hésite entre 
« treet» ct « Hollywood- 
sur-Tibre ». Silhouette fine, noire, 
avec des éclats de couleur, de très 

C'est une belle Italienne, 

présidente du groupe 
Genny, qui, après avoir 
produit Guy Paulin et 

Montana, entre autres, fait 

confiance au prêt-à-porter 

Christian Lacroix. 

€ 
parer 

comme Lacroix 
= stimulant, son 

image et des perspectives 
santes. » Donatella Girombelli, 

quarante-quatre ans, 
du groupe itafien Genny, — 
ducteur et distributeur du prétà- 
porter at de la ligne Luxe, produits 
par la maison Lacroix, en France 
— pense quand même avoir pris 
des risques, le 3 juin 1987, date 
de la signature du contrat. Parce 
que alors, « il n'était pas encore la 
grande star» et qu'eil avait fait 
surtout de ls haute couture ». 

Le système 

beaux tissus double face, le tout 

impeccablement coupé. 

La recherche sur le tissu est 

également un point fort des col- 

lections Krizia. Du jersey de laine 

gaufré en nid d'abeille, des 

velours à rayures horizontales 

doux comme une chenille, des 
jupes en plumes d'autruche. 

Pour les grands puils de 
skieuses, les chandaïls en cache- 
mire transformés en jupe, les 
twin-set bicolores réversibles. 
Laura Biagiotti s'inspire de 
Fetmosphère des stations de. ski 
d'autrefois. Sa collection sera pré- 
sentée prochainement à Pékin. 

A la gloire de la « fomme nou- 
velle » et du -« monde Trussardi », 
le 8 märs, ce styliste ne s'offrait 
rien moins que neuf pages de 
publicité dans la Repubblica pour 
vanter, en vers libres avec renfort 
d'images, les qualités de sa collec- 
tion « prêt à vivre ». 

. Eric Bergera a pris chez Zer- 
reuno. la lourde succession de 
Giorgio Armani et devra s'accom- 
moder de l'image de marque de la 
griffe : élégance très « ville », très 
BCBG. Naturellement, les jour- 
naux 0e l'ont ‘ont pas épargné : encore 
un Français. 

Armani a pris définitivement le 
parti de l'intemporél. sophistiqué 
«intellectuel» entre Manhattan 
et les Puces. Pour la ligne 
«jeunes» Emporio, une belle col- 
lection cohérente, bien calibrée. 
Des filles fluettes et pâles genre 
Mia Farrow portent des gilets en 
jean sous la veste en cachemire, 
des pantalons en velours rayé à La 
Woody Allen et de grands impers 
à la Diane Keaton La mariée 
ports une salopette en voile et 
dentelle très années 70, et les 
fourrures syni ues amples et 
enveloppantes ont es proportions 

Pour ce «gagnant», dans une. 
course à trois qui l'opposait au 
GST de Turin — Gruppo Sinanzie- 
rio Tessiäle, producteur de Valen- 
tino, d'Ungaro, de Montana — et 
à un industriel français, il ne 
s'agissait pourtant pas d'une pre- 

avait travaillé à Ancône, chez 
Genny, en 1980, ‘comme assis- 
tant de Guy Paulin, qui dessinait 
la Hgne Byblos, Donatella Girom- 
belli a été séduite par son image 
de la femme, «sûre d'elle-même 

et ironique ». Cette nouvelle ligne 
fait partie de la pofitique d'expan- 
.sion du groupe, toujours très 
‘attentif au marché international et 
‘plus particulirement américain. 

Résultat d’un long travail 
. d'implantation — présence conti- 
nue par l'intermédiaire de la 
Genny Corporation, sponsoring, 
manifestations annuelles, stten- 
tion particulière au rapport 
qualité-prix, — Genny et Byblos 
sont actusilement parmi les 
griffes italiennes les Plus vendues 
aux Etats-Unis. 

Fe Pour Christian Lacroix, les deux 

éléments décisifs ant été le sou- 

Maître DAUSSY, commissaire-priseur 
46, rue de a Victoire, 75009 Paris, Tél. :49.74.38.93, 
Jeudi 24 Mars à 14h 305,5 et 6. Paris Hôtel Drouot 

Vente aux enchères publiques de 

BRONZES 
DESSINS ET TABLEAUX 

XIX-XX SIECLES 
 dontun important ensemble d'œuvres 

d'HUGO SCHEIBER 
Budapest 1873-1950 

les 18-19-20 mars : mairie du LX*, 11 h-18 h, le 24 mars 
exp. pub Drouot 11 b-L2 hs. 5 et 6. 

Galerie Métamorphose 
69, rue Quincampoix - Parls 9° - Tél. 40 27 96 49 

GAVIOLI « GIOVANGIGLI « ZUNINO 
du 10 au 30 mars 

PARIS - PRAGUE 
Arts et artistes vus à travers la médaille 

et la sculpture du XX° siècle 

A LA MONNAIE DE PARIS 
11, quai de Conti, PARIS-6" - Tél. 40-46-58-40 
Tous les jours de 13 h à 19 h (sauf Muruïi ot les 5 et 4 avril) 

DU 15 MARS AU 30 AVHIL 

AUJAME | 
AU MUSÉE BOURDELLE 

16, rue Antoine-Bourdelle, M: Montparnasse 
Tous les jours, sauf lundi, de 10 h à 17 h 40 

" OU 16 MARS AU 16 MAI 

ÉSOTMENNTENSSUTIN PA PROMOTION DE 

BANDES AIN ENT SS 
DALBIS - FAVIER - LAGET 

Jusqu'au 15 hait9se 

Due pures 

Sans Le PU 7e 745 83-51-62 
Én … 1988 

“Stand ESS Sang E3D sAGA 1988 SALÔN DE L'ESTAMPE * 
du 9 au 14 mars 1988 

GALERIE LACOURIÈRE-FRÉLAUT 
23, rue Sainte-Croix-de-a Bretonnèrie, 

MIGUEL 
Jisau'au S 26 Me Mars 

75004 Paris - Tél. (1) 42 74 02 0 

.CONDÉ 

BERNARD BUFF 
SUMO - KABUKI 
6, avenue Matignon, Paris-8* — Jusqu'au 26 mars 



- des années 50. : Pour je :soir;: :des- 
. baskets psy pochdiques en noire 
Mauve, rose 
Sous le.signé du Tenart, ta col- 

“ection de de Gianfranco.Ferré est, 
‘Comme toujours, très "constrnite 
ainsi que. sa. nouvelle ligne de 
Fourrure. Du rouge, du noir et la 
malice de là dentelle blanche. 

-. -Merio Valentino. FSLFOUYC 
“Péclat dû cuir et.la douceur dela 
pau. La même beauté de là cou- 
leur, cetic fois-ci en contrastes 
sourds. Amples manteaux robes 
de chambre, en daim léger doublé 
‘de cachemire, et une gränide étole 

* Carrée qui peut se-transformer 
veste. Romeo Gigli, chez Çalla- 
ee inspire des Indes avec bro- 

d'or et d'argent, superposi- 
‘tions de pierres précieuses, 
ceintures, r sa. propre ligne, le 
soir rappelle Balenciaga, le 

reste roi, les coulears por- 
* -:tent dés noms 

” .Byblos embarque dans le 
Transsibérien. en passant par 

cicanrale: grands Chs- 
de boyard, broderies et : 

Éanchons, taille marquée, vestes 
- Sintrées et jupes longues amples, 
bordées de fourrure... Toute, S 
«must» de la saison y sont Le 
tailleur pantalon, le’ pantalon. 
Re les. cuissardes bautes et 

- Ales dre ur 
Moschino a inventé un défilé 
Din ee avec ‘esclaves, chars, 
_majofettes, grands lâchers de bal 
‘lons-et autres fanfreluches. Ai - 
leurs en ville; dans une saile blan- 
éhe, Dolce et Gabbana refaisait la 
Sicils du Guépard et du néoréa- 
lisme, La veuve noire était bien {à, . 

‘1. "son "sac à: fermeture dorée serré. 
* contre La poitrine, la broche de la 

DE comme unique bijou, 
. les. Chaussettes sortant de ses 

s verir de l'ambiance fonte, La acrübé st: sicence à‘ 
: complicité avec l'équipe de Genny  royaltes, sans rapport direct avec. 

se Dee Rega ponte la Financière Agache, producteur : 

—: important à l'heure éctiele, avec. production ! d'environ : 
HA une énorme capacité d'absorption RO RE production 

de et. parce qu'il agit comme un effet. {otaje de 1 700 000. Pour cette 

FE Er 1872 looneaitier s En Re ee Ra LT NL 
DURE encore a rd'hui). 1980 à. : Christian Lacroix voulait une 

. ne A EST Rgne accessible mais, pour cette 
 actusliement lui Complice — sai 

dessinée par Murisl Gratteau, 20 
Byblos est signée 

cinq dernières 
. 1987 de 200 milliards de fires. toute logique, du Lacroix couture à 

° sus er mr pr 
° et plus de 1 000. en. sous Fr CAE “ , 

traitance. \ 
Le contrat signé pour‘six ans 

renouvelable avec le groupe . 

48. 9918.88 

Dans le calendrier | 
_des collections, entre Milan 
et Paris, il ya Londres. 
_Un rendez-vous plutôt 
insolite, à l'abri 
des grandes tendances 
et des contraintes 
du marché, 
où l'on voit s'agiter 
dans un bocal les gägs, 
les folies de la mode. 

x PRES deux jours de 
défilés, ln: débutames 

- perdent sang-froi 
Discrètement, elles ont noué leur 
foulard Hermès à la Chaerlouc 
Corday, mais déjà tout est à 
refaire. D'autres silhouertes ont 
surgi dans la foule, d’autres 
détails, tets des éclats de rire dans 
une conversation : un vison Sur nn 
pantalon à pattes d'eph, un cano- 
-ber à voilette sur un brushing rose 
Ispahan, trois épingles à nourrice 
fermant un superbe tailleur en * 
gräins de poudre noire, Il y a 
Quantités de Pee Wee, de 
Suprèmes,: de messagers de l'his- 
toire, de Japonaises à perruque 
afro, de muses solitaires au visage 
poudré portant leur « plaform 
boots » et leur sac panier à 
‘commissions avec un naturel de 
star. £ la nave va. Les photagra- 
phes sont partout. 

Chaque passant 
.". est un événement 

_ Pendant quatre jours, la zone. 
; d'Hammersmith Road, délimitée 
par l'Apex Corner et la tente des 
défilés, ressemble à ane réduction 
‘du Londres dont on a toujours 
"rêvé. La rue est vraiment drôle. 
Chaque passant est un évêne- 
ment. Mais il suffit de s'éloigner 
“un peu, de-quitier l'Olympia Sta- 
"tion, pour que la Carte postale se 
déchire. Une rue usée,. triste 
comme ua métro, sans couleur. 

La London Designer Week res- : 
semble. à un tournage : trois cents 
exposants réunis dans un com- 
plexe de trois étages, des visiteurs, 
joürnalistes et acheteurs (sept 
mille quatre cents la saison der- 
“aièré) prenant. des notes, autour 
de staads qu'on semble avoir bap-. 
tis£s dans la nuit: Die for it; 
Drama ; Ectomorph : Faith, Hope 

“|: and Charity. 
“L s’agit d'un monde à part que 

la protession s'efforce de soutenir 
(ouverture d’un « designer 
bureau »"eri 1988 qui dispense des 
conseils téchniques et économi- 

ques aux jeunes créateurs, centra- 
sation des défilés à OU 

. depuis trois saisons), même si La 
farce du prêt-à-porter britannique 
réside encore dans ses classiques. 
Sel M. Jobn Wilson, président 

#6 
BON 

EE MARTYRE DE 

SAINT-SÉBASTIEN 
SCÉNOGRAPHIE ET AISE EN SCÈNE 

ROBERT 
WILSON 
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Folie à Londres 
du British Clothing Industry 
Association, 70 % du chiffre 
d'affaires de la profession est réa- 
lisé par les marques tradition 
nelles: Pringle. Aquascutum, 
Burberry's, Marks and Spencer. 
= ci, c'est comme un souk. On a 
envie de chiner, de irouver des tas 
de petites choses merveilleuses », 

dit une rédactrice, 

Tout commence avec les acces- 
soires : les chapeaux surréalistes 
de Bernstock Speirs, les souliers 
en moire blanche finie par un 
aœud d'organdi, Les escarpins aux 
couleurs précieuses dont La lan- 
guette de velours s'épluche, 
s'ouvre comme une fleur (Eliza- 
beth Stuart Smith). Restent tous 
ces vélements conçus encore 
comme des gadgets, des trucs qui 
font crac-bourn-hue : blousons en 
tissu imitation hérisson, robes en 
caoutchouc gris, kilts à pompons 
dorés, jacquettes en jersey ther- 

moformé et tart de modèles qu'on 
retrouvera photographiés dans 
Blitz, Arena, fi, les bibles des vic- 
times de Ia mode lonéonienne. 

“ I1'S time 10 have fun-, 
cxpliquet-on chez Red or Dead, 
où les ccinturons à boucle mar. 
guerite chromée cotoient les che- 
mises jaune d'or à pasiilles 
géantes. «{ci, depuis les punks. 
des nouveaux romantiques. il n'y 
a rien eu. - Ces nouvesux excen- 
triques se disent inspirés par la 
bonne humeur des années 70 et 
l'élégance de l'après-guerre. !ls 
vont danser à l'Ascension, au W'ag 
ou à la Discothèque ouverte 
exclusivement le samedi soir. On 
y écoute James Brown, Barry 
White, Cathy and the Sunshine 
Band. La réaction à la mode high 
tech noire el géométrique passe 
ici par la mise en boite des célé- 
brités ridiculisant les étieuettes- 
culte des années 80. 

C'est à Londres que sont fabri- 
qués et présentés les tee-shirts 
Jean-Paul Gouat Yeah, Claude 
Monotonn, Gorgeous Armani, 
Yuppie Yamamoio (Body Rap). 
Hs envahironi la France (soixante 
points de vente) dès cette saison, 
à partir du Ie avril. 

Cet humour, ce sens du déca- 
lage, de la fantaisie. on les 
retrouve un peu partout, éclairant 
les basiques de taches de couleurs 
inattendues (une cape de taffetas 
mordoré sur une petite robe en 
velours violet chez Rifat Ozbek), 
réveiflant Les asymérries japoni- 
santes de mots d'esprit «couture » 
{les minicapes de mousseline de 
Jasper Conran flottant sur les 
vestes de chasse pasiel….), 

A la fin des défilés, les créa- 
teurs reçoivent des brassées 
d'arums et de roses, et Le public 
enthousiaste remercie. On lui a 
raconté une histoire, on lui a fu un 
poème, La soie de John Galliino 
coule. fluide ; les corsages 
s'enroulent en étoles, les bouton- 
nages se décalent, les couleurs se 
fondent comme dans un paysage . 
de Turner, jusqu'ä ce qu'une 
petite nole stridente retentisse 
— une paire de poulaines vert 
sapin enfilées sur des collants 
rouge cerise, — aussi surprenante 
qu'une femme dans la Chambre 
des Lords. 

Colëres 
et meriace 

Mais il ÿ a aussi des moments 
plus subversifs, des colères qui 
continuent de déranger : Vivienne 
Westwood. et ses pantalons cein- 
turés au niveau des genoux, ses 
bloomers qui dépassent d'une 
jupe ponefcuille ultra-classique, 
dignes d'une femme cadre sur- 
prise en flagrant délit de sexe. les 
‘entrechats en kilt orange et violel 
‘au-dessus de deux sabres posés en 
croix, le son irritant d'un ballon 
qu'on dégonfle. Une menace, un 
parfum de danger. 

Katherine Hamnet joue aussi 
avec les apparences, les ambiva- 
lences masculin-féminin, sérieux- 
sexy. chic-vulgaire, et sème le 
soupçon partoul en assortissant 
des jupes longues à des guépières, 
ea faisant défiler des courtisanes 
nues sous une cape de velours. 
mais chapeautées de taffetas et 
s'appuyant sur une Canne. «4 
Londres, dit-elle, les gens aiment 
des vêtements de vieux riches. [ls 
ont besoin de se faire beaux parce 
qu'ils sont frappés par la laideur 
de l'architecture. parce qu'ils ont 
peur du chômage, de la pauvreté. 
C'est comme une source d'eau 
chaude qui sort de la terre. » 

LB. 

Un fvre nécessaire qui 

restitue toute la diversité 

et les oveniures de lo 
scène artistique française 
depuis 1965. Passionnant, 
Fronce Huser - 
Le Nouvel 
Observateur 

On comprend, à la bre, 

les années 60 et 70, ce 

au’il en est oujourd'hui. 

Denis Picart = 

Connaissance 

des Arts 

Une passionnante his- 

toire de l'art en train de 

se faire, un ouvrage de 
référence indispensable. 

Jean-Louis Pradel - 

L'Evénement du Jeudi 
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Verni rnissages 

BERNARD AUBERTIN, Galerie Gil 
‘bert Brownstone et 9, rue Saint-Gilles 
(4278-43-21) er eu lun de LÉ 
ÉFradetus Dh. Jusqu'an Hart. 
AUJAME. Er Bourdelle, 1 

ln. de 10h à 17h40. Re Due 
Jusqu'au 15 mai 

GEORG BASELITZ, Galerie Bes 
ras du Renard ART 20). 

FAST du où Len de à 
HUB E Diem en 
BEN. Galerie Daniel 

Feaubourg ATEN tp a 

FRANCESCO CENT Galerie 

(43-04-86-36). nes sf dim. ot an. de 188 
à 19h. Jusqu'au 
COUVENT LE CORBUSIER 

DE LA TOURETTE. 
Pa- 

ma du Président-Wilson 
ur ). AT ‘sf mar. de 9h45 à 
17h 15 Du 17 mars au 16 mai. 

 DEGAS, ROUAULT, Ge 
lerie Yoshn, Réxtignon € {43-59- 
7346). Fe in de O8 12h 30 et de 
14h à 19 à. Jusqu'au 

D Galerie dur le 
ternationale, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 
BE) EL ad es DU A 

ALES ra VIER, LAGET. Hôtel de 
salle SainthJean, rue Loban, porche 

SE Sue LL Dre LEP Poche 
Jusqu'au 15 mai 
ml DA ROCHA. Le cheude de sa 

43, ae Sais On la rue 
dar een del E SN 176 fagon 
19 avril, et Galerie Krief, 50, roc Mazarine 
{43-29-32-37). Ti din o et lun. de 
10% 30 à 13h et de 14h à 19 b, sam de 
10h 30à 192 Jusqu'au l2avril 

ans, Mage {42-99-16-16). T.L.j. sf , av, 
dm. et lun 10h30 à 19 aux 
#7 cars au 30 avril, 
BRACHA ETTINGER. Galerie Claude 

Samuel, 18, pl. des Vosges (42-77-16-77). 
14-57 die. éthun. de 14 h à 19 Jusqu'au 

avril 

LE mets de et] 

ÉrLREN STE ion 12hà18h, 
san. dion. jusqu'à 19 k. Jusqu'au $ mai 
GERARD GAR Galerie Beau- 

du Renard (42-71-20-50). 
PTT dé: et lan. de 10 30 À 13 b et de 
14 b 30 à 19 b. Du 19 mars au 22 avril 
JOCHEN GERZ. It was ensy. Galerie 

Croussel-Robelin Bams, 40, rue Quincam- 
poix (42-77-3887). a 19 mars au 
19 avril, 
LOUIS SAMMES. Galerie Yvon Lam- 

bert, 108, rue Vicille-du-Temple (42-71- 
09-33). Du 19 mars ou 19 avril 

TE Galerie Patrice Fig, 
bis, rue des Beaux-Arts (46-34-1 oi). 

TL. sf din et lan de 108 à 13H et 
14 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 14 mai. 

Galerie Lambert, 5, rue du 
Grenier-St-Lazare,(42-71-04-25). Da 
19 mars au 21 avril 
JAKOB MATINER, Galerie 

Cadot, 77, rue des Archives (32-78-0836). 
Du 19 mars au 20 avril. 
ANT MESSAGER, Mes tro- 

phées. Galerie 57, rue du 
Pr (42-78-11-71). Du 19 mars au 
16 avril 
MINOTAURE., La remme à tête de bête, 

Musée d'Art moderne de la Ville de Pris, 
LL av. du Présidom-Wilkion (47-23-61-271. 
ET 30 'Ennée à Z2F, De 17 aan an 

30. Entrée : 22F. Du 17 mars an 

Musée de la 
et du Costume, 10, av. Pierre-l=- 

(47-20-85-46). TLÿ. sf Ion. de 
40h à 7 30. Entrée : 22F. 
29 mai. 
PRÉSENCE 

tre natioonl des 11, rue 
Betis {45-63-90-25). TL. sf mar. de 
1h 18 à. Jusqu'en 30 a 
ERHARD RICRtIn Galerie 

un rué des Haudrieties 

î 

+ Durend-Dessert, 3, 
(43-77-6360). Do i9 sors au 23 avril 

FE Centre Pompidou 
LA UE MÉALE. Gale 

de ERP TIZON). TLS 
Sn De 22 beam. dim. et jours fétiés d0 
1OHA 2 à Joqu 2 mi 

LED de 12h à 22 b sante dim, 
de TD de 10h à 225, Jusqu'au 

Nanterre 

W SHAKESPEARE 

200) 1H22) HIVER 

es CRE CE h 
à 22h, sam, dim et fêtes de 10h pe 

Jusqu'au 17 avril 

me . Musées 

ET MORT. sise dé one pat & 
Chaillot, place du Trocadéro (45-: 
70-60). TÉL Sf mar, de S'h4S à (7h13. 
Eatrée : 16 F. Jusqu'au 18 avril 
ARTS ET TRADITIONS POPU- 

LAIRES, NOUVELLES ACQUISI- 

populaire, 
(40-67-90-00). LL. sf 

mer. de TO 8 D IS BIS Emi à 12F. 
bre 

PARLAGE Epie dos- 
sier. Musée d'Orsay. 
Let 14). S'IL a tn de 10 bals 
En Ge PA A 16 B. jeu, de 102 à 21h45. 
Entrée : 23 F. Jusqu'au 5 juin. 

Mn, a de Cine les dn Tite 
déro (45-53-31-70). PTS een de 108 
181 Entrée : 16 {Jusqu'au 45 avril. 
CAMERA WORK (1903-1917 

sktion dossier. Mes GO Der 
14). LR a ln, de 

: 

Bellechaste (45-49-48. 
10h à 18 b, dim. de 9 h à Ï8 h, jou. de 10h 
à 21h 45. Eotrée:23F. Jesqutau 30 avril, 
MARY CASSATE: dossier. 

Musée (45 
jen 

d'Orsay, 1. rue de Bellechaise 
Fees TLi. sf lan. de 10 b à 18 à, j 

à 21 h 45, dinL de 9 b à 18 b Entrés : 
5 Le ee 
re Le à DU MONDE DE CR) 

& Vos IS SDD IE st 
jeu. h Entrée : 

25 F. Jusqu'au 24 el 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 

L'AFRIQUE NOIRE Mus£ D: û 
50, av. Victor Hugo (45-00-01-50). T-1j. sf 
dim. de 11 h à 19 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
23 avril, 
LA COLLECTION D'ALBERT P. DE 
MIRIMONDE. Legs aux musées de Gray 
st 0e Tous. Mundo de Louvre, pavillon de 
Flore, entrée provisoire sur le quai des Tui- 
lerics (42-60-39-26). TES ef mr. d9h45 
à 17 b. Entrée : 20 F (prix d'accès au mu- 
s6e), gratuit le dim. Jusqu'au 25 avril. 

UCTION 

Frank (T2 . Ti 
Jun. de EEE D LES 

Frize), Jusqu'au 10 avril. 
DEGAS, Grand Palais, galeries 

males, av. Winsion-Churchilt (42-56- 
09-24). T.Lj. sf mar. de 10h à 20h, mer. 

Flore, entrée isod: quai 
Leries (42-60-49-26). TL sf mou. de 9 à 
à 17 h. Entrée : 20 F (prix d'accès au 
séc), De een 2 nr PSS 188. 
PARIS - PRAGUE. Hôtel de la Mon- 

paie, 11, quai Conti (40-46-56-66). TL. 
fn se LS A 18 Eos 
10 F, Jusqu'au 30 avril 
PAROLES DE DEVINS... La fonte à 

cire chez les Senoufo. Musée natio- 
mal des Arts africains et océaniens, 293, av. 
Daumesnil (4343-14-54). T.Lj. sf mar. de 

12h et de 13h 30 à 17h 15, En 
F, 11 F (dim). Jnsqu'av 9 mai 

DUNE FORÊT. Halle 

9h45 
trée : 21 

Saint-Pierre, musée en Herbe 2, rue Ron- 
sard (42-58-7412). TL de Ga ai8h 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 23 mai, 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jocques Hcaner, 43, av. de Villiors 
(47-63-42-73). Ti sf lun. de 10b à 12h 
EC 14h à 17h Jusqu'au 31 décembre 

LANDES RAFFAY. Diptyqus. Mi 
A décmae 107 re de Re (12e 

Eden TLLj. sf lon. et mar. de 12 h 30 à 
18b, nr de 11 h à 18 . Jusqu'au 3 avril. 
LE SERVICE ROUSSEAU : ART, IN- 

Exposition 

AManñd, 

L. BONDY 

0 H30 DIMANCHE 16H80 

LOCATION: ()47.2T1E.8T ET 8 FNA 

2, a 
(47-2361.27). TLj, sf lun. de 10 
À 20 mer. pre A 00 h 30 Ennrée: 19 F 
Jusqu'au 29 mai. 
JAN GOCH 4 PARIS, Musée d'Ocser. 

quai Anatolc-France, place Hi 
Montherlant (45-45-48-14): Tusin de 
9h30 à 21h15, sam, ci dim de 9h à 
17 h 30. Emrée : 30 F. Jusqu'au 15 mai, 
FRANZ XAVIER WINTERHALTER. 

séc du Peti 
(42-65-12-73). T. 
de 10hà17h40. 
7mai 

Jusqu'au 11 a 

Centres culturels. 

F fe 
38, ruc des Francs-Bourgeois (48- 7e 
47-33). Tdi. sf lun de 14h à 19h 
Jusqu'au 17 avril 
CINQ CÉRAMISTES SUÉDOIS. Cen- 

tre culturel suédois, hôtel de Marie 11, me 
Payenne (42-71-82-20). TLj. sf sum. et 
di de 12h à L8 b. sam et dim. de lb à 
18 b. Jusqu'au 7 avril 
‘CONTREPOINTS : PHOTOS 

DE JONG ET TTEUN HOCKS. ae 
Institut néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
SE, AUX Pl de 13h à 19 

. DUBURE (1798-1909. Pertruts 
d'un sècle parisienne. 
du XVie, 71, Heori-Martin, T1j. de 
TH 30218 É Jusqu'at S avril 
ED. SOMMER. Gethe Institut do 
PTT av. d'léna (47-23-61-21), T1j. sf 
sam et dim de 10h à 20h Jusqu'au 
25 mars, 
HOMMAGE A COPI. Maison do 

l'Amérique latine, 217, bd Saint-Germain 
(42-22-97-60). T.Lj. sf dim. et lun. de 10h 
à 22 tu Jusqu'au 31 mars 
ILLUSTRATEURS AVEC ET SANS 

Coatre caler de Wahoee 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16}. TLj. aan, de 11h à 18h En- 
trée : 10 F. Jusqu'au 30 
IMAGES DU FUTUR. Art et ordinn- 

teur. Cenire culturel canadien, 5, rue de 
Constantine (45-51-35-73). TL sf dia et 
lun. de 10 h à 19 h. Jusqu'ar 27 mars, 

DU MUSÉE INTERNA- 

quaires, 2, place du Palais-Royal 
462.97-21-00). sf lun et fêtes de Îlh 
à 19 h Entrée: 18 Ë Tusqu'eu Sail 

Galeries 
ABSTRACTION. Expressions - 

confrontations (1950-1970). Galerie Bor- 
nard Da: 76, rue Vicill-du-Temple 
Dr ). PP y che 2avril 

de la 

gs rl PR TE A NS Jusque 'au 
10 avril 
BLANCS SUR BLANCS. Les 

tures de Bjerme Rütteru Galerie Nane 
Stern, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'au 16 avril 
MICHÈLE 

Galerie Gutharc Ballin, 47, re tas Lappe 
€47-00-32-10). Jusqu'au 24 avril. 

Galerie di Meo, 5, rue 
des Beaux-Arts (43-54-1098). Jusqu'au 
26 mars. 

LE CLICHÉ-VERRE. En France et 
ex Een Unis de J.B. Camille con à 
_ . Eboinger. Galerie Octant, 5, rue 

March£-Saint-Honoré (42-60-68-08). 
Jusque 25 wars. 

37, rue Quincampoix EEE Tec 
Jusqu'au 1° avril. 
MIGUEL Galerie 

Frélaut, 23, ruc Sainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
26 mars. 

BERNARD DELAUNAY. 79 mou0- 
Galerie Michèle 31, rue des Broutte, 

(45-77-93-79). Jusqu'au 2 avril. 
SONIA DELAUNAY. Magique magl- 

chenne. Galerie Artcurial, 9, av. Matignon 
(4299-16-16). Jusqu'au 15 avril 

ALEXANDRE DELAY. Galerie Stade 
ler, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'en 9 avril. 
PAUL DELVAUX. Mrte Lay Bra- 

DOURNON. 
saine. Galerie Beilint, 28 bis, 

CARLO EGGERMONT. 
Briance, 2325, ruc Guénégaud (43-26- 
85-51). Jusqu'au le avril 

GAFGEN. Galerie Bandoin Lebon, 
34, mue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 2 avril. 

HOSIASSON., Galeric li, ras 
des Bioncs-Manteaux (42-77-1961). 
Jusqu'au 26 mars. 
nee rs RS res le 

| pessage Véro-Dodet A 
Jusqu'au 30 avril, 
PAUL KALLOS, Bomege à Palladio 

cher, 19, at T'AbLS Grégoire ME me 

10-2). Josqu'an 30 avril 
PETER MANDRUP. Photo, pelutures. 

Galerie Keller, 15, rue Kaller (47-01- 
41-47). Jusqu'au 2 avril 

TEANA. FRANCESCO MARINO Di 
Galerie Carlhian, 51, rue de Lappe (47-00- 
79-28). Jusqu'au 26 mars, 
JORJ MORIN. Galerie Galarté, 13, rue 

Mazorine (43-25-90-84). Jusqu'au 
26 mars. 
GILBERT PEDINYELLL Galerie 

Oudin, 28 bis, bd Sébastopol (42-71- 
83-65). Jusqu'as 31 mars. 
PROPOS DE DESSIN, 1933. Galerie 

Adrien Maeghi, 42-46, rue du Bac (45-48- 

ANDRE QUEFFURUS. Gare Diane QUEFFURUS. Galerie 
Manière, 11, rue Pastourellc (42-T7- 
04-26). Jusqu'au 2 avril. F 

JEAN-PIERRE RAYNAUTI: Bleu 
Hlane rouge. Galerie de France, 50-52, re 
de CR (42-74-38-00). Josqu'an 
15 avril. © 
CLÉMENT ROSENTHAL. Galerie 

Leif Stable, 37, rue de Charoane (48-07- 
24-78). Jusqu'au 9 avril 
TONY ROSENTHAL, Ga 

lerio Denise René, 196, DAT ram à 
(42-22-71-S7). Jusqu'au 16 avril 

ROURE. Galerie Le Gall 
Peyroulet, 18, rue Keller (48-07-0441). 
Jusqu'aa 2 avril 
LÉOPOLD SURVAGE. Galerie Bour- 

goin Pissarro, 35-37, rue de Seine (43-26 
PS0. Jusqu'au 26 mars. 
OLIVIER THOMÉ- Galerie Antoine 

Candau, 15 et 17, rue Keller (43-38 
75-51). Jusqu'au 23 avril 
ANTONI TAPIES. Peintures. Galerie 

Lelong, 13 et 14, rue de Téhéran (45-63- 
13-19). Jusqu'au 10 avril. 

Phériphérie 
BAGNEUX. Etienne Hadidn Centre 

sud, 10, av. 
icto-Hago (46-64-5211). Ti sf dinn et 
lun. de 14h à 19h, sam jusqu'à 181 
Jusqu'au 26 mars. 

BIÈVRES. 

" 
Le Stodio Vafloïs dans les 

aumées cinquante, Par André . Mo 
séc français de la phie, 78, rue de 
Pass (GOT 60) TS de OR D I2R ce 
de I4h à 18 5 ISF. Jusqu'au 
30 avril. 
REY LE RO Degottex. Bibliothè- 

e Louis W.-Rousseau Aragon, 14, rue 
UESSILI. Mer. de 9 h 30 à 18h 30, 
san. de 10 h à 17 h, mar. et vez. de 13 h 30 
à 18 h 30. Jusqu'au 30 mars. 

et Les Cinq 
Mondes. Galerie Art 4, 15, de La D6- 
fense (49-00-15-96). Entrée : 15F. 
Jusqu'au 4 avril. 
ECOUEN. Chiteau d'Econes. 10° auni- 

versaire do mansée uationnl de la Remais- 
sance. Musée national de ln 
Shea d'Ecoen Ent eg LE 
mar. de 9h45 à 12h30 ct Hha 
17 b 15. Entrée : 21 F. Jusqu'au 1} avril. 
IVRY-SUR-SEINE, Carte blanche à 

Bermard , Jean- 

porain, 93, a eee Count (A6 contem, 
TO1S70) TL st lun. de 12h à 19, dim. 

45, rue François-le, &e 
LUDMILA PAVIELON RUSSE 47-20-60-69 

de 11h à 17h, Entrée : 10F. Jusqu'au 
31 mars. 
PONTOISE, Georges Felmer cr Dao, 

1977. Musée de Pomoise, Tar 
4 4 me (30-38-0240). TL 

ee SE D Dee 4 ct jours 
Jusqu' ao [7 el Jen Leone 

ESS ns de Pontoise, Tavet- 
. Delacour, ras Lemercier (50380240). 
Ti sf mar et jours fériés de 10 h à 12 h et 
DIRARE S an 17 avi. Gares 
du XIX' siècle. M de Pontoise, 17, rue 
SC (OSEO Ti sf lu ct 

En pro ince 

Dee. Nmnes Fons ce 

D Albert, Fu 2 men. IL, Se re 
48, rue de ia République (22-91-36-44). 

*24-71-36). Jusqu'au 4 mai. 

cler. Galerie les Pipos. 37, roc des Pipots 
(21-30-2801). Du 19 mars au 17 avril 

CARCASSONNE. Louis Jammes. 
Narbonnaises. Cité do Carcassonne Tours 

a à Lais Lemos, Musée des 
Arts, 1, rue de Verdun (GET 

71-27). Jusqu'en 31 mai 

culturel 
du Palais 5901380. Jusqu'au 1] mai 

Dessins du Musée des 
Beaux-Arts. Muséc. Place du Gén£ral-de- 
Gaulle (28-66-21-57). Jusqu'au 11 avril 

FLAINE. À d'arbres. Centre 
d'art de Flaine É02085-89. Jusqu'à fin 
Euars, 

des Pays de ia Loire, de 
Fonrsaut AE A or 
# 

contemporain. site Vallet” 15, cons Bent (6212848. 
Jusqu'au 10 avril. À 
LE HAVRE. Le mouveownt Phases 

1952/1988. Muséc dos Beaux-Arts André- 
Malraux Boulevard 3-F. Kennedy. Du 
16 mars au 18 avril 

Beamer Deus du Fond spl d'art ; 
des Pays de res pd 

l'Abbaye Sainte-Croix (51-32-01-16). 
LYON. Manessier. Centre 

Perracha u d'échanges de :5-42-27-39). 
Jusqu'au 4 avril: Ansti- 
tt Rue du (78-00- 
86-68). Jusqu'aû 30 avril; Erik Dietnan. 

© Ambiance musicale m Orchestre - PMLR. : paix moyen du repas - JL. EL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS | _ 

JOHN JAMESON 1e €, le premier restaur. irlandais de dMers, de saumon fumé ct poissons 
10, rus des Capucines, 2 Ti Se ms ne À Fa a rade ÉTIY 5 «Le vrai pub irlandais», 
40-15-00-30/40-15-08-08 ambiance ts les a ent Le Ba D Go even mon D 2 D eut 
RELAIS BELLMAN 47-23-54-42 EH 12 30. Cadre entièrement rénové. Salle climatisée, Cuisine traditionnelle, 
37, rue Françoës-ie, ge F. sarn., dim. en RE Pa NE Gand jun 
COPENHAGUE 43-59-2041 De midi à 22 h 30. ISES et SCANDINAYES, CANARD, SALE, 
142, Champs-Élysées, & F. dim. SAUMON mariné à MIGNONS DE RENNE D na ae Si 

F. dim. avec LUDMILA ct ses 

CLOSÉRIESARLADAISE 43468607 _  SPÉCIALITÉSDUPÉRIGORD 

Le restaurant russe du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans une ambiance rume 
Chanteurs-guitaristes. 

du président Edouard-Herriot. Du 19 mars 

au I“ mai 
Ecole des MACON. Eksabeth re Ts 

Jusqu'au I avril a 

Andes. Fondation Septetrion (20-46 
26-37). Jusqu'au 12 juin. 

Tanger-Marseille. ae EH La 

s£e Cantini, 19, rue Grignat 75), 

Algérie, expressions sunitiples. Centre de 

le Ville Charité (91-90-81-92). Jusqu'au 

10 avril, 

a Rossel, : Atelier 

des Halles, er Dore (81-91-37-11). 

Jusqu'ac 30 avril. is Le 
MORLALL Alsis Quermec. AS 

ches, Musée des Jacobins, Place des Jaco- 
ba 088080). Jusqu'en 29 mars. 

man entre Le mi Musée de lime 1778 
sur étaffes. 3, rue des 

Fins (89-45-51-20). Jusqu'au 17 avril 
NIMES. Arwen : « .. 

Jean-Charles Blais. Jusqu'au 10 avril Mu- 
sés des Beaux-Arts, rue Ci ls 

PARLE. Jon VE. Décemie 63. Mosée 
33, avenue des Baumettcs 

Galerie des Ponchottes, 77, quai ( 
Etats-Unis (93-62-31-24). Jusqu'au 
24 avril, 

Musée des Beaux-Arts. Place Sainte-Croix 

(46-41-37-79).-Jusqu'ax 30 avril 
ere Christian LhopitaL 

12, rue Gambetta 
(13-709470) Jusqu'au 9 avril. 

Lee tr 5 mor et blanc. 
Musée municipal, 
Leclerc (9493-15-54). Jusqu'au 30 avril. 

RIVE DROITE 

Tontes cartes de crédit. 

Nick: £ ; , : GEORGES FOLMER- gi è 94, boulevard Diderot 12 Tous les jours Déjeuuers d'affaires - Diners - Salons pour groupes 
Es EL a ue LE PRESBOURG 45-00-2477 Accueil NON STOF $ Fa 1 b du matin, Une table gastron. avec vue ar VAS de FRASER, KACERE, MESSENSEE, 3, av. de la Grande-Arméc 16 Tsies jrs Rice, qe ti se doit de déconvrir. Plats du terroir. Fruits de mer. 
Rap D one de fer. CS fins. Laugoustes et homards du vivier. Tetr. Déj, d'aff. Meau à 92 F + carte. 

(nl F LE CORSARRE 45-25-53-25 «LE RESTAURANT DU lé», menu 95 F SC. Carte spécialités. 18). 31 ai vous enchantèra « nue pal Pc ue ee pp = XL, Menu à 230 F net, vin el serv. com. Salon 73-49). Jusqu'au 2 avril. 75, aveaue Nic, 17 42-21-83-44 & "à F are Spéc, de poissons Déjenuers d’affaires. Diners aux chandelles, F. F. dim. soir cf hrgdi, 

Fe ji es OT, PÉRON. Gaelle A Rene Tiji «LE DEUX SIGNES NOUVEA moe 
: ES SIGNES « U : 

Dene Srem 25, av, de Tourvills {47.05- 46, rec Galande, 43-25-46-56 et 00-46 LT San de 20 à 80 posa Car dm Re pu à ut 350 F 
08-46] LIONEL € n?a LE SYBARITE F/sam. midi et dim. AUSEUR DE ST-GERMAIND Maison da XVIe d'affaires, diners LIONEL GUIBOUT. Galerie Derthes | Î| 6, ruc du Sabot, 6» 427-2156 chandelles. Spée françaises, Nouvelle Carte. Mem à 165 EF. PLATS ANSE 
5 San 16m CHEZ FRANÇOISE 41-05-49-03 T gen PAENU PARLEMENTAIRE à 129 F service comuis. 

Afrogare des Invalides, 7 F, din soir et land sor 2turé devant le restaurant : face au n° 2, rue Faber. 
RESTAURANT THOUMIEUX Spécialité de confit de canard et de cassonket coût. canard Service jusqu’ 
79, rue Saïm-Dominique, 7 47-05-49-75 22 h 30. Ouvert dbnanche. Fermé hmdi, “ a a 
RAY 4261728 L'INDE RAFFINEE. BOSS SCULPTÉ CADRE LÜUXUEUX. Le res SO rue de Versouil, 7 Touslesjourt «es France” été au Bot Gourmand en 1967 et 1988. es pra de néon 

ss TOUR cd oui | 

BANC TOUTE L' ; 
Tu Pos 

43-42-9032 
à EMPORTER pur 

LES Laon 15) MINITEL 43586 Le restaurant de connection. 2 minitel gra 
Aude Dép (pu Mompec) 1. Fan min. FA de Dana A one Gé mue MENU DE, 

ram 

| 
| 



York à Paris. rrequet de Fexposiion - 
de 1937, .Muséa” national d'a, 

modeme, ‘jusqu'à l'ouverture du conne - 
Pompidou, Se :transforme en Palais de. 
l'image et du son: qu'inaugure : mercredi 
16 mers M. François Léotard, ministre de 
la’ cutture ‘et de: la. communication. Bel 
exemple- d'une’ politique. culturelle menée 
au-delà des clivages gauche-droite.. 
vocation. nouvellé avait 86 esquissée. par : 
son prédécesseur, M. Jack Lang. 

is vont cohabiter une école de 
cinéma .(la Fondation .européenné. des | 
métiers-dé limage'et du son), la Cinéms- 
thèque, le Centre nationef de {a photo st la’ È 
Mission du patrimoine photographique. . de 

Trois salles de’ projection : :Seront -: 
Rate Le Er Re tie ° 

L° -Palais-de: ‘Tokyo. quai j da Now à 

EPUIS deux: où-trois ans; . 
. et. pour tine: ou. ’deûx 
années‘encore, la scène.’ 
connaît. une sccession parisienne 

‘frénétique. he ren ryr : 
cela .märche ; 

On se croirait 201937, : ue 
5 Rae souvent.en Catastrophe - 

D rt ve pr vod et 
cette Exposition universelle, elle. 
“même commémorée en . grande 
D 

Comme en 1937, la salive, 
d'inaugurations ‘qai ‘honoïe : 
aujourd’hui le. Palais de Tokyo 
tient du miracle, tant les plâtres 
sont frais. Avoir réussi à répondre 
dans les délais à l'impatience : 
ministérielle est ne prouesse . 
‘dont il faut créditer les multiples * 

Le Cinémathèque à la Mission di 
patrimoine photographique: Pour: 
tant cette journée : d'artifice est 
l'occasion de sera; dun. 
édifice mal simé depuis: son. 
ouverture, d'un édifice or 
toujours passé derrière son 
frère le Trocadéro, .signé . Carlu, . 
Boileau et Azëma, et derrière le - 
Musée des. travaux publics. signé 

tes) seueieit ‘en 1938, pour 
| Sueir proue ai 200 siège 

Conseil économique et social. 
j qr eee rer 
tantclef dela vie. du Palais. de 

“Fraick des améns- 

inauguration à: 
ou trois ans),: c’est en effet tout 
équilibre architectural de 
ensemble qui-se trouve établi . 
-pour une: longue période. ‘En . 
même jamais ne se retrou- . 

un moment aussi - vera. sans 
propice à ‘la. «lectures. du bâti 

. .bient-et de son devenir, bar sondes : 
origines et jusqu" 
d'avenir 

: Maïs commençons ire le 
‘térme :« Palais.de Ti - Les: 
deux aïles- dumonument Cirres 

ge SV : pondaien: 
‘et jusqu'à l'ouverture du Centre 
Pompidou, aux:deux musées d'art 
- moderne. de la Ville et de l'Etat. 
Ecoutons Raymond Escholier. 

” dans L'Tllustration- (numéro spé- :‘ 
l'Exposition universelle de’ 
- Pourquoi deux musées : 

‘d'art. moderne ?. C'est que l'Etat, 
d'une part, la Ville de Paris, de . 
autre, ne pouyolent offrir. celuk.. 

.Cial. 
1937) 

en ere en 

Créé en 1982 par isck Lang” 
‘le Centre national de’ la Photo- .je 

. graphie; que dirige Robert De. . ne 
pire, est installé au Palais de she 
Tokyo depuis 1984: Héritant : : 
des trois salles qui étaient occu- 
pées par des doñations du 

‘ Musée nàtional d'art moderne, 
‘dispose en permanence d'uri 
espace de 1 000 mètres carrés. ‘ 
Sans sectarisme artistique, - 
.mais avec une sg 

-_qués pour le reportage,-il'y a 
présenté soixante” expositions 
‘en quatre ans, soit quinze par 

. en. Résiisées en collaboration - 
avec d'autres institutions ou 
organismes publics ou privés, 
tes rétrospectives des grands 
photographes contemporains 
æltement avec les ensembles 

pt « définitifs ». fer rebelote s à 
prévoir dans eux 

+ ré er peser rès 
. 1e dém nagement du Musée 
‘national d’art moderne, dési- 

- gner la seule aile de l'État, celle 

PR 

Petit Palais, des cimaises, des 
surfaces suffisantes pour y repré- 
‘sentier équitablement les diverses 
tendances de l'art contempo- 
rain. » Etonnante cohabitation. 
C’est ce double musée qui se vit 

: bientôt appelé Palais de Tokyo. 
… per référence au nom du quai qui 
"le longeait.et qui, après la guerre, 

pe Le au jeune “architecte. ; 
Hammoutène 

se vit débaptisé pour devenir quai 
de New-York. Il fallait bien punir 
le Japonais et honorer THE. 
Devenue obsolète, l’expression 

qui se trouve à droite lorsqu'on 
regarde vers la Seine. 
., C'est cette aile qui fait l'objet 
du. réaménagement qu'on sait. 
Encore faut-il au passage tirer un 
coup de chapeau à l'autre, au 

le . Musée d'art moderne de la Ville 
de’Peris qui, bon an mal an, a su 
montrer un enviable, 

attirant un nombre croissant de 
visiteurs, voire de fidèles. Et pré- 
‘ciser qu’une bonne partie des nou- 

‘ veaux espaces livrés aujourd’hui 
“au public se trouvent sous la 
«dalle», c'est-à-dire dans cette 
zone"intérmédiaire entre les deux 
bâtiments, dont la propriété, c’est- 
à-dire aussi la responsabilité, fait 
l'objet d’inénarrables litiges entre 
la: Ville et l'Etat. On pensait que 

aboutiraient aisé- 
: ment, ces dernières années où le 
-maire de Paris et le premier 

-‘iministre n'ont fait qu’un. Pas du 
‘|. tout: Selon la tradition millénaire 

. de la ville, les deux édifices sia- 
: mois continuent donc de se regar- 
der chiens de faïence, voire 

. | - d’aboyer lorsqu'il s'agit de réparer 
‘'les surfaces «communes», et 

: ‘d'assurer ainsi La sécurité du 
public. 

Cette disposition autour d’un 
‘|.:axe des deux bâtiments — symé- 

tirage, d’un Centre européen. de: 
-l photographie et du transport 
-de l'administration semblent ‘|’ 
momentanément t abandonnés, 
{les réamiénagements" du Palais | 
de Tokyo: prévus à partir de 
mars n'auront pas d'incidence . 
‘sur les espaces actuellement - 

dévolus au CNP. 

L Sen pros dans éco de | 

‘ triques seulement en npparence, 
‘’le plan masse et là vue d'avion 
révélant la forme trapézoïdale du 
terrain — en aväit déjà fait aboyer 
plus d'un. Ainsi, lors de la remise 
des résultats du concours, en 1935 
Le Corbusier, qui n’était déjà pas 
le moins connu des architectes, et 

- avait lui-même remis un projet 
pour le Palais de Tokyo, devait 
‘ainsi qualifier le projet de Dondel, 
Aubert, Viard et Dastugue : « On 
a primé non pas des musées mais 

. wne rue, une pauvre petite rue de 
100 mètres de long, tranchant 

:. dans :sa rigole, semblable aux 
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ALAIS DE TOKYO 
cinéma et la photographie 

ime en 1937... 
milliers d'autres rigoles qui sit- 
donnent Paris. » 

Nous nous en tiendrons là pour 
l'histoire du bâtiment puisqu'elle 
a été abondamment montrée et 
détaillée lors de l'exposition de 
J'an passé qui avait d’ailleurs lieu 
dans l'aile « ville » du Palais. Il en 
reste, dans le superbe catalogue 
publié à cette occasion, un texte 
des plus instructifs de Bruno Fou- 
cart et Jean-Baptiste Minnaert 
sur le programme, le concours, la 
construction du bâtiment et sa 
fortune critique... que nous aurons 
sans doute quelques autres occa- 
sions de piller (1). 

ces travaux Pourtant, malgré 
érudits, le Palais de Tokyo n'a pas 
Ji de réserver des surprises. 

Service. 

Ainsi l'on a « retrouvé » voici peu 
une salle de cinéma aussitôt fer- 
mée qu'ouverie, pour cause de 
sécurité, et où les pigeons avaient 
pris la mauvaise habitude de venir 
mourir. Restaurée et mise en 
conformité avec les règles de 
sécurité, elle devrait être rendue 
au public dans arr mois 
(inauguration à prévoir). Surpre- 
nants aussi ces espaces résiduels 
ou mal définis, où les trois nou- 
velles salles de la cinémathèque et 
de la FEMIS ont trouvé, avec 
habileté, de quoi se loger. 

Le Palais de Tokyo nouvelle 
formule ne sera véritablement 
achevé qu'avec le projet Ham- 
moutene. Pour l'heure, outre les 
nouveaux espaces aménagés sous 
la dalle, il n'y a guère mieux à 

et le son 
autre, de travail (cent places), et une troi- 
sième de deux cents places, conçue des 
1937 mais qui ne fut jamais mise en 

Une médiathèque sera commune aux 
organismes qui se partagent le bâtiment. 
D'ores er déjà, elle pourra rassembler près 

de deux cent mille volumes, un millisr de 
titres de revues et un million de photos. 
Sans parler des documents divers qui 

s'accumulent sans que l’on sache très bien 
où les entreposer : affiches, costumes et 
maquettes. 

Et pour que ces lieux deviennent vrai- 

ment conviviaux l'air du temps l'exige — un 
restaurant de grande classe, une brasserie 
et une cafétéria y seront logés. 

faire qu'à arpenter les quatre 
dents du «peigne» — c'est en 
effet l'aspect que donne la vue 
d'avion, — peut-être à réfléchir 
sur l'étrange destinée de ces salles 
immenses qui devaient capter, par 
un ingénieux système de superpo- 
sition des étages, le maximum de 
la lumière du jour, et qui sont 
désormais vouées aux traitements 
les plus subuils de la lumière arti- 
ficielle, à la recherche de volumes 
restreints ou fermés, Bizarre 
mutation de l’architecture qui 
vaut bien La transformation d'une 
gare en musée. 

FRÉDÉRIC EÉDELMANN. 

(1) Paris 1937, Cinquantenaire, 
édité par l’Institut français d'architec- 
ture et Paris-Musées, 510 p. 
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Rétrospective de Josef Koudelka au CNP | | _. 
CEE 

Des panoramiques récents au 

printemps de Prague et aux 

reportages sur les Gitans, 

le tour en 180 images d'une 

œuvre qui se lit comme 

le parcours d'une vie. 

RAND Prix national de La 

G photographie 1987. Josef 

Koudelka est fidèle à sa 

légende. D'Espagne en Irlande, 

J'errance n'est pas seulement pour 

jui un mode de vie mais un prin- 

cipe créateur. Photographe de 

l'irregardé, il reflète une part de 

lui-même dans ceux dont il célè- 

bre l'image. Vus par lui, les 

exclus, les déracinés, les immigrés 

deviennent les symboles vivants 

de toutes les minorités . 

Moins qu'un constat, un témoi- 

gnage social, ethnographique ou 

politique, c’est d'une vision du 

monde qu'il s'agit. Autant que la 

cruauté du destin, son objectif 

détecte la précarité de ce qui 

paraît immuable, A travers une 

tortue retournée, un carré de Lissu 

dans un champ, des souliers en 

appui contre un arbre, ce qui 

frappe et bouleverse, c'est 

l'extrême vacuité d'un regard 

pour qui rien n'appartient à per- 

sonne. 

Nomade, bohème, vagabond 

professionnel ou pèlerin. peu 

importe. Parier de la densité de 

ses noirs, du grain des tirages ou 

de la superbe de ses compositions 

ne l'intéresse pas plus que la façon 

dont on le définit Mais il faut 

écouter cette voix. à l'accent indé- 

finissable, qui broie les langues. 

Monté non sans mal, le mérite de 

cet hommage revient à Robert 

Delpire, son éditeur et fidèle ami 

La puissance de l'exil 
La musique populaire m'a tou- 

jours passionné. J'étais dans un 

groupe. C'est comme ça que j'ai 

rencontré les Gitans. Pour les 

écouter et jouer avec eux. 

D'abord, je les enregistrais. Puis, 

je les ai photographiés et, à cause 

de la musique, je ne pouvais plus 

arrêter. 

coslovaquie. Quels souvenirs 

gardez-vous de votre enfance ? 

— Je suis né au début de la 

guerre. Cette année-là, seuls deux 

enfants sont nés dans le village. 

J'étais presque tout le temps seul 

mais je n'en souffrais pas. On ne 

souffrait pas non plus de la faim. 

Mais il y avait les soldats alle- 

mands. Parfois au réveil, je voyais 

des morts devant la porte Les 
ï étaient dans la monta- 

gne. La guerre m'a certainement 

marqué. J'ai vu partir des gens 

qui ne sont pas revenus. Plus tard, 

en 1945, les Russes sont arrivés. 

C'est comme ça que j'ai vu mon 

premier film. 

— Vous ne vous êtes pas 

contenté de les regarder. vous avez 

vraiment vécu avec eux. Comment 

cela se passait-H ? 

Moi, j'étais là pour écouter du vio- 

on. Je ne vivais pas vraiment 

comme eux. Maïs je voyageais et 

— Alors que vous étiez ingénieur 
A 

en aéronautique, vous avez débuté 
mangeais avec eux. Comme. 

comme photographe au théâtr: Za 
j'aimais leur musique, ils se 

Branon de Prague, dirigé par Oto- 
disaient que j'aimais aussi autré 

mar Krejca Le théâtre at-il 
chose. 11 m'est arrivé de vouloir 

influencé votre regard ? 
coucher dehors maïs eux S'y Oppo- 

saïent. Ils avaient peur pour moi 

et dormaient à mes côtés Les 

mentalités ont évolué. [ls sont.un _— Le théâtre m'a beaucoup 

apporté. J'y ai appris la techni- 

que, le travail dans des lumières 

et des situations précises. Il y a 

quelques années, j'ai revu Krejca 

à Paris. Il m'a proposé de photo- 

graphier sa nouvelle pièce. J'ai 

refusé. Le théâtre était une bonne 

école mais on utilise ce qui existe 

déjà. Par la suite, j'ai senté d'El 

miner tout ce qui est théâtral dans 

certaines qualités. Un Gitan 

anglais m'a dit: « Le vrai Gitan, 

c'est toi. Tu voyages, tu n'as rien, 

tu dors n'importe où. » C'est plus 

facile quans on n’a rien. Car par- 

tout vous pouvez trouver plus que 

ce que vous avez. Vous avez des 

amis. Et la table que normale- 

mes images. Par contre, j'ai appris 
ment vous n'avez pas. 

une chose. C'est que le monde est 

ua théâtre. 
= Dans ces images, vous expri- 

mez votre amitié et votre aimira- 

= A partir de 1967, vous avez 

KOUDELKA/MAGNUM + 

commencé à photographier les 
d'indiguation ? 

Gitans, d'abord en Tcbécoslora- PE ES 

quie, puis partout en Europe. D'où 
— Je voulais les aider. Mais par 

la photo, c'était impossible. On ne 

est née cette passion ? 

— J'avais déjà commencé avant 

de m'intéresser au théâtre. J'étais 

m'aurait pas publié. Mes images 

ne pouvaient rien changer. En les 

— Quand on est accepté, il est: 

facile de les photographier. 

D'ordinaire, les gens ea ont peur: 

peu moins pauvres et ont perdu 

tion Mais n’y a-t-il pas aussi-mne - pour 

_ Est-ce. pour accentuer 

l'intensité dramatique que vous 

jouez tant du contraste du noir et 

. blanc ? : « 

- Non. C'est parce que c'est 

comme ça que je vois les choses. 

Je photographie plus avec mes 

émotions qu'avec ma tête. Ce qui 

m'intéresse, je le cherche partout. 

En voyant mes photos, Ceux Qui 

ne me connaissent pas pensent 

que je suis quelqu'un de triste. 

Mais j'aime vivre, danser, chan
: 

“| En 1968, vous avez résisé : 

‘= Pour moi, à ce moment-là, 

‘-ce m'était pas un peuple persécut
é. 

. C'évait le plus grand peuple du 

‘monde. La solidarité passaït avant * 

tout. Tout le monde était uni 

contre l'ennemi. C'était un vraï 

miracle. Dans les trains, les bus, 

chacun s'entraidait Les voleurs . 

ont annoncé qu'ils cessaient parce 

que la police était trop occupée. . 

Même si l'heure était grave, la vie 

avait une valeur fantastique. . . 

— Mais cela n'a duré qu'un 

— Même moins. 

avez-vous quitté dé — Quand 

nitivement la Tchécoslovaquie 
?: - 

_ En 1970. Je m'étais 
débrouillé. pour avoir une bourse 

photographier les Gitans. 

l'Ouest. Je pouvais sortir trôis 

mois et je ne suis pas rentré. J'ai. 
tout perdu. La famille, les amis et 

aussi la musique. Maïs j'ai gagné 

la liberté de pouvoir tout recons- :. 

truire. Pourtant, je me sentais 

passé. Il ne reste peut-être 
rien de 

tout ce que j'ai aimé Mais si je 

pouvais y rentrer, je partirai
s Lout 

de suite. J'irais voir ma mèr
e qui 

est restée dans mon village. 

— Après un exil de dix ans à 

Londres, vous êtes veuu en France
 

où vous êtes natsralisé depuis 

1987. Mais vous restez foudamen- 

talement un apatrile. Pourquoi 

contimnez-vous à courir Je monde
 ? 

— Je suis heureux d'être natu- 

+ ralisé Mais avoir.ur passeport ne 

fait pas de moi un Français 

comme les autres. Et je ne suis 

pas non-plus un Tehécosiovaque 

comme les autres. Je suis un peu 

: de tous les pays où j'ai vécn. En 

voyageant, j'ai vu Fabsurdité de 

Jes-choses. On est plus 

ibre quand on vapage. Ce que je 

photogräplie, je ne peux ke voir 

en restant sur place. C'est pour 

cela que je voyage. Mais je sais 

aussi que jé ne pourrai pas mener 

indéfiniment cette vie. ‘ 

. Fisslement, Magaum st 

votre port d'atische et peut-être 

— Absoliment. Tout le monde 

& besoën d’un beu à soi. Magnum 

. est la seule ‘chûce vraiment sûre 

de me vié. J'en fais partie depuis 

1971. J'y ai beaucoup d'amis. J'ai 

même-ici une pièce où je dürs. On 

. ne peut: pas me jeter dehors. Je 

photographisnt, mon but n'était libre en Tchécoslovaquie. Parce 

donc pas de dénoncer La condition que je l'étais dans mon travail. Si 

des Gitans. Je ne cherche pas à je n'ai pas Ia nostalgie de mon 

faire du documentaire. pays vatal, c'est que le temps a depuis plus de quinze ans. universitaire et j'aimais beaucoup 

Vous êtes né en 1938 dans un la musique. Je jouais de la corne- 

petit village de Moravie. en Tché- muse, du violon, de l'accordéon. 

QUE FAIRE Ho 1 

QUAND ON EST | : | RES F L + 

JEUNE, GÉNIAL : UE 
RET 
À LE SAVOIR ? 

eu 

no Robert Abel er mcinoés. 

IMAGE ROBERT ABEL IMAGE, FUTURAFIEMS | 
L'UNIVERSITE PARIS VI ont réalisé.des images de 

synthèse, dans des domaines aussi divers que les spots 
publicitaires, les clips vidéo. les génériques de films, iongs 

métrages, cinéma d'animation, de science-fiction, . 
génériques TV, projets architecturaux, et simülation sur - 
des calculateurs GOULD. . © : : : 

FRET nus 

GOULD INFORMATIQUE  \ 
VOTRE PARTENAIRE 
Parc d'Activités - Secteur Nord - Rue Michaël Farad 
78180 MONTIGNY LE BRETONNEUX - Tél : (1) 34.0 

7. Paris Cedex 0! privilège d'avoir rendez-vous avec vous- 

le samedi à 16H énial: qu ir! 
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7 Nader à 
1 500 000 
Sont scientifie uernént stûckes 
dans un. Fortin mé 
en antré moderne. . 
de l'image five. 

ITUE à 30° 

_ Paris, le fort de ane 
: (Yvelines) ressemble or 

décor de film. Of pourait aié. 

on Grande 
Jilusion Rien: en tout cas: ne. Es 

age 

archives du: ministère de la 
culture, La thèque ét: le 
service A du füm 

arinexes.” Mais la 
rade ani avec ses !- 
négatifs et plaques de verre, e: 
de loin le plus imposant locataire. 

Sur les trois étages de 
1 000 mètres carrés dont. elle dis- 
pose, un seul à ce jour est'entière-. 
pas re L'installation 
travaux et équipement) a-coité 

10 millions en 1982: Vu À volume 
des fonds, LÉ ne peût 
qu'être = 

: À arast/ancu. PHOT. PANS/GPADEM s 

Tout ici 2 été scientifiquement 
étudié pour garder les documents 

optimales. Un soin particulier a 
été porté aux matériiux utilisés, . 
tenant compte des cantraïntes-du 
bâtiment. Servant de- pare-feu’ 
naturel, la pierre de taïlle -est 
enduite d'in blanc acrylique, sans _ 
solvant. Vule poids. des plaques, 
les ra: ne pèsent pas sur. 
le sol. Choisis en acier laqué et’. 
> go 

” Mais le problème. majeur est” 
l'isolement. Une atmosphère . 
contrôlée. (temipétature, : hygro-- 
métrie) règne dans les. salles! où : 
l'air climatisé est dûment filtré. 
Quelque 5 000 conteneurs en ‘alo- 

selon le format (13x13 ou 
18x24), et le double.en clichés 
souples. D'un accès aisé; la porte 
est « à tiroir » an,.bien sûr, « à 
baïonnette ». 

Posés sur la tranche, les. photo- ‘ 
types sont rangés dans une . 

de papier nentre. (coût :. 
1 franc pièce). Mans avec de 

négatils originaux N 

Kilonèties de 

1. gauts, ils sont classés par collec- 
tions et-par formats. Mais les-ori- 
£ginaëx sont comme le vin. Moins 
on les bouge, mieux ils se portent ; 
900 UO0 négatifs ont déjà £t€ 
inventoriés, dont deux cent mille 
‘depuis cinq ans. Des piles de 
boîtes atténdent leur tour. Au rez- 
-de-chaussée, une étuve de décon- 
‘tamination ‘stérilise les nouvelles 
recrues. Sorte de cachot assigné 

“collodion, 
- Froide à 12°C rappelle:que l'Ecole 
nationale :de la météo occopa 
surfe je locanx 

8-phetographes-tireurs et 3 admi- 
nistratifs disposent de neuf Iabo- 
ratoires. (dont, un pour la cou- 
Jeür), de 3 salles de fmition, d'une 
‘salle -de banc-titre et d’une can- 
tine:' D'un montant de 

640000 francs, la subveation cou- . 
‘vre l'entretien, l'achat des fourni- 
tures, les frais de laboratoire et les 

- expositions entièrement conçues 
sur place, du choix des images à 

. leur encadrement. Projets pour 
1988 :« Autour des atours > et 
< Nadar et La féminité ». 

die % Le les, ee des 

Gr P Peelhert ‘au UE 

Lenteur du gésérique de M» expose en 
idem sienne 

fusain dans des teintes-sombres et 
Île, voués à l'anonymat et à la sofrude, 
tiquement perdus dans un. 

DATA RENEL 

- les 18 000-clichés de Roger 

Nées de la Mission héliographi 

archives photographiques sont 
naturellement riches en sites et 
architectures. Acquis en 1951, le 
fonds Nadar est le plns considéra- 
ble. Il contient quatre cents por- 
traits faits par Félix et Paul en 
atelier, dant 25 000 sant à Saint- 
Cyr. L'inventaire est encore en 
cours, mais il à été totalement 
contretypé. Tout comme les 
4600 vues d’Atget du Vieux 
Paris. Outre Marville, Le Gray, 
Mestral, l’ensemble compte aussi 
deux mille six cents Seeberger et 
cent soixante-trois plaques de 
Puyot. Don de la société Kodak, 

sur la Cr-Renaud-Barraul de 
‘1950 à 1970 côtoient les fonds 
. Féher et Sabrier. Enfin, Ssint-Cyr 
recevra les ‘récentes donations 
sitôt leur inventaire terminé. 

Si l'objet des archives est de 
conserver et de restaurer, il est 

les professionnels, elles ont peu 
de demandes de particuliers 
(1200 Fan passé). Pour faire 
connaître les collections, celles-ci 
seront peu à peu transférées sar 
a 4 a er une base de 

Re à un.crédit spécial, un 
are déjà un éven- 
taïl des collections par thèmes, 
ainsi que les œuvres d'Atget. 

sous le poitrait de Sinatra qui ponctuait la 
Aussi Gay Passer à tnté, durant douze ans, de 

rêve américain. 

Si 

nigsters, boxeurs-et politiciens déchus, brossés à l'aquarelle et 
er sourdes, plus que l'ombre de leur image. En proie mélanco- 

de Nixon à Gaorges Raît (sur la photo ci-dessus) 
melrisés softrelle, carte imagerie séduisante et toutefois un temps 

pau op Msblomens apte de Hopper pou emprtr una 
ti sdhéson. 

AE TUE orne 
per t-Centro national de la 

sous Lo même titre aux étions bin 

* Englae Atget: l'hôtel Matignoo en 1905, à l'époque ambassade d'Autriche. 

Coproduit avec la Caisse des 
monuments et des sites, ke pro- 
chain comptera 54 000 images et 
groupera 25 ions, dont celle 
de Nadar. D'un accès facile, favo- 
risant une recherche multicritère, 
il devrait être présenté au public 
fin 1988. 

PATRICK ROEGERS. 

La garde des fonds 
photographique dépend 
de la direction du pain- 

moine. Elle a été fondés en 
1979. Son rôle est ia sauve- 
garde et la mise en valeur des 

Son action porte aussi sur la 
constitution et l'enrichissement 
des collections ainsi que sur La 
diffusion et la présentation des 
archives conservées dans les 
locaux du fort de Saint-Cyr, Sa 
subvention pour 1988 est de 
5 300 000 F. La mission est 
également chargés de recueillir 
les donations des photographes 
anciens (Amélie Gsllup) et celle 
des grands photographes 
contemporains  {Jacques-Henri 
Lertigue, Willy Ronis, André 
Kertesz, François Koilar}. 

Outre des commandes pas- 
sées à des phctographes, la 
mission a organisé en 1985 un 
colloque international sur 
Eugène Atget et à écité huit 
numéros de la revue Phorogra- 
Phies (...}. Au Palais de Tokyo, 
elle disposera de deux saïles, 

L° mission du patrimoine d'une superficie de 555 mètres 
carrés environ, et d’un local de 
réserve, Trois types de manifes- 
tations y seront programmées : 
tes donations, les expositions 
d'autres services du ministère 
et celles venues de l'étranger ou 
conçues par d'autres orge- 

nismes comme la Bibliothèque 
nationale. 

Fin 1988, ces espaces 
devraient accueillir eussi une 
photothèque sur vidéodisque 
facilitent l'accès des fonds pho- 
tographiques patrimoniaux. 
Jusqu'au 16 mai, deux expo- 
sitions sont actuellement 
présentées : « Mieusement, 
cathédrales de France », photo- 
graphies du dix-neuvième siècle 
et e Couvent Le Corbusier, 
Sainte-Marie de La Tourette », 
photographies de Jacqueline 
Saimon. 

P.R. 

% Coëdit£ par Philippe Sers, un 
portfolio reproduit en héliogravure 
Soixante-quetre des photographies 
exposées. 

Un nouveau directeur 
IERRE BONHOMME, entré 
à la Caisse nationale des 
monuments historiques 

et des sites en 1982, succède à 
partir du 15 mars, comme chef 

de fa mission du patrimoine 
photographique, à Pierre Sarbin. 
Démissionnaire depuis le 
31 décembre, ce dernier fut le 
créateur, en 1975, du service 
de la photographie au ministère 
de le culture, à la demance ce 
Michel Guy. 

Pierre Bonhomme est plus 

connu du milieu photographique 
sous son nom de plume, Pierre 

Borhan. NN est l'un des plus 

actifs observateurs de La photo- 

“Le Champagne est ur regard" 

Photo Jeanloup Sieff. 

Sate appranr ef deguctr me drain? 

graphie en France. Outre un 
livre d'entretiens, on lui doit une 
dizaine de préfaces sur Emeric 
Féher, Jean Sabrier ou Larry 
Cierck, ainsi que d'un ouvrage 
de poèmes avec Ernestine 
Ruben. 

Grand connaisseur de 
Fœuvre de Jan Saudek, c'est à 
son initiative qu'eut lieu la 
récente rétrospective du Musée 
d'art modeme de la vile de 
Paris. Corédacteur de la revue 
Clichés, Pierre Borhan vient de 
publier aux éditions Belfond 
Paris audiovisuel, une étude sur 
Bemard Faucon. 

P.R. 

ÊTRE POMMERY, C'EST TOUT UN ART 
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La Cinémathèque rejoint la FEMIS 

Le rêve de Jean Rouch 
OUR les cinéphiles, Chaïl- 

loi, c'est la Colline inspi- 

rée. Le lieu où Henri Lau- 
glois, après bien des vicissitudes, 
se posa enfin. Le paradis d'où il 
fut, un temps, chassé et dont l'exil 
ignominieux fut l'un des détona- 
teurs de mai 68, cette divine puni- 
tion. L'endroit, enfin, où il ima- 
gina son musée du cinéme, grotte 
initiatique que l'on ne peut visiter 
seul : un initié doit accompagner 
le néophyte à travers le dédale des 
collections amoureusement mises 
en scène par je prophète du sep- 
tième art. L'an passé, la mala- 
droite annonce d'un déménage- 
ment provoqua un séisme au Sein 
du conseil d'administration de La 
Cinémathèque. Son président, 
Costa Gavras, dut démissionner. 

Il fut remplacé par un langloi- 
sien incontesté, Jean Rouch, logé 
lui aussi dans une caverne magi- 
que, sur l'autre versant de la col- 
line. au Musée de l’homme. 
Serait-il un pape de transition 
entre les mains d'irrédentistes ? 
«Je ne suis un pape d'aucune 
sorte, dit-il aujourd'hui Si cer- 
taines de nos réactions ont pu être 
violentes, c'est que nous sommes 
des passionnés. Mais la contesta- 
sion de nos instances est saine, 
voire indispensable. » En tout cas, 
charisme ou diplomatie, il fit 
admettre le départ de Chaillot, le 
passage de J'Ancien au Nouveau 
Testament, sans avoir l'air de tra- 
hir le message du père fondateur. 

Symboliquement, le siège de 
l'institution « langloïsienne » reste 
à Chaillot avec le musée qui est 
en instance de classement. La 
salle de projection attenante 
continuera à fonctionner. Sans 
doute sera-t-elle affectée plus spé- 
cialement à la projection des films 
muets: sa configuration et a 

forme de son écran la prédesti- 
nent à cette tâche. 

Au fort de Saint-Cyr, dans 
l'ouest parisien, la mémoire de la 
Cinémathèque — cent mille 
bobines, trente-cinq mille titres — 
continue d’être inventoriée. Les 
films «nitrates», spontanément 
inflammables, sont entreposés et 
traités à Bois-d'Arcy. La restaura- 
tion des œuvres cinématographi- 
ques se poursuit au rythme de 
cent films par an, l'équivalent de 
la production française d’une 
année. Un travail qui s'apparente 
parfois à une véritable recréation, 
comme ce fut le cas pour /'Hiron- 
delle et la Mésange, un film 
d'Antoine, jamais monté. Pour tes 
Vampires de Feuillade, il fallut 
reconstituer lès «cartons» qui 
avaient tous disparu. Et c'est en 
étudiant le décalage anormal de 
la bande-son d'Enthousiasme, de 
Dziga Vertov, que l'on s'aperçut 
que le film avait discrètement été 
amputé par la censure soviétique... 

Au Palais de Tokyo, la Cinéma- 
thèque pourra s'étendre sur près 
de 4000 mètres carrés. Des 
espaces d'expositions d’abord. 
Dès le 16 mars, ils accueilleront la 
rétrospective Prévert, montée 
l'été dernier à Saint-Paul- 
de-Vence, augmentée de mor- 
tages filmés liés à l'œuvre de Jac- 
ques et de son frère Pierre, et un 
ensemble consacré à Isabella Ros- 
sellini et vu par plusieurs photo- 

graphes. 

« Mon rêve, confie Jean Rouch, 
c'est qu'il se passe toujours quel- 
que chose ici. Comme à l'Actor's 
Studio de New-York. Le Palais 
de Tokyo doit devenir à la fois un 
lieu de rencontre pour toute la 
profession — les cinéastes parta- 
geront ici leurs triomphes, leurs 

échecs ou leurs parties nulles, — 
un atelier de création, comme le 
Ju celui de Schaeffer à la radio. 
et Le temple de la rigueur cinéma- 
tographique. Il faut éviter les 
détournements de chefs-d'œuvre, 
les colorisations ou les sonorisa- 
tions abusives, par exemple. 

» Nous devons aussi lutter 
contre la perversion du cinéma 
par la vidéo et la télévision, qui 
risquent à long terme de devenir 
pour lui une sorte de SIDA Le 
Palais de Tokyo dois être demain 
l'âme de la profession. » Julien 
Gracq se demandait, plus simple- 
ment, s'il pourrait exister un jour 
une culture fondée sur la cinéma- 
thèque comme la culture tradi- 
tionnelle l'est sur la bibliothèque, 
en notant que » /e goût profond 
d'un film se traduit par le besoin 
qu'on a de le revoir », La nouvelle 
cinémathèque s'équipe pour pou- 
voir répondre à cette exigence. 

EMMANUEL DE ROUX. 

A l’école du cinéma 
ments apant l'image pour poit 
commun chemina Le Palais de 
Tokyo. occupé par diverses admi-. 

SO wistrations depuis le dépert du 
Pi. Musée national d'art moderne, 

‘À FEMIS (Fondation euro- 
péenne des métiers de 
l'image et du son) a pris 

un peu d'avance sur l’inaugura- 
tion ministérielle. Voilà deux ans 
qu'elle est installée avenue du 
Président-Wilson, un an qu'elle 
occupe ses nouveaux locaux tout 
neufs. . 

Elle vient d'accueillir $a 
deuxième promotion, ce qui porte 
à quatre-ving!-cinq le nombre de 
ses étudiants. 
aie de cet établissement 

est née du rapport Bredin, en 
1981, commandé par Jack Lang, 
se souvient Philippe d'Hugues, le 
gestionnaire du Palais de Tokyo. 
A cette époque, l'ensemble de la 
profession réclamait confusément 
l'ouverture à Paris d'une sorte de 
maison du cinéma. Deux ans plus 
tard, je fus le rapporteur du 
second rapport Bredin, plus axé 
sur l'enseignement du cinéma en. 
France. Sa première conclusion 
fut le retour à Paris de l'IDHEC 
exilé à Bry-sur-Marne. Puis 
l'idée de concentrer en un lieu 
unique les différents établisse- 

s'affrait à nous. » Ce projet, que 
François Léotard découvrit 

arrivant rue de Valois, fut mis sur 
orbite après 1986. Il. fallut 
-d’abord passer devant la commis- 
sion de décentralisation. Rapa- 
trier l'IDHEC à Paris ne fat pas 
une chose simple. Le refondre 

plus. UE 

Aujourd'hui, la FEMIS occu: 
plus de 3000 mètres carrés. Au 
centre de cet espace ultra- 
moderne, une «salle de rien» 
comme voulait Jean-Claude Car- 
rière et Jack Gajos, ses deux res- 
pousables. Une salle qui sert à 
tout : cours, projections, conf6- 
rences, équipée comme le reste de : 
l'école d'un matériel sophistiqué. 
Les élèves de l'IDHEC travail 
laïent trop souvent sur du maté- 
riel dépassé, ceux de la -FEMIS 
ont à leur disposition le dernier cri 
de la technique de l'image et du ‘ 
son : table de mixage Harrissoin, 
«le plus beau bébé de la mat- 
son » comme l'explique fièrement . 
Jack Gajos, vingt-quatre salles de 
montage, de la vidéo au 35 mim, 
un plateau-régie de trois caméras 
et un abondant matériel de prises 
de vues professionnelles. . 

Les études ont été entièrement 
refondues, cllés aussi: Pour entrer 
dans certe école,. qui accueillera ‘ 
soixante nouveaux élèves chaque 
année, il faut passer un Concours 
qui donne ses chances à des étu- 
diants venus d'horizons divers 
mais assez difficile puisque e mille l'année passée, sur près 
quatre cents Candidats, quarante- 
cinq seulement ont été retenus. 

Trois .cycles d'étüdes sont 
prévus. Le premier, qui dure boit 
mois, rassemble tous Îles étudiants 
quelles que soïent leurs spécialités 

ultérieures, f s’agit donc d'une 

initiation. Le deuxième, de vingt à 
vingt-deux mois, est consacré à ur 
enseignement spécialisé : prise de 

son, administration et gestion de 
production, décoration, montage. 
naar Serrure de rires 
image et effets spéciaux. L'objec- 
tif du troisième cycle est linser- 
tion des Étudisuts dans. la vie 
active. Aussi chacun doit-il réali- 
ser dans des conditions profession 
nelies un travail correspondant à 

saspéclisaion. 
Les formateurs. Pascal _Bonit- 

zer: scénario, André Téchiné : 
réalisation, Michel Fano: son, 
Charlie Damme : image où Willy 
Hoit : décorations sont tous dans 
la vie active, à l'extérieur de 
l'école. .Le budget de k FEMIS 
est. de 43,5 millions de francs. 
versé pour une très farge part par 
Je ministère de la culture et le 

de soutien de. l'industrie 
cinématographique. A cela 
s'ajoute Le icl, presque tou- 
jours prêté par les grandes mar- 
ques. Ainsi une convention d'aide 

. technique vient d'être. signée 
entre l'école et la société AGFA. 

‘La FEMIS a béau être implani- 
tée.À Paris, elle a des ouvertures 

- tion. Elle a ainsi des liens privilé- 
grés avec le Théatre de la danse et 
de l'image de Chäteauvallon. 
équipé de studios tout neufs pour 
Fenregistrement du spectacle | 
vivant, ainsi qu'avec des ateliers 
régidneux -comme Grenoble 
(documentaire) où Quimper 
(son). - La FEMIS: est d'abord 
une école 
‘som prétdout Jean-Claude Car-. 
rière. Notre bat est de former. : 
axant'ioùt, de bons techniciens. À 
eux. ensuite; d'avoir du génie. » 

Je ne m'y attendais bas... Je suis très ému... Je ne sais pas quoi dire... Je voudrais remercier. les..." 
les imprimeurs, les photographes, les rédacteurs, les maquettistes, les pigistes, les gens du cinéma et ma mänian:. k, 

sans lesquels ce magazine n'aurait pu être ce qu'il est aujourd'hui... Merci... (Snif)... Mer RE ant ee dun 
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SPECTACLES - 
NOUVEAUX 

(Les jours Es reñcké DL in 

LE GARDEN. Ta T4 
47-47). (Dim. a 
20h30; dim. 16h(16). 

POUR L'EMPEREUR DE CHINE; à 
BAUDELAIRE LISZT 

lun. 20h45, dim. LSE 0 HE 
Théâtre 

Reraud-Barrauit  {42.56.60- 
lun. 21h : dim. FÉTOTT TE 

Théâtre de la Main d'Or 
(48-05-67-89; uement" 
Samedi à 18 IE node E 

"820 b 230 (19). 

nat de Chaillot (45-05-14.50), 
mardi ct mercredi à 20 h 30 (22). 
PENDANT CE 

Le percer . (42-88-6444); 30 (2)- 

monde arabe (46-34-25-25) (22). 
L'INVITÉ. Théâire des Amandiers, 
A os C43-66-42-17),. 20 h 30 

qui 
(43-38-19-70), ETES 

PYJAMA POUR SIX. Th&tre 
a (4265-35-02), A1H)5. 

JUST AU JOKE . in. 
(restaurant-théâtre) . TM 
43-22), 21 b (22). ee 

AU BORD DU LIT. Théire de la 

21h(2). À 
HORS PARIS 

versière 45 (02-218-79.35). À 
tir du l6mas. 

Les salles à Pari, 
AMANDIERS DE PARIS Us. 

© Le Petit Dicrueur : 20h30 (Jeu, * 
Jge éam. dermière). D: L'irvité > mar. 

ANTOINE - SIMONE-RENRIAU 
08-77-71). Da AI da BR 
sam. 1730 et 21h dim. 15h30 

LA REVELATION 
du Festival de Locarnu 87 
et du Festival du Fin - 

LES CANNIBALES. Théâtre natio. |” 

DEUX. HÉROS Et | 

LAPPEL, ET L'ECHO (és le k| 
du cycle = ; 

en arabes»), Enstitut En É 

MALE FT UN SOIRS DE DON hi 
ICHOTTE. Thé 

” Madeleine (42-65-07-09}, 

LILLE. L'inconvenit, de Gildas 
Bonrdet. La indre, ‘théâtre 

ErnpasLE 
LA REVUE DU CENTENAIRE 

champa 
| 22het0h° Champagne et revue: 360F, 

PRIX NETS TOUT COMPRIS 

d MONTMARTRE = PLACE BLANCHE - 
-. * Téi: (1)748.08.00:19 atAgences. - É 

ATAÉATRE) usa 3.22). 0° La 
Bari : 20h30 (leu. ven, sam. der 
mire). D> Jnsta Joke: mar. 21h 

hâine, 
d'Hitier : 2h, din. 
(dernière) 16 Lo mer, 

23-23). “(43-87- 
Malade 2} Du Re Ge pere 5 La dm. 

ATALANTE (45-06-11-50). Le Hiboa : 
20 h 30, dim, 16h. ReL dim. soir, jeu. 

. ATELIER (46-06-45-24). La Double Le 
.cnstancs : L: TER IO Re dis ne 

ATHÉNÉE-LOUIS . {87 

7 BATACLAN (47-00-30-12). De March 
d'improvisetion : hun. 21 h. 

BERRY EXZERS ms5139. 
‘Péèmes TBASG RE Gin We L 
den cherche le Broex : SNS RL 

BOUFFES : PARISIENS (42-96-60-2). 
Bacchus : 20 h 30, sam. 18 b et 21 b 30, 
dim, 15 h 30. ReL. dim. soir, lun, 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE {42 
ne P Les samedis qui chanten : 

CARRE. E re VIA pDREORT must 
Ipbigénie : 

29 R 30, un. (paivi dû diner) 13h30, 
Da ion de du D 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48-. 
. 08-39-74}. D> Valpone ou le reuard : jeu, 
ven, sam, 20 b, dim. 15h 30 Rel dim. 

. Soir. fun. tnar, 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE {43:28-36-36). Salle L'Or- 
ge 520220 dim 162 Ral dm né, LA 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'Indisde où l'Inde 
de leurs rôves : 18h30. din. 15h30 
Éael soir. lan., mer. . 

CENTRE MANDAPA täs83-0i.60). o 
Conte : 20h 30. D Quclques-unes des 
mille etuné nuits: vez 20 h 30 

M Fieders ee Fo ns 20h30. 
COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 

4341). D Reviens donir à TE : 
+, 21h; dim 15 h 70. ReL dim. soir, mer. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). © 

- Bien dégagé autour des oreilles, #’I vous 
plait : 21 b (Jeu. ven.}, sam. 19 h 30 et 

‘21h 30, dim. (dernière) 15 b 30. 
COMÉDIE: DRE on R 
Casanova .on ln Dissipation : 20h 30, 
Et st 

-FRANCAISE (0150015). 
Salle Richclien. © La guerre de Troie 

- m'atra pas Feu : 14h, sam. (abt. série 1} 
Ta heitus dm, 20 h 30. © Le Véritable - 

RIUM DELA GALERIE COLBERT 
{40-15-00-15). D La Veuve à la mode, le 
deuil : lun, 18h 30. + - . : 

DAUNOU (4261-69-14). &> Monsicor 
Masure ; 21k, dün. 15h30. Rel dim 
soir, mer. 

DDCHUIT THÉATRE TRE (42-26-67-47). Le 
Gardien : 20 h 30, dim. 16h. Rel dim. . 

2. soir, Jun, war. 
me. FGAR (43-2085-11). Les Babes 

Cadres :-20 h 15: Rel. dim. Nous où fait 
où où nous dit de faire : 22 h. Rel. dim. 

ROUARD IL SACEA GUITRY (47 

DESERT UT 
dim. soir, lun. 

FESTIVAL 

10 AU 
31 JUILLET 

—OPÉRAS— 

LA CLEMENZA 

COSI FAN TUTTE 
NPA 

1 PROGRAMME 
SUR DEMANDE 

(16)42.23.37.81 

20h: diner dansant. 
gne at revue: 510F. 

à Tahiti: 1$ in 158 dus Ye. SA. 

TDR ire ie 
ESPACE ACTEUR ( (42623500). Se 
Fer à Jobannesburg : 20 b 30. Rel. dim, 

ESPACE MARAIS (42-71-1019). 
Transsexuel : 20 h 30, dim. 16 h 30. RE 

soir, lun. 
ON DE PARIS (42-78-26-42). 

Satle L La Nuit du vérificateur : 20 b 20, 

PRE PE LS 

Rel. dim. soir, lun. 
FONTAINE (48747440). Hors imite : 
21h, sam. 18h Re die, lun 

(432. ARNASSE 
1618), Jœ + 20h45, sam 18het 
21h 30, dita. 15 à Rel dim. soir, fun. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PAR (2665. state 
#coû man Charlie Brown : 30 Rel 
dim. lun. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Fando et Lis : 20h 30, dim. 
161. Rel dim. soir, lun. 

chQUSE. MARIE BELL {42-46- 
mr Métamorphose : 21 h, sam. 
17 b 30, dim. 15 h 30. Re dim. soir, lun. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30, Rel. dir Le Le- 
çon : 20h 30 Rel. dim. Pronst : j'a 
fonjours quatre ans pour elle : (| 

avais 

0. 

LA BASRLLE (6520210, © Need to 
know : 21 h (Jeu. von., sam), dim. ae 
Es 14b 30. D> Palais mascotte : mar. 

BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que 
Fox {Faïl) : 21h, dim. 15h. Rel. dim. 
soir. 

LE BOURVIL (43-73-47-34). À 
me Marcel Proust : 20h Rel dim, 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). 
Pierre Péchis : 21 b, dim. 15 b. Rel. dim 
soir, lun, 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). D 
TEtoonente Famille Bronté : jen, ven. 
sam. 21h, dim. (dernière) 16h 36. Rel 

à | 

È 

SUHE à 

à F 

MADELEINE (42-65-07-09). D> Au bord 
du Bt : mar. 21 h - 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27.53). 
B> De le pierre à feux à La craie des 
songes (Jeanine Moulin} : jeu. 20 h 30. 

MAISON HEINRICH HEINE- 
FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
(45-89-53-93). © Kileïst où lettres après 
me mort : 20 h 30 (Jeu dernière). 

MARIGNY (PEITF) (42-25-20-74). La 
Mesteusc : 21h, sant 18h, dim. 15h 
Rel dim. soir. han 

MATHURINS (42-65-90-00). Rasel, suivi 
de Douce Nuit : 20 h 30. Rel dim. 

MICHEL (42-65-3502). D> D Pjeme 
six : . 21h15, sam 2] 3 ga 
18 h 30, dim. 15 b 30. Rel dim. soir, lun. 

Pate nf Show An- 
dré l'Ami public m1 : 20h30, 
sam. 18h30 et 21h30, dim. 15h 
Rel. dim. soir, Inn, 

). George MOCADOR (ASS TER 
cl din. 15h Rel dim. soir, 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le 
cret : 21h, sam. 18h et 21h15, dim. 
15 b 30. Rel dim. soir, Jun. 

TF4). Pie, d'en de in 
Assise : 02h, dim. 15h 

Ra Em Mn, 
MOUFFETARD (43-31-11-99). Salomé : 
20 h 45, dim. 15 à 30. Rel dim soir, un 

Latr 
$ 

Ë 

1 NOUVEAUTES (47-70-5276). © 
Sept Müracies de Jésus : OST 

- Une soirée pas comme les autres : 
20h30, sam. 18h 30 et 21 b 30, dim. 
15 h 30. Rel. dir. soir, lun. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Daisy, 
un füm pour Feruando Pessos : 18 h 30. 
ReL lup. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis 
per à BUS dim. 15h. RL di 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). © Boris Godoanov : 19 b 30. 

- SALLE FAVART 
(42-96-06-11). © De In maison des 
morts : 19 h 30 (Lua.). 

PALAIS ed GLACES \ésogl sc x 
La Madeleine Pros 

Pas 21 A dm J5E ROL dim, soir, Wu 
. B> Show Chiche : jes blancs jouent et ga- 

gnent : ee ven. sam. (dernière) 
20 b 30. ReL mer. 

. PALAIS ROYAL (2575880) Liu L'Huriu 
berlu ou le Réactionnaire amoureux 
20h 30. sam. 17h30 et 21 b. dim 15h. 
ReL dim soir, lun. 

P: Le Le 
Réveil : 21h, dim, 16H30. Rel dim. 
soir, 

'ARNASSE  (45-43- 
92-97). Sale L Tebekbov Re- 

Coup 
dim. 15 à. Rel. dim. soir, 

SAINT-MARTIN (46-07-3753). 
La Teupe : 20h 45, sam. 18h et 21h, 
dim. 15 h 30. ReL dim. soir, lun. 

(4261-44-16). Agathe : 
17 h 30. Rel. dim. soir, lun. Et j 

45, 
15 k 30 Rel Em. sûr, ua 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). 
valse 2 mille sos : 18 h 30. Rel bun. 
toro Boafo : 20h 30, im. 16h 30. 

5 dim soir, lun. 

es. Le Monde @ Jeudi 17 mars 1988 23 

SAINT-GEORGES Drêle GARGES- NESSE (CENTRE Ref. dim. Salle IL Les Sacrés Monstres : 
de couple : 20h45, sam 18h30 & D'ACTION CULTURELLE) (3956 20h ES. Rel dim Bernadette calmo-oi : 
21 k 30, dim. 15h Re dim. soir, lon. 96-31} D A Siarisbeur : sam 20 b 30. 21 h 50. ReL dim. Un ouvrage de dames : 

SENTIER DES HALLES (42-3437-27}. GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 22h 20. ReL dim. 
Divas sur canapé : 20h30 Rcl dim, GENNEVILLIERS) (47.93.2630). HE CAFÉ D'EDGAR (43295511). Tiens 
tan. cube :20h 30, dim 17h Rel dim soir, volé deux boudins : 20h 15. Rel. dun. 

SPLENDID SAINT-MANTIN (42085 lun. Mangeuses d' 21h30. Re. 
21-93). Jango Edwards explose au Splen.  GUYANCOURT (NLICy (3043-21-14). dim Cet est plus show à és : 293. 
did”: 20 b 30, Rel dim. lun, D> Just Manéd sam QE. Rel dim 

THÉAÏRE 13 (45881630). Nu LA COURNEUVE (CENTRE JEAN CAFÉ DE LA GARE (42-78-52.51). Les 
d'amour : 20 h 45, dim. 15b. Re, dim. HOUDREMONT) 148-58-92601.D Le TN na Or AIS Rad 
ser, lun Bouc : jeu. ven. sum. lun. 20 h +5, dim lun D L'un dans l'auurc : ven, sam, 

THÉATRE 1€ - JEAN-MARIE SER- To h 30. Rcl dim. soir. mer., mar. mar. 19 h 30. 
REAU (45454577). © L'Annoncc MALAKOFF (THEATRE 711 (48-55  EDGAR IN (43-2085-11}, Le Cabaret des 
fahc à Marie : 20h45 Je 
dim (derniére) 17h pere 

THÉATRE DE DIX HEURES (4254 

Rico à 
21h. Rel dim. hu. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Spectacle obligaloire : 
20 h 30, dim. 15 b. Rel. dim. sur. fun. 

TRÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
ES © Le Scorpion : 20 b 30 

Janv : 20 h 30, dim 17h Rel dim. soir, 
lun. mar. 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-64-89-09). D Le Crocodile : 21 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, mer. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422-77). 
Slastic : 18h 30. Rel. dim. Jon. 11 faut 
passer par les nuages : 20h45. dim 
14h 30. ReL. dim. soir, lun, 
THÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- 

36-98-60). > La Passion : vesx 20 h 30, 
sem [7b,dim 15h. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
(47-20-36-37). © Monte Crisio : 20 b 30 
(Jeu. ven, sam.). sam. 15h «1 20 h 30, 

THÉATRE DES (dernière) 18 h 30. 
TRE DES CINQUANTE te 

3-99). Comment est le 
bact 21 t Rel dim. pee 

THÉATRE GRÉVIN CEE SEAT). Le Le 
Cid improvisé : 19 b. Re die, lun 
brol joue intensément : RE Ge 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Toute différente est la Langousie : 21h, 
dim. 15 h Rel dim, soir. lun - 

TRE 
(47-21-81-15). Grand Foyer. Le Tragi- 
que Destin d'un héros de verre : 14 b 30, 
jeu. ven. mar. 14h 30, sem. 15h, jeu. 
ven, mar, 10h Rel, dim. tn Grand 
Théâtre. © Anacaoua : 20h30 (Ven, 

VARIÉTÉS (4 CRE | cs encore 
mieux Le pere b 30, sam. 
Pres 1h15, dim 15h ReL dim. 
soir, ben. 

ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 

PR u 
20n [Ts s 

Le Région parisienne _ 
GÉ- 

MER) (45-66-02-74). © La Comédie 
des erreurs : 21 b (Jeu, ven, sam), dim. 
(dernière) 15h. 

(CENTRE CULTUREL) 
19135-69-36). Œ Fastoche : mar. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES PRÊVERT) (43-68-00-22). D 
Mauvaise Conduite : mar. 21 b. 

485. BEYNES (LA BARBACANE) 
55-99).D> Fastoche : sam 21 b 

BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE) (48-31-11-45). La Route 
des chars : 21 b, dim. 16 h. ReL. dim. soir, 
lun. 

italienne, on 
uso (Jeu. ven. sem), dim. ler 
mière) 15 b 30. 

CACHAN (GYMNASE DE LA PLAINE) 
(46-64-12-15). © Le Mari, la Femme et 
la Mort : 20 R 45. 

(THÉATRE DES ARTS) (30-30- 
3333). © Ver ceux qui som ous : 21h 
(Ven. sam), dim. (dernière) 16h 

CHAMMIONY SUR -MARNÉ  (THÉA- 
TRE DES eee DE MARNE) 
(48-80-90-90) Andromsque : jeu. 
Le T0a., mer. 21 h, dim. 16h 

CHATENAY-MALABRY {HÉATRE 
CAMPAGNOL) (46-61-33-33). Le 

Chat bon: 20 b 30, dim. 15 b. ReL dim. 
soir, jun. jou. 

CHATILLON (THÉATRE DE CHATIL- 
LON, PETITE SALLE) (46-57-22-11). 
B> La Dernière Bande : ves. 21 b 

CHELLES (THÉATRE DE CHELLES) 
Lost LS Epoque épique : jeu. 

CLAMART (CENTRE _ CULTUREL 
JEAN ARP) (46-45-11-87).D> Le Mari, 
La femme et la mort : dim. 15 h 30. 

ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- 
NAY) (3415-09-48). D> Interdit au pur 
blic : dim 16 & 

FONTENAY-AUX-ROSES (THÉATRE 
DES SOURCES) (4661-30-03). D La 
Disputes : sam. 20 h 30. 

43-45). L'Essuic-Mains des picés : 
20 h 30, dim. 18h. Rel dim, soir, lun, 
mar. 

NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS: (47-21-1451). Grande salle. le 
Conte d'hiver : 20h30, dim 165 30. 
Rel. die soir, fun 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
Gene Le Cabaret de l'œuf 

:20 h 30. Rel. dir. lun. mar. 
ei (GYMNASE DU LUZARD) 

(60-05-6787). D Soirée peuLes formes : 
mas. 21h. 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (41041507). Interdit au 
public : sam 2} b 

PALAISEAU (411.0) (60-14-2932). D 
Les lies Balladar : ven, sarz 20530, 

PONTOISE (THÉATRE DES LOU 
VRAIS) (30-30-3333). D La Dispute : 
mar.21h 

ROMAINVILLE (PALAIS FÊTES) 
(38-15-19-83).D> Buffo : ven. 20 b 30. 

ROSNY-SOUS-BOIS [THÉATRE DU 
PLATEAU) (48-94-8602). > La Fis- 
sure : jeu., ven., sam ZJÈ, Gr, 17h. 
RelL dim. soir. lun.. mar. 

RUEIL-MALMAISON (THÉATRE AN- 
DRÉ MALRAUX (47-32-25421.2> La 
Comédie des erreurs : mar, 20 E 45. Zouc 
revient : ven. 20 h 45. 

SAINT-CLOUD (CENTRE CULTUREL 
DES 3 PERROTS: 146-02-29-40). > 
Le Mari, Li Femme ci la Mort : jen. 
2h 

SAINT-CYR CENTRE ELSA TRIO- 
LET3 (30-45-11-10). © L'invité : 
20 b 4$ (Jen. ven..sam). 

SARTROLIVILLE (THÉATRE DE SAR- 
TROUVILLE) 139-1423-77). © Sous 
les boulingrins bleus : 21h (Jeu, ven. 
sam. dernière). 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) 139-50-71-1$). D Piscon vote : 
mar. 21h. Les Femmes savartes : mar. 
13h15. L'Apothicaire (Haydn) : ven 
21h. 

VINCENNES (LY.T.) (43-65-6363). © 
Afbum : 20h 30 (Jeu. ven. s=m der- 
nière}. 

VINCENNES (THÉATRE DANIEL S0- 
RANO) (48-08-60-83). & La Fontaine. 
séance tenante : 21h (Jeu. sen). dim. 
(dernière) 18 b Rel. sam. 

Cafés-théätres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Devos existe, 
je l'ai rencontré : 20 h 30, sam 19h Rel. 
lon. Fou comme Fourcade : 22 h 15. ReL 
dim. Halte au cul ! : 23 h 30. Re. mer, D 
Banc d'essai des jeunes : dim 23 h 30. 

AU TRIBULUM (42-36-01-01). Les Nou- 
veaux Burlesques : 20 & 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584). 
Salle L Areu = MC 2:20 b 15, Rel dim. 
Guitry. quatre pièces en un acte : 
21 b 30. Rel dim Crise de foi : 22 b 30 

chasseurs en exil : 20 b 15. Rel. dim. Le 
ehatouilleux : 21 b 30. ReL 

LE BEALBOURGEO!S (42-72-08-51), 
Clauéc Véga : 22 b 30 Ret dim. lun 

LE GRENIER (43-20-6501). © En cas 
de bonhear ; 22 h (Jen. ven. sam }. 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (45-22. 
78-70). À fond la caisse J'impossible 
Se ie ue 20h 15. La Déme- 
rieuse : 2] D Din, 
164 30. UE Ur 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
sont vaches : 21h Nous, On sème : 
2»30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03}. La Ge- 
rêse de Putinkon : 20h. Nos désirs font 
décrère: 21 h 30. Accusé de déception : 

Région parisienne 

CONFLANS SAINTE-HONORINE 
1COSOM.) (39-72-57-19). D>_ L'Ange 
gardien {IXe Festival de Conflans 
Sainte-Honorinc) : jeu. 20b 39. dim. 
21 b. Hormmage : carte blanche à Pierre 
Etaix (Le Festival de Conflans Sainte- 
Honorine) : ven. 20h 30, Nuit du rire 
IXe Festival de Conflans Sainte 
Honorine) : sam 191 Les Colombaioni 
{Xe Festival de Conflans Sainte- 
Hosorine) : lun 21h. ue _épique 
tIXe Fou de Conflans Sainte- 
Honorine) : mar. 21 b. 

CONFLANS SAINTE-HONORINE (PÉ- 
NICHE DE CONFLANS) (39-72- 
57-19). D> Prêe. pas prête j'y vas (1Xc 
Festival ce Conflans Saimte-Honorine) : 
sm. 16 b 50. Alors beureux ? (1Xe Fes- 
CE Ra Sainte-Hanorine) : dim. 
16 h 30. 

CONFLAXS SAINTE-HONORINE 
{CHAPITEAU) Gore -57.19). D Piano 
Panier (LXe Festival de Conflans Sainte- 
Honorine} : sum, 14h 30. Le Cid impror 
visé (Xe Festival de Conflans Sail 
Honorine) : din 14 h 30. Le Cirque du 
docteur Paradi {Xe Festival de Conflons 
Sainte-Honorine} : dim. 16h 30, lun. 
mar. 14h30. J'ai tout mon temps, où 
êtes-vous ? (IXe Festival de Conflans 
Sainte-Honorine) : lun. 231 

CONFLANS SAINTE-HONORINE 
(ECOLE GASTON-ROUSSET) (39-72- 
57-19). D Le Cri du bleu (IXe Festival 
de Conflans Saïinte-Honorine} : lun. 
14h 30. Moulon et Psila, T'Anniversaire 
de Camille (IXe Festival de Conflans 
Sainte-Honorine) : rar. 10 het 14 h 30. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE. (42-78- 
44-45). Et vote... La galère 1. : 21 b, dim. 
15 b 30. 

DEUX ANES (4606-10-26). D Ely- 
séc…moi : 21 h, dim 15 h 30. Rel mer. 

“aa 

DOLBY DANS LES SALLES ÉQUIPÉES 
V.0. : GAUMONT-AMBASSADE — GEORGE-V - GAUMONT LES HALLES 

UGC ODÉON — MONTPARNASSE BIENVENUE 
V.F. : PARAMOUNT OPÉRA — GAUMONT PARNASSE — MAXÉVILLE 

GAUMONT ALÉSIA GAUMONT CONVENTION 
CONVENTION SAINT-CHARLES — UGC GOBELINS — UGC LYON BASTILLE 

LES IMAGES 
Périphérie : VINCENNES 3 VINCENNES — BOULOGNE GAUMONT-OUEST 

LA VARENNE DELTA — MARNE-LA-VALLÉE ARTEL 
THIAIS PATHÉ BELLE-ÉPINE — PARLY-1 STUDIO — ENGHIEN FRANÇAIS 

SAINT-GERMAIN C2L. 
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| MEILLEUR FILM 
MEILLEUR RÉALISATEUR : NO) 

MEILLEURE ACTRICE : 



ique de Radio-France, dirigé par Michel Lesur, Migot, Schmitt. Distler (entrée THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- D. Trotier, h d r, D 20 h, mer. Cour 

Concerts Tanchant. Musiques AE ée Mer Lens. RÉ Even Buptane Ca 5608-30). Ja Kamoros. N. ne due ; D and ne Same 9 Le Ben Ben h 

AUDITORIUM DES HALLES (45-25 deissohn, Braluns, Bruckner. 19h, dim. grand suitodo par sohn. Fobwara, 11h, dim. (Giolon, 20 b 39 ven. de nn Messe Virgas+ Nens and ’ 

96-19). Le Quatuor des nations, 0 h 30, ÉGLISE SAINT -GERMAIN- Stéphane in. Musiques de alto, cells). de Betthover. A. Chaudron, 220 ee E Porter de nait, The F4 

mer, Avec Adrian Shamorro (violon! L'AUXERROIS (42-23-55-28). Ensem- Lien (entrée libre). THÉÂTRE DE LA VILLE (4274-22-17). .  d'observables 5 : Do sun, Gay Tes Dance, 5 

J.-P. Vassear (alto), C. marro L de ble Jacqueline Richit, 21 b, ven. Orgue, MUSÉE ORSAY (4545-48-14). Nusrat Fatch A Kban, 21 b, dim. lus; IAZZ-CLUB LIONEL Rates a 23h 30, sam. 5 " 

prob ). À. Zweistra (cell). L'Art de La trompettes, timbales. Avec soixante exé- Hélène Delavault (soprano), 18h 30, 18h, Inn Musique traditionnels du 58-12-30) : T b, dir Jake Box. 

fogue de Bach. Dans le cadre du can: Œuvres de Franck, Mozart, er 
Less , À . ñ ” 

Ennpe vent de Fee. 20 à 20 Eu ÉGLISE sanvr-crrman VOS UPiR Peur: 17h45, dim Saint LS OPÉ7US © ph er 18 D mer. à Music Ha 

di, Greg Rae Cned Ce USE nés. pierre-Yves Agselin,  Aldabert Anchen RFA Œuvres de Bbhoe = 

Ve Bacs owler. Cage, Palestrine. 20 à 30, lun. Orgue. Œuvres de Corette, Mendelssohn-Barthaldy, Eben, Regen. OPÉRA DE PARIS Palais Garmler (47- Fe. Cristian 

James Bowman et l'Academy of Ancien Bach, i. Dans le cadre du OPÉRA-COMIQUE. salle Favart (42-96- 42-53-71). Boris Godounov. au 4 

Music, 20 b 30, sam. Dirigé par Christo- VLI: Festival d'instruments anciens, 06-11). Quatnor Smetana, 20h, jeu. 9 avril. 19 h 30, mer. : 20 b, sam. Opérs Ésermmeg nm 
ñ 

Coin. As de l'Opéra « Jules César” ÉGLISE SAINT - LOUIS - DES - Avec Jiri Novak, Lubomir Kostecky en quatre actes de M. Moussorgski, pre $ DANSE (48-05-57-22). 

de Haendel. œuvres de Scarlanti et INVALIDES (43-96-4848). Ensemble (ol). Mass Stampa (No), Snoe d'après A. Ponchkine et N. Karamzine. mars, : Colctte Magny. 20 à 30. dim AccompE- 

Vivaldi, Dans le cadre du VII: Festival i ta Jean Walter Audoli 21h, {cello). Œuvres de Dir. ms. de L. Zagrosck, mise en soèrie E. Ferre (g.), 

des instruments anciens, Journée spéciale mar, Dirigé par Jean-Walter Andoli, avec Janacek, Smetara. de P. Jonesco (4h). . sardi (basse) et 

instruments rares, 15 h, din Avec TÉniemble vocal de Vincenes. Barbara SAINTE-CHAPELLE (4661-55-41). OPÉRA-COMIQUE. Salle Favart (42-96 LA 
de 

G. Rebours Varoque et renais French (soprano). Loiseleur des Long- L'Ensemble d'Archers français. Du 06-11). De la maison des morts. Jrsqu'au 

) G. nr flûte di : tre-tÉnOr) , Fournier F' À er avril 
go 0 qi! , e de pan) came loartan ) Sopte 5. 17 mars au 30 avril, 21 À jeu mar le avril. 19 b 30, mer. ten Opéra Leroux, 

Salons», dé Vrrald. Gris {chanté en version original, surtritrage en 21 h vez. DEYAZET-TLP. (42-74-20-50). Les 

(musette de cour), Veilhan, Thome uvres de Jean-François Avec Marie ï %e 1 han — 
| 

Det ste Érantaemumen Pen nSnuR StDEMNR Te 1 Mie HE É 

anus. Journée mpéesie muumns 2030 mer Diet par Rom Dente Encres Comes Br Conde v.Scilrendortr (i h49). Deere LÉ  LUCERNAIRE, (4544-57-34). Philippe 

“iafumeaux). C. Schneider, S oo  Comoerios pour vi de Bachet Vivaldi,  Garlej {ouverture des portesà 20 H). THÉÂTRE MUSICAL de PARIS (42-21 qui pe Ke Revel. Jusqu'en 23 avr. 18 E 30 mur. jen. 

Toine el élavesin LC: Berii sons d'Églse de Corelll. = Concentd SALLE CORTOT (45-23-1825), Tania Re c (Re con E ve. sem. lue, mar, Piaf toujours. 

{ C3 }, N. et ©. Berlioz re aendel. Les trompettes de D L 30. Œuvres de 00-86). Der Freischatz. Jusqu'au 22 h 30, Avec Sylvie et OL (42-61-82-25). Catheri 

omtaun) à ln Poe a Versailles, 20h 30. sam. Œuvres de Gb. Fées à 30. Œuvres de BCE. 27 mars, 20 b, ven. Opéra romantique en - ‘chan! YMPIA (2 te ï 

VTir Festival des parent arerhrer fact, Hacndel, Telemann, Laly, duo guitare et chant avec Denise pe pete de CIE von Weber, Hvret de The pe Î 2 1 Lan. squat 175 din de Jeu ù Re 

ivaldi. chorale franco-allemande 
. Kind, louve} Orchestre phit- Gen VOL, SA. on die. 

UDIFORIUM DE RADIO 3 (77 Paris, 17h, din. « La Passion selon saint For (nccen soprang Œuvres de Cat Enoonique de Raëo France, ds de  piang, gohare, co0t PALAIS DES SPORTS. (48-25-4090). 

Ludwig cadre du Vi: Festival international de 
chent. se : } l'an 1e mai, 

A! nt E 3 k 
72-22). Nicole Afrit, 20 h 30, jeu. Réci Jean», de Bach. Dirigé la M. Janowski et le chœur du ‘Théâtre. + :  Hokiday où Ice (matinée). 

ji de piano. Œuvres de Schomant et Gosner, avec Rufus lÉr (nor). guitare. Sergio et Odair Assad, 20h30, musical de Paris. “ans NEW MORNING (45-23-51-41) : 15 h mer 14 à 15 san. dns. 17 H 30 sam 

3 
: | : 1 x 

2 , Rachel Coper (alto). ss. ie Gs 
Bargen (soprano). Ê ; oper (ato) l'Orchestre de chambre de 

FAIRE 8 1 20 h 30 
Opérette 

11-12). Symposium Ircam, 20 , Charl di ñ fire 

mer. Petite salle, 1e sous sol Musique où rat es Dane nee /Lagoye bh 30, Core (Pratt. Dans 1e cadre da 

sciences cognitives. — Ensemble mar. Récital de guitare classique. Vie Festival international de la guare ELDORADO (4249-60-27). Aventure à D 

18 h 30, jeu Grande salle, 1" sous-sol LVTES Bach, Albeniz, Granados, Oscar Ghigli Récital Tahiti, j RAA ts jus et fonk. 

Œuvres de Horatio Radulescu. — Ensem Tant. Wess, Giufans Dans le cadre a a Davies de Seche Bar n£ . Een) re JE LETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

ble Musique nouvelle de Liège, 20 h 30, du Vile Fesuival imernational de guitare. Éflhnad, Bracali, Turine. Daus le cadre wi AD : Opéreue 2321-56-70) : Sarah Petronio, 21 h 30 invi&wodece Snoopy Sete 

fun, Grande salle, Is sous-sol Dir. par Mine Pal inermatiGnnl de gui de Francis Lopez, Iyrics de D. Ringo. res 5 —— 

P. Bartholomé. Œuvres de H. Pousseur, ÉGLISE SAINT-MERRI (78, Fr Se f Festival 20 b 30, LR chor. de R. Hernandez, avec k grand mer. — Jazz C Dis #30 
paf 

J. Barraqué. — Ensemble 22m, 20 E 30, Martin). Ensemble Stringendo, 16 h, Marie-Pierre Œuvres orchestre de l'Eldorado dir. per Corbillon Guitar Impulsion, ‘21 à 30.jen. ë, 

F dim. Jean Thorel. Œuvres de tal de piano. se les Balleis di d& Avec S. Goabert et J, Vital -Riverboat 33-5837). Jess-Ctaude Vannier. Jusqu'au 

Grande sale 1e ouest ŒEurade 6 se Spoa us, Fé Eduen (enr  Sepumann, Chopi Concen proposé par Gone E Cite, do Parifque Th 30 ven. Hul-RuizSakicl et lo trio 26 mars. 20 30 mer. jeu., Ven, SEM. ar. 

gmoli, Donatoni, Méfano, ï Libre). tre du Conservatoire du l'Académie des PES % F. Linel, M. Deville et G. Blañess de Patrice Gallas, 21 h 30 sam Henry pisnorsalé, chansons françaises. . 

LISE CR 5) didime awondiement. 21h. mm SALLE GAVEAU (ES VUS GAS). ZÉNITH (42-08-60-00). Serge Gains ï 

{entrée libre). Ensemble Concerto DRE Pr ARE Te nerée ide poeuues (piano). Edouard Walfson (vio- 
bourg, jusqu'au 26 mars, 20 h 30, mer. jen, # 

Armonico, 11 h 30, dim. Avec Andreas e SR WienerAtberton  (cello). Les ballets 
"VER. SET Dar. 193. dire. . es 

(fôte trav.), Alexander Marx ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26). EE 
. 

fiäte à bec), Pia Krô lav.). icolas Gorenstein, 19h, jeu. Récital nvres de Schubert, Brahms. Pierre 

üe à bee), Pia Roger CU Mio Ce El, Rench 20h 0 je Go eq CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
vres : Les lauréats du vez. RTS 

menn, Naudot. Franck {entrée libre). variations ce GORE SE, sem Page ouverte. 20 b, mer. jen. ven. sam, 
; 

AMÉRICAINE DE PARIS (47- ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. Françoise concours Claude Kahn, 14h. Sem. Par la compagnie Lokombe, avec l'Ate à CMÉBEALBOURE $ 

99), Mario Hemiotis, Andress  Levechin, 16 h 30, dim. Concert d'argne. Concerts Pesdeloup, F7 h 45, dim. Diigé lier Lomanie Mondonga. Danse et musi- : ROTOADE 

Wheatley. 18 b, dim. (Basse cs pano) Œuvres de Tisue, Clostre, Charpentier, ips (viol), Hélène Grimaud (piano), ‘ : 

Œuvres de Schumann, Tea RE, Durieu (entrée libre). Demarquette {cello). Œuvres de CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
: # 

SamtSaens, Haies. Gazeau, Severac, ÉGLISE SAINTE-CLOTILDE (23 bis.r. Brahms. in. Lalo, et Paul 77-11-12). Grand Nettoyage de prin 
Fe È 

negro spirituals. Entrée libre, Las Casesi. Les Pets Chanteurs de  Tortelier, 20h30, lun. (clic), avec temps. 9 h, mar, 16 h, mar., 20 h 30, 
à 

DES (4887.  SeimeCroix de Neuilly, 20h30, ven Maria de la Pan Tortelier (pianol mar, Saint-Marc lessive le Centre 
BILLETTES 

92-05). Isabelle Poulenard et l'Ensemble R par F. Polgar, Magnificat de Œuvres de Bach, Paganini, Fi Torte- 

Amis. 20 h 30, jeu. Gore de Ds R et C. PRE. Bac Dans le lier. Georges Piu Georges-Pompidon, avec 70 participa, anses. À 

Rameau, Clerambai Marin Marais, cadre des instruments . Récital de piano. Œut de Bce- groupe Lolita. Centre nati 
. 

Lechür, Dans le cadre du Vile Festival cadre du hr Hoven, Bartok, Schumann. pales contemporaine RARES. 
ras 

des instruments nas he TH (195,7. SALLE PLEYEL (45-63-3873). Les 20 h 30, ven. Grande salle, 1= sons-s0l. 
: “ 

Bean, Thierry Pocou, I h ven. (Celloet du Temple), Denys Ma concerts de karpes A … (45-89-01-60). é 

pan. Que JR on OS er OU EEE pauvre É et de de far, 15 hs jen, Sale Cup does Danse de l'Inde du Sud, bbaratn natyar. ms NS et à 

Courtois, dim. Récital mi VIe f cs Tori DÉBUT 20 Par i et. ï D. Bianchard ù arts 

Baptiste b. dim Po ner Mania Rôle. Orchestre national de Lyon. 20 b 30, jeu. o b sam, Pas Pad 0 inde. Delettrez {clavier}. -  . - TISOTHY KELL ns | 2 
10 

dépue de Tunder, Krebs. Entrée bre re] k De eut 

ÿ. Œuvres de ÉGLISE DELATRINTÉ (23528) Pol Pa LÉ Hour (piano). 20 h 30, mar., per Karuoakaran et son 
Fe €t piano) Uclar, 

anny Meudelssobn, Debussy, Berg, Chœur de Kaarsii . Œuvres de Weber ei Berlioz. Ensemnl groupe. j À ; : 

de Krefeld, 20 h 45, mar. H- d 
TTC e | 

ED DES DOMINICAINS. Brume M. sad DORE mar DRE PRUNC  orchestral de Paris, 16B 30 sa ARE ESPACE EIRON (43-73-3025). Pascale HUTTON McGILLIS on dv 

EE DE h 30, dm, Récital d'orgue. (soprano), Mechthild Georg (alto), Güe M Guyot. He CSC Oariel {ridb): Selonf, Curisise 21 h 30, jeu. 
Di Le Le 

avr de Bach, Haendel, Vice, Level, Leschke (ténor), Wemer P cel F. Dai! (eeloh ven. sam. Pénélope et in Belle Statuine. 
: 

L fa de Bach. Ris cn), D. Ca NTI FIAP (45-89-8915), Flamegon. 20 à 20, 
à. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61. (basse). - Memeensie. 
USE DELA MD EDtiecidort.  LUCERNAIRE FORUM (SMST30. (God. Ocmor pour cordes et vents».  SaUL 
Orchestre de Krefeld, 16 h. dim. Jeunes musiciens cl bert Les concerts Lemonreux, MC. Garcia, M. Jimenez F 

H-M. Dücker. Œuvres de Bale 20 h 30, lan. Œuvres de Mis-Wen Wang, chorale Elisabeth Brasseur, 17 45, dim. Paco el Lobo (chant), M. Sa et 
De " re . 

Mozan et extraits de = Brabms, Poulenc, Bellini, Haydn, Dirigé par Roger Boutry. Avec Kim Lee, D. Manzanes (guiL), Tacazo (perc.). de zu ne 

Messe en sie de Bach. Entrée libre. — Rachmanino, . Bec- Wayne William, Jean-Luc MAISON DES CULTURES. DU d f 8, D. È Fa = | 

Orchestre Pro Arte de Paris, 21 h, mar. thoven {encrée libre). Œuvres Deer, MONDE (45-41-42). Dame de Sin 
£ ke: 

dirigé par René Pere Con ae MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30. tre Colonne, 20h30, Inn. par Du 18 au 24 mers. 20 à 30, ven. 
« Ë 

Robert Dumé (ténor), la Chorale Marc 15-16). Olivier Gardon (piano), Tabea Pierre Dervaux, avec Vitaly Kataer, PE 17 à dim. Par la Singapore 
»: 

Antoine ier _« l'Enchemement Zimmermann (alto), 20 b 30, mer. Aïldo Ciccolini Œuvres de Schumann, + LT D, G 
s 

An vendredi saint de Wagner, Œuvres de Chostakoviich. Nunès, Schu.  Rachmaninor Tchaïkovel. Ensemble Peoples Association À 
n 

. , à Œuvre CE entrée Bbre). Journées. orchestral de Paris, 20 h 20, mar. grande dirigée par Lim Foi Shen. 

de Radio-France, 15h, sam salle, Dirigé par avec PALAIS DES CONGRÈS (47-58-12-51). 
: 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS  chorales L ri Emmanuel K 

{3 pl St-Germain-des Prés). Chœur de Audiorium js. Avec l'Ensemble por LA Ne {arpe), Patrick, Fe mn Ball Cr de Géorgie. Jusqu'an 

trasbourg, dirigé . Œuvres rançaix, Spobr, Fe LT 

Éuvres de GonlTray, Poulenc, Dvarak, Schubert. e din mi utgs 

£ THÉA (CES 
-20-36-37). Orchestre symphonique 42-14). Anads Lahari-Shakuntala. 

de Bamberg. 20h30, jea. Dirigé Lo FT rt mar, 17, dim. a 

Jazz, pop, rock. folk 

BAISER SALÉ (4233-37-71) : Mimi 
Lorenzini, 1 

du de j E 

Rady, 20 h 30, lun. Récital de Drouillard, T. Éliez et 

pans, Œuvres de Re EU RE L_ Auguto, jusqu'au 27 mars. 23 h mar. 

(première). a: e 
Jazz fusion (basse, guitare, clavier-chant et 

baticric). 5 ; 
CAVEAU DE LA HUCHETEE (43-26- 

65-05) : Maxim Saury Jazz Music, 

is, 15h, san Avec les quatuors 
Fine Arts, Ysaye Paris, Manfred. 
Œuvres de Beethoven, Mendeis- 

jusqu'au 22 mars, 21.h 30 mer. jeu, 
ven. sam, dim. lun, mar. (dernière). 

PRE Pal Li Col Ban, ER Ga 19 À 

DRAM THÉATRE (32474: La Se RCXS=2r ALAN RUDOLPH 
E (A2-264T-AT) = -23,h, mer. Défilé Michael à : 

Le Subversive Jazz Section 16 b 30 sam. a dé 

Hommage à Duke Ellington. 

DUNOSS (45-84-7200) :_ Patchwork, - 

20 h 30 jeu. F. Toullec, J. De Lignières, 

V.0.: GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES + GAUMONT OPÉRA « GAUMONT PARNA
SSE 

GAUMONT HALLES » 14 JUILLET ODÉON - PATHÉ HAUTEFEUILLE « LA PAGODE ; 

74 JUILLET BASTILLE » 14 JUILLET BEAUGRENELLE » PATHÉ MAYFAIR « ESCURIAL 

WF: UGC OPÉRA » LES HONTPARNCS © PAIE CNET + UGC GOREUNS . 

Une proie ak Bus a Cas feSgemes : À CENT EE rm A BE mn 
Costes -jefe Karin Monge « Secun € Morse AE aréiqu - Sante ü. 2 RCE ARC RES "= POUTPUUT 5 

; Gb Podnos cénuk - . > AL CON NC Mes 
Pt ai DERAN . SE RTE | NP a 

CRIE capes aqua teobate” — Oieshetqee FOENRETRCENILET ADEME 



17h 193"i0 Baro: 
+ seat); 6e Karel 
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MERCREIN 

1 DE ED de Le M 
d'Etore 

EE 

Se EP Le 9 lmebelle, 14h30: Actus- 
Jités anciennes : Actualités Gaumont, 17h: - 
Ballon dc-rouge: Amour rue de Lapue 

- (1984) de D. Ghocrbrant, Un de la 
: bone (1963) de. M. Delbez, 18h: Bour- 
bon la Meman ot le Puisin (1973) de 
Jean Eusische, 20 à: Megihe à l'eau: Du 
“té de le ras de Seins (we œ LC 

Honmer, Muscalle Péri (1969) de 
Jesn-Lye Godard, 21h. 

JEUDI 
QR a er ceties Pt Dino; Bande snnonce 

Aus longue absence, ani 
& absence (1960) de Hensi Copi, 
h30; Champagne : la Covpole a 

56, ro Pigalle (1949), de Waly Roniee, | Café cafés: in & 
16h; An revoir ie (1965, vost£), . 

us : de Vincents Minnelli, 19h: 
(1933, vü.), de Basil Déan, 21 à 45." - 
CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 

TSSSTD . L 

zur 
Roliche, 

Le Roi du music-hal! ass: vo): & é 
Pouanger de Sidney Laafeld, 15h; le . 

l'empereur (1951, vosLf}, de Martin : 

- me de Seine (1965 

ÊA 
Éric, 17h;la la Princesse orgueilleuse (1952, Lo à ga 
vostL), de Borivoj Zéntan, 19 La 

VENDRE 
Tu seras mon mari de HLBroce 

Humbersioné, 15h: Gode jeune 

Entente Ne PATES 
SAMEDI 

Cafe, ‘cafés: Actualités anciennes : 
Actualités" Gaimônt, 13h 30: Champa- :: 

(1932), de. Jean Tarride, 17-h5-les Vieilles ge: : le Coupole a cinquante ans (1978) de 
sien ral (953h dé Fri. nee 

19h 

. ’Sar H riviere 195] es tirs Rio ea 

de Jéan Renoir, 17h: Je Piègé à 
(1957, vostf), de Éd Weiss, 19h: 
Lure Soiat Give (1957: vastiy, 
Karel Stekly, 2 

“nain 
ic ges cantiqies. ges vai, 

Rouben Mamoulian, 15 Gentle- 
men maudis (19313, de is û 
17 h : les Contrebandiers de ta mat. (É959, 

Cafe de Puris (1938) d'Y. 

Une aussi longue . Une aussi longue absence, 
-absencé {1960} de Henri Copi, 21 L 

VASE) de Karel Ent os ue Les exclusivités 

peinture i(1932 

$ 1958 
bine ratioosis: (| , V0), 

A ; 14h30; Patrimonio - 
maciocal (1980, vo.), de Luis Garcin Ber- 

F sl 

: L'AMERIÇAN 
CENTER : 

Cours Élu | 
ses professeurs :- 

+ GARY, RICHARD, 
CLAUDIA, EDWARD, CARY 

ET DOMNGO :. : 
N—. 0 

- LES AÏLES DU DÉSIR €Fr-AL, vo.) : 

*"Mailot "1% (47: 

ee mu SR en 
| fmbessade, de ss Les 

Rene 
(Fr.) : George V,'& (45- BERNADETTE: 

:. 62-4146): 5 Sept Puraeuiens, 14 (43-20- 

LABOMEME (ve 
Er eee An Aa +" 1e (45-08-67 

ierreZ ATAGON, 

3 Forum Horizon, 
Danton, & az 

- 25-10-30) ; 
{45-69:20-40) : Li UGC G Opéra, ge res 

"Trente ans de cinéma D rente se re 84-50) Ms Rd 

{*) (A: rat Le 8 BRADDOCK 
(4562-41-46) LE (42-36- . 
8393) ‘opt, A (47-42- 
EE Fanvette Bis, 13° St 

'athé Mont asse, 14 
Pathé Chchy, 18 (45 

va): Form BROADCAST NEWS (A, 
Hloriron, 1e. (45-08-57-57) :-Pathé Han-. 

" tefcuille, 6° (46-33-7938) : Pathé : 
# 8 - (43-5992) ; 

Papa 9 (7080 à Le Nue £ 

(4331 
243) ; 

Lyon 
13 

"is, à 4e (45-295; 
J4s (43-20: ”, Fée Monpeeme. t 12406) ; 
15 (45-7493-40) :: 

a déménagé et confinüe : ss Pad Ce, 1@ Toto, 

“Trois Luxembourg, 
+ Los Trois Balzac, 8 (4561-10-60). . 

DUNIKE : OP De MNT val 
Hollywood" Boulevard, 9 (47 270-1047). 

. EMPEREUR ‘ : 

æ 
(43-55-92-82) ; Parnsssiens, 14 
La3-20-32-20) ; onveation Saïnt- 
Charles, 154 (45 19-33-00) ; : W.f.: ParhS 
Impérial, 2 (47-42-72-52). 

0.) : Ciné Bean -ENGRENAGES - 
. bourg. > Meteo 3: UGC Rotonde, 

"AMI DE MON: AMIE -(Fr.) : Lucer. . 
LS En ee _ 

€ (45-74-9454) : UGC Biarritz. 8 (45 
62-20-40) 

GARDENS OF STONE (A. vo.) : Eucer- 
aire, 6 (45-44-57-34). 

LES GENS DE DUBLIN (À, va}: 
Forum Orient Express, 1 (42-33 
4226); 14 Juillet Odéon, 6" qu 
59-83) : Pethé Marignan-Concorde, 
(43-59-9282) ; Tros Parasiens, 14 
(4320-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) ; 
Goorge V, # (45-62-41-46) : Convention 
Sainr-Charies, 154 (45-79-5300). 

HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Parnasse, 61 (43-26-58-00). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-13-12): 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) : Bretagne. & 
(42-22-57-91) : Publicis Saint-Germain, 
G+ (42-22-72-80) : La Pagode, 7 QE 
1215); Pathé 
{43-59-92.82) ; Publicis (Etre 
Elysées, 8 (47-20-76-23) ; 14 Juilles Bas- 
tille, lle (43-57-90-81) : Escurial, 1% 
.{47-07-28-04} ; Gaumont Alésia, 14e 
(43-27-84-50) : L4 Juillet esse 
1% {45:75:79-79) : Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-28-4227) : v£.: Gaumont 
Opéra. 2 (47-42-6033) : Salm-Lezare- 
Pasquier, 8 (43-87-35-43) ; Path£ Ch- 
chy, 18° (45-22-4601). 

INTERVISTA (Fr.-31., v.o.) : Elysées Lin- 
coln, 8 (43-59-36.14), 

JANE B, PAR AGNÈS V. (Fr.) : Forum 
Orient 1e (Er 2 Cluny 
Larrs # Se 16) ; 
8 (45-62-45-76) ; La dir Ile (4x 
34-07-76) : : Sep Farmassiens, 14 (437-20- 

EUNG Fu MASTER (Fr.) : Forum Aro- 
en-Ciel, 1e (4297-53-74) ; Pathé Impé- 
rial, > (47-42-72-52) : Cluny Palace, & 

, set Le de dd je 
62-45-76) ; La Bastille, La SE 

FA EE ASTON 
ETAISON FATALE {*}) (A, vo}: 

George V, 8 (45-62-41-46) : v.f.: Rex, 
2 (42-36-83-93) ; Paramount Opéra, % 

- LES FILMS 
. NOUVEAUX 

CONTROLE. Film  italo-franco- 
canadien de Giulano AT 
v.0. : Forum Orient Express, ee 

è Parnassiens, 1: 33-4226) : Trois 
(43-20-20-19) ; v.S.: Maxovilles, La 
(47-70-72-86). 

ECLAIR DE LUNE. Film américain 
‘de Norman Jewison, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1 + (4026.12.12) à UGC 
Odéon, 6 OS Gaumont 
Ambassade, ge (47-$6-19-08) : . 

- George v,# enr er 
vealle Montpamesse. (45-44. 

. 25-02) ; El Maxevilles, 9e (47-70- 

( : Conver- 
“tion éclat Charies 15€ (45-79- 
33-00) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) : Lmages, 18" (45-22- 
nt 

DU SOLEIL. Film améri- 
ain de Steven Spielberg. vo, : 
Forum Horizon, 1e (45-08-57-57) : 
Pathé Hautefouille, 6 (46-33- 

. 79-38) ; UGC Od£on, 6 (42-25- 
10-30) ; geo je V, 8° Pre 
1-46) ; 
8 (ds 2092.82) s Max Linder 
Panorama, (48-24-8888) ; 

uier, & (43-87. 
Éroinr Les Nation, 12 Es 
ER A 

5 Gnamom Alta, à 

DU DÉSIR. Fin LA LOI DU D [se] pe 
gol de Almodovar, v. 
Beaubourg, 3° RE 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) à E 

que de Kira Mouratova, v.o. : 
Cosmos, 6° (45-44-28-80). 

MADE IN HEAVENC Pi américain 
Alen Rudolph, v.0. : Ciné Beau- 

Ce Ed 75236) à Reflet 
Logos IL (43-5442-34) : UGC 

te, 
pét, Ta (45-43-41-63). 

ere: Her BY rl BY SOL- 
Film français de Jean-Paul 

age: Studio 43, 9% (47-70- 

Clichy, 18 0 
. berte, 20° UÉS1006). 

MA VIE DE CHIEN (Su, vo.) : Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33.97-77). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gau- 
mont Opéra. 2: (47-42-6033) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-1908) : Miramar, 
V4r (4320-99-52). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Saint 
Michel, 51 (43-28-79-17). 

MAURICE (Brir, vo): 1€ Juillet Par 
nasse, 6 (13-26-55-00). 

La MORT DES BEAUX CHEVREUILS 
grue. va.) : Saint-Michel, 5° (43-26 

Puy SMART ET DEMIE (*}) (A, 
£ Le Triomphe, & (4562-45-70) : 
2 Eh. >o. 

PÉERSSN LU0E Mapa à UE : Mot, 

74-94-94). 
LA PASSERELLE (Fr.) : UGC Montpar- 

nasse, 61 (45-74-9494) : UGC Norman 
die, 8 (45-63-16-16) ; Lrages, 18 (45 
22-47-94). 

LES POSSÉDÉS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-39) : Gaumont Ambasçade, 
# (43-59-19-08) ; : Gaumont Parmasse, 

PREUVE D'AMOUR (Fr): Gaumont 
Colisée, de (43-59-2146): Le Galaxie, 
13 (45-80-16-03). 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Ciné 
Beaubourg. 37 (42-71.52-36) : UGC 
Odéon. 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) ; UGC Nor- 
LT De NUE vs Rex, à 

2; Momparnasse,_ 6" 
(45-74-9494) : UGC Opéra, % (45-74 
95-40) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44): Images, [Be (45-22-47-04) ; Le 
Gambetta, 20 (ee 

ROBOCOP (*) (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
George V. 8° (45-52-41-46) : Pathé Fran- 
çais, 9° (47-70-33-88} : Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06). 

SENS UNIQUE (A. v.0.) : UGC Biarritz, 
(4562-20-40). 

SEPTEMBER (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, I* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juiller 
Odéon, 6 (43-25-5983) : Pathé Houte- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : La Pagode, % 
(47-05-12-15) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (43-59-0467) : 14 Juillet Bas- 
tile, 1° (a3S7OST) à Escurial, L 

Gaumont Parrasse, 1 

Opéra, 
(45-74-9540) : Les Nation, 12 (4343 
04-67) ; UGC Gobelins. 13° (336 
23-44): Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ;: Les Montparnos. 14° 
(43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01). 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-5800). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

SUR LA ROUTE DE NAIROBI (Brit, 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1» (40-26 
12-12) ; Saint-Germain Huchette, 5° 
(46-33-63-20) ; Gaumont Ambassade, 8r 
(43-59-19-08) : v.f, : Bretagne, 6° (42-22 
ets ; Paramount Opéra, 9 (47.42 

1). 
SUSPECT (A. va.) : Ciné Beaubourg, 3 

(42-71 5298; vec Paume €& Ge 

75.19-79) : va. : Pathé Cmpériel, à (7. 
42-72-52) : UGC GC Montparaasse, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Gobelins, L3 (43- 
36-23-44) 

LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 
LP) Studio dela Harpe, 

(A, v.0.) : Action Christine, 6* (43-29. 
11-30). 

TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A. 
vo.) : Sense 8 45-62-41-46) ; v£: 
Rez, 2 (42-36-8395) ; Pathé 
D LE 708) 5 Fauvette, 13 (4 

) 
UN ENFANT DE CALABRE qu 
vo.) : Le pale Germale der Prés, 

snstan: Bienvente Mont, V4 on! 

ds 54 EEE she Maman. 

TRANQUILLE (Fr.) : Forum Horiron, 
te MS DE 37-87) Ç 14 Juillet Od£on, 6 
(43-25-59-83) :- Pauhé Hautefeuille, Fe 

): 
S6-31) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57:90-81) : Les Narion, 12 (43-43 
0467); Fauvene, 13 (43-31-5686) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 
Miramar, 142 (43-20-89-52) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15 (4575-79-19) : nn 
mont Convention, L5* RUE 
Mailot, 17 (47-48-06-06) : de GE 
<hy, 18° DE Tru Sci 
19 (42-06-79-79) : Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

WALL STREET (A. vo.) : Forum Arc- 
en-Cidl, Le Ode PURE ; UGC Dan 
Lon, 6° (42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
gore 8" (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40) ; Trois Parnas- 
siens, 14 (3-20-30-19) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : AE 

Convention, 
15 (45-74-9340) ; Le Mile, 17 (47 
48-06-06). 

YEELEN (malien, vo): Les Trois 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 

LES YEUX NOIRS (It, vo) : Le Triom- 
pe, 82 (45-62-45-76). 

Les festivals 

Innocent, ma: 
19 &. 20 à 40. 22 h 20. 

CHARLES CHAPLIN , Studio 43, 9° (47- 
70-63-40). Les Temps modernes, dim. 
14h; les Lumières de la ville, mer. 14h; 

Je Cirque, mer. 16H; le Kid, sem, i4h: 
R Ruée vers or, emer. 14H; le Pélerie, 
eer. !6b. 

Pas ce soir, je suis attaché au raci 
McoUS pores Eux, L'is 
due, Artises en coulisses, Scopitoncs, 
(Ge années sénase) eu Ÿ 2030 PL: 

HICRODMER . Reflei Logos IL, 5° (43 
$4-42:34). Ma ‘nait chez Maod, mer. 
len 12b; l'Amour l'après-midi, jet, 
de iohs le Genou de Cioire, vez. 12: 
la Collectioneuse, sam, 12h: le Cor 
rière de Suzanne, La Boutanpère de Mon« 
can. car, 124, 

FELLENT tva), Denfert, 14 (4321. 
41-01). Huit et demi. mer. sam. 

(43-54-42-54). Celie sacrée ganine, 
séances mer. à 135. 14h. 16h. 18h, 
20h23 h ke 10 œn après: Es effccik 
re séances jeu. à 12h, 
14h 16b, 18h, 20E 22h file 10 œn 
apres EX Den crés à femme, séances 

EL lét, 1Eb, à 208, 22h ven. à 12h, 14 
film 10 me sp Une Parisienne, 
Séances sam. à El 14h, 16h, 18h, 
20b, 22h füm 16 a ss A DE an 
fm surprise TU. : 23 F: Ex Dicu crée ta 
jme sen i2h. HSE, 16& 
18,20 h, 22 B film 10 mn après : Ours 

Poule. séances lur à 12h, l#h, 
b. 20h, 22h fin 10 me sp: 

ravissante idiote, séances ma: 
12b, Léh, 16h, 18h. 291, 224 film 10 
ma a 

JEAN-MARIE STRAUBE (v.0.). S'ucio 
4 Se (47-70-6340). Ameka ranports 
de classe, sam. 14h ; le Mon d'Erpédo- 
cl. der 14 

(43-29-7989). Honevrzocn, ven. à 19h, 
21 b 30: Opération jupons, sam, à 14h, 
16h30, 19h, 21H30; Cette sacrée 
vérité, dim. à 144 16H SE 30h, 
22 h ; Ailleurs l'herbe est plus verte, lus. 
àal4L 16h 18b.20b, 2h 

MARILYN MONROE (vo), Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). Chéne je me 
sens rajeuair, mer. à 14h, 16h. 20 b ; les 
Hommes préferem les blondes, ven à 
14k 16h. 20h; Masfits. jen, lon à 
14h, 16H, 20h: la Rivière sans retour, 
sam, mar. à 14h, 16h. 20h: le Milliar- 
daire, dim. à 14 b, 16h, 20 b. 

NUIT STEVEN SPIELSERG (vo). 
Max Linder Panorama, % (48-24-5858). 
Empire du Solcil, Sugariand Express. 
Rencontre du LUPe. (THX) ven LA 
0h 35T.U.:90F, 

REFLET NUIT ALAN RUDOPH (vo), 
Reflet Logos L 5 (45-54-12-24). Tu ne 
m'oublieras pas, Chouse me, Wanda's 
Café, sam. OÙ TU. :70F, 

SEMAINE DU CINÉMA ARGENTIN 
(v.0.), Stndio 43, 3% (47-70-63-10). Don 
Segundo Sombre, mer. 20 h; Temps de 

-rAm) 
“ar DEEP dun Dose: dim. 18h 
SEMAINE DU CINÉMA TCHÈQUE 
ga). D. pie de Bois, 5 (7 57-47). 

Zëro pointé, mer. à 15, 17h, 19h, 

; la 
à 15h, 17h, 19h, 21h: la Chevelure 
sacrifiée, sam. À 15b, 17h, 19b, 21h: 
Comme un poison, di 15b, 17h, 

“OU Riakto Banares, 19 
ex A et pnie, 

sam. 15h05, dim. TER ASe EU ne 
Follies, sam. 16 h 55, dim. 14 h 55. 

FILMS INÉDITS ROUMAIN 
ge Laxins, 4 (42-78-17-86). Les Sal 
Le re NP NET 

22h sam, dim à I4b. 16h, 18 
Colonne, ven,, lun. à 14h30. 17 

d > 
LE 

sbrÊg SP Te Sri Woody et les Robots. j 

dE See SH LES ÊrE Re 
SESESE 

€ üretoi, 

(45-54-46-85) mer. 14 b, sam. 20 b. 
AMADEUS (A., va.) : Grand Pavois, 15° 

(45-54-4685) (copie neuve) mer. ven. 
19h 30, jeu. lun. 14h, dim 19h45, 
mar, 15H 30, 

ANGEL HEART (°) (A: vo.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82) vLj. à 22 h 10. 

ANNE TRISTER (Can.) : Saint-Lambert, 
15 (45329168) mer, mar. 18h45, 
ven L 

ANNE Eee vf): pus 14 (43-21- 
41-01) mer. sam, dim. 

ASTÉR OC CHEZ LES ERETONE (Fr. +): 
Santander 15" (45-32-91-68) mer., 

AÿTOUR 2 DE MINUIT (Fr-A. v.o.) : 
des Ursolines, 5° (43-26-19-09) 

Ée jeu., ven., lun. 22 h 10, mar. 
13 h 30. 

5 .F.] at Orére 3 (47-42- Ge" }: 
33) séances mes sam, dim à 14h, 

res 25 mn après. ; Gaumons nr t& 
€43-27-84-50) séances mer. sum, dim. 
14 b film 25 ma après. ; Les Montparnos,. 
14 (43-27-52-37) sÉances Ier, Sam, 
die. à 14h 10, 16 h film 15 mn après. ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27) 
S£ances mer., som. dim. à 14h: as 
187 (45-22-4794) séances mer. 
dmà13h4s, 19 à 45 fm 30 mn opris 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI 
GNÉE (A. vo.) : Républic 
Lie (48-05-51-33) mer. 22 b, sam. 20 b. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
Saint-Lambert, 15 (45-32-01-68)} mer. 
17 b, dim. 13 h 45. 

BARFLY (A. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82) LLj. à 18 h 10. 

LA BELIE ET LA BÊTE (Fr.) : Denfart, 
14 (45-21-1-01) mer. œar, 18h. 

BENJI La MALICE (A. vf} : Fauvette, 
13e (43-31-56-86) mer… sam, dim. 
sésrces à 13h35, 15 h 30, 17 h 50 film 
20nnaprès. 

BIRDY LA. 1.0.) : Srudio Galande, 5° (43e 
54-72-71) uLS. séances à 14 b 05 film $ 
EG après. 

BODY DOUBLE (") (A. vo}: Grand 
Pavcis, 15 (45-54-4685) mer, vens 
dm 22h1s. 

BRAZIL (Brir, v.o.) : Studio Galande, 5* 
(63-5472-71} LAj. séances & 20h 10 
film $ mn après.: Saint-Lambert, 15 
145-3291.68) mer., sam, lun. 21h. 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Can-Suis., 
vo}: Utogis Champollion, 5 (43-26 
8-65) Li. à 14h 10e122h. 

LES CHARIOTS DE FEU (Bril, vo.) 
Saint-Lambert, 15: (45-32-9168) mer. 
18 h 45, ver 14 E. dion 21 h. 

CHINATOWN (°1 A. vo.) : Studio des 
Ursulines, $ (£3-261909) mer. jeu, 
ven. mar. 15 h 45, sam. 23 h 30. 

CINEMAGICA (ALL, v.o.) : Studio 43, 
(47-7063<0) mer, Je, ven, sam, 
dim., mar, 25h, 

DARK CRYSTAL (A, vo): Grand 
Pavois, 15 (65-54-4685) mer. 15 E 45, 
ven 16h, sem 14h10, dim 16h15, 
Jun, mer. 14h, 

DE SANG FROID (A. vo.) : Les Trois 
Lusenbare, 6 (4633-97-77) tLj. à 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le, Ghampo, Se (43-5451-60) LL. à 

DOWN EY LAW (A, v0.) : Cinoches, & 
(46-53-1082) L1.j. à 209 b 10 + sam. O b. 

DUNE (A. v.0.) : Grand Pavois. 15 (45 
54-46-85) mer. 20h, jeu. 17h 15, die 
20 b, mar, 161 

ÊT. L'EXTRATERRESTRE (A. v.f.) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 
Lé 4, 16h. sam. [7 b me 13h45. 

FANTASLA (A) : Grand Pavois, 15° 145- 
5446-85) mer. 17h 30, ven., sam. 
17 h 45, dim 14 b, lun 15h45, 

FIEVEL EF LE NOUVEAU MONDE 
(A: v.f.j : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
15-681 mer. 13 h 45, sam. dim. 15 h 30. 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr.) : 
La Géode, 19< {40-05-06-07) mer., ven. 
sam. dim, jeu., mar. avec. 

FULL METAL JACKET (") (A, vo.) : 
Studio 43. 9 (47-70-63-40) mer., jeu. 
ven. mar. à 18h 

HISTOIRE DE LA VITESSE CA.) : La 
Géode. 19 (4005-06-07) mer, ven. 
sam. dim, de 10h à 21h (toges les 
heures), mar.. jeu. de 10h à 18h. 

Jour DE COLÈRE ( (Dan. vo): Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77) LL.j 

2h 

ou (ALL, vo.) : Républie Cinémas, 
Li (ee 0S-S1-33) mer, ven 20h, dim. 
Li . 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A. v.0.} : Le Champo, 5° (43-54+-51-60) 
tEj. 38h10 

MDNIGHT EXPRESS (*} (Brit, 
v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) LLj, à 
14 h 20 + sam. Oh 10. 

LES MONTAGNES DE LA LUNE (Fr. 
Por., v.o.} : Studio 28, 18° (46-D6-36-07) 
mer. jeu. à 19 het 21 b. 

MORT A VENISE (IL. v.o.): Studio 
Galande, 5: (43-54-72-71) tLj. séances à 
11 h 45 Film 5 mn après. 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit., v.o.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82) 
tj à 16 h 20. 

LES NOCES DE SANG (Esp. vo.) : 
Denfert, L4: (43-21-41-01) mer. 16 h 10, 

0.) : 
EEE AT y al2h 

LE Adps DE LA ROSE (Fr.-it-AIL, 
: Studio des Ursulines, 5* (43-26- 

19- 9) mer., jeu., ven., lun., mar, 
19H 50, sam. 21 b 15. 

ORANGE Ch 
v.0.) : EMBCANIQUE (43-54-7271) 
tj. séances à 16 h 10 film 5 mn après. 

PARIS VU PAR SE Denfert, 14 
(43-21-41-01) mer. He) 

PEAU D'ANE (Fr.) : Républic Cinémas, 
lle (68-0513) mer. 14h, sam 
15h40 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 
v.0.) : Grand Pavois. IS (45-54-4685) 
mer. 18h, jeu. 18h15, ven 16h15, 
Lau sam, Uh 40, lun 18h 50, mar, 

LE PRÊTE-NOM (A, vo): Studio 
Galande, EURE 2-71) LLj. séances à 
18 b 30 filra Son après. 

PRICK UP YOUR EARS (*) (Briz) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) Ll.j. à 18 h. 

LE PROCÈS (Fr.) : Reflet Logos L 5 
(42-8442-34) LIj 12h 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 
14e (43-21-4101) mer. 10 h. 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov., v.o.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-S1-33) mer. 
15 b 40. 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
Ds Cinoches, 6° (46-33-10-82) LL). à 

sance THAN PARADISE (A- 
AlL, v.0.) : Utopia Champollion, & (43 
Red ao peu une tun,, 
roar. 22 h 10 

TAMPOPO (Jap. v.o.) : Cluny Palace, & 
(43-54-07-76) mer., jeu., ven, lun., mar. 
à12h 

THE ROCKY HOBROR PICTURE 
SHOW (°} (A. vo.) : Studio Galande, 
& (43-5472-71) t1j. séances à 22 b 35 
+ ven., sam, séances à 0 h 25 film 5 mn 
après. 

THÉORÈME (°*} (IL, vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer. jeu, 
ven. Jun. mar, 18h05, sam, dim. 
11h30. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer. 15 h 30, dim 17h. 

ET 
(Fr.-BeL}: Saint-Larabert, 15e (45-32 
91-68) mer. 13 h45. dim. 15 b 30. 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin., v.0.) : 
Studio 43. % (47-70-6310) mer., jeu, 
ven, sam. dim., mar, à 20h 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. v.0.) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
amer. 18 b 20, lun. 20h. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-1909) mer. jeu. ven. 13 b 30, 
mar. 22 h 10. 

LE VOLEUR DE SICYCLETTE (It, 
v.0.) : Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
mer. ven. lun. 21 b, dim. 18 h 45. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A) : 
Saint-Lamberi, 15° (45-32-91-68) mer. 
15 h 30, sam, 13h45. 

ee tee mener mn mme 



que mme 

DR meer” l | es EE 

26 Le Monde @ Jeudi 17 mars 

NE visite au centre de 
U traitement _ informatique 

de Moussy-le-Vieux 
(Seine-et-Marne) convainc, s'il 
en était besoin. de la crédibilité 
que l'opinion publique accorde à 
la Société de la Loterie nationale 
et du Loto national ISLNEN). « 
y a une telle redondance des 
contrôles. assure M. Jacques 
de Ménonville, directeur techni- 
que, qu'il est impossible de frau- 
der. D'un côté — le joueur — 

Ÿ comme de l'autre — le perso 
nel, qui, s'il y avait le moindre 
doute, ne Serait pas autorisé à 
miser. » Redondance : M. de 
Ménonville répétera souvent, 
avec fierté, ce mot (1). 

Le centre de Moussy-le-Vieux, 
aussi gardé ou presque que le 
plateau d'Albion. avec clôtures, 
vigiles, écrans de contrôle et 
— la nuit — bergers allemands, 
traite 60 % (moitié nord de la 
France et départements d'outre- 
mer) des millions de bulletins du 
Loto, du Loto sportif, du Tapis 

À vert, cochés par ies parieurs 
(Vitrolles, dans les Bouches-du- 
Rhône, traitant la moitié sud de 
l'Hexagone). 

Il faudrait entrer dans la tech- 
nique des deux systèmes qui 
coexistant actuellement : le 
« off-line » {trois volets, on peut 
marquer son nom sur le bulletin) 
et le a one-line », recu informati- 
que. Le second système prévau- 
dra seul début 1989. 

W faudrait décrire les 
machines, qui. bultetin par bule- 
tin, e lisent », classent, mic-ofi 
ment, à une cadence véritable- 
ment infernale : entre le mardi 
soi, date limite de validation des 
bulletins, et le premier tirage du 
mercredi soir, c'est une course 
contre la montre à laquelle se 
iivrent détaillants, courtiers, cen- 
tres régionaux de « transit » et 

mels de Moussy-le-Vieux 
et de Vitroiles. Une activité noc- 
tume que l'on ne soupçonne 
pas : le «coup de feu» com- 
mence le mercredi à 5 heures du 
matin. Huit cent cinquante per- 
sonnes sont devam leurs écrans 
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@ ce qui restera des sept dernières années 

Loto : ia fraude impossible 

1988 eee 

à Moussy. Un seul bulletin égaré, 
et l'on va jusqu'à faire appel à 
des avions-taxis, c'est arrivé. 

Ii faudrait aussi décrire les ter- 
minaux, les ordinateurs, fes 
groupes électrogènes (quatre à 
Moussy} et les onduleurs, qui 
font que la machine seine-et- 
mernaise ne s'arrête jamais, 
même si EDF a des « pépins » 
ipannes ou grèves). M. Jacques 
de Ménonville, en tout cas. le 
certifie. La tuyauterie du sous-sol 
ressemble, sans exagération, à 
cslle d'une centrala nucléaire. 

On ne peut pas tricher au 
Loto. au Loto sportif, au Tapis 
vert. Ni même au Tac-O-Tac : 
par un système de disquettes, 
les lots, imprimés pour être 
découverts au grattage, sont 
invisibles à l'œù nu. 

Toutes les tentatives de 
fraude ont échoué jusqu'à pré- 
Sent : a SLNLN se montre intrai- 
table, même si l'on est de tout 
bonne foi, même si l’on a perdu 
accidentellement son reçu — 
informatisé ou non, — même si 
l'on en appelle aux médias pour 
crier au scandale. Elle à raison : 
la moindre entorse à sa règle 
— ne pas payer Si le « gagnant » 
n'est pas en possession d'un 
« double » — ouvrirait la porte à 
tous les laxismes. 

Encore la SLNLN ne manipule- 
t-elle que du papier [sauf au Loto 
sportif, mais il faudrait compro- 
mettre beaucoup de footballeurs 
en même temps). Le turf lui, est 
obligé de composer d'abord avec 
fa pâte humaine et l'on sait quel 
mal il se donne actuellement 
Pour retrouver une image de 
marnue. Mais le turf ne pourra 
jamais ren — on souhaite un 
démenti — contre les «com- 
bines » et le dopage des che- 
vaux. 

M.c. 

(1) Redondance : augmentation 
de la longueur d'un message par 
introduction de symboles supplé- 
mentaires dans un but de vérifica- 
tion (Petit Larousse illustré). 
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SITEZ 
L'EXPOSITION DANS TOUS LES RELAIS H DE FRANCE 
{METRO, GARÈS, AEROPORTS} 

2) TROUVEZ 
CE QU'EN PENSENT LES FRANÇAIS. PARTICIPEZ AU JEU. 
Sur la base d'un sondage IPSOS pour le Monde et Relais H. 
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1Suite de la première page. | 

Ainsi, le PMU : dans le secret 
des bureaux parisiens de la rue La 
Boétie. son directeur généraf, 
M. André Cormier. concocte avec 
son brain-trust une super-formule 
hippique — on parle d'un jack-pot 
— qui devrait voir le jour à la fin 
de l'année, et qui ne rapportera 
peut-être pas encore 10 millions 
de francs ou plus (1) mais qui est 
destinée à battre le record de gain 
aux courses de chevaux 
(2938 484 F à l'arrivée du 
Quarté disputé le 14 mars 1985 à 
Saint-Cloud). Le PMU y travaille 
d'autant plus qu'il nourrit, de 
notoriété publique. une solide ran- 
cœur envers la SENLN, suriout 
depuis que l'attribution du Loto 
sportif lui a échappé (2). 

Tac-O-Tac et deuxième tirage 
(le semedi} du Loto en 1984: 
Loto sporuf en 1985: Quarté 
- Plus» et Tapis vert en 1987, 
auxquels if faut ajouter l’exten- 
sion au jeudi et au samedi du 
Tiercé et du Quarté « Plus ». ainsi 
que le nouveau gros lot mensuel 
Ganvier 1988) de la Loterie 
nationale à 10 millions de francs : 
les créations de jeux d'argent ont 
été plus nombreuses en moins 
d'un lustre qu'en un bon demi 
siècle. Avant 1976, date de nais- 
sance du Loto et du Quarté. les 
Français ne puisaient guère dans 
leurs escarcelles que pour acheter 
des billets de la Loterie nationale 
(instituée en 1933} ou pour jouer 
au Tiercé (inventé par André 
Carrus en 1954) le dimanche — le 
tièrcé du samedi étant apparu en 
1980. 

Et c'est foin d’être fini : l'ambi- 
tion déclarée de la SLNLA est de 
programmer un nouvéau jeu par 
en et celle du PMU. dont le slo- 
gan actuel est « Sepr jours, sept 
jeux =. d'imaginer une nouvelle 
formule tous les deux ans. Les 
deux “institutions - sont enga- 
gées dans une rivalité en spirale, 

avec, en toile de fond. le marché 
unique européen en 1992; une 
âpre « guerre des jeux» est déjà 
souterrainement commencée. 

notamment entre Français, Bri- 
tanniques et Italiens. Les trente- 
huit casinos autorisés de France, 
regroupés dans un syndicat 
{SCAF). sont aussi, dans cette 
bataille, en première ligne : pour 
leur part, ils attendent fébrile- 
ment l'implantation effective des 
machines à sous, permise par le 
Parlement et le gouvernement 
(Journal officiel du 21 août 
1987). 

Des records d’enjeux 
sans cesse battus 

Pourquoi, du reste, les «cher- 
cheurs» de ia SLNEN er du 
PMU s'arrêteraient-ils de cogi- 
ter ? Les records d'enjeux (et de 
gains) tombent encore plus vite 
que les records sportifs. Jamais 
les Français n’ont autant joué au 
Loto que durant la semaine de 
Noël 1987 (282.7 millions de 
francs). Jamais ils n'ont autant 
misé aux courses que dans le Prix 
d'Amérique du 31 janvier 1988 
(213 millions de francs). Des 
records tout frais. Personne n'est 
actuellement capable de mesurer 
la longueur maximale des cordons 
de la bourse hexagonale dévolue 
au jeu... 

Les directions de la SLNEN et 
du PMU préfèrent. avant toute 
chose. souligner la faiblesse 
moyenne des mises : entre 18 F et 
19 F par bulletin au Loto, entre 
1] Fet 12 F par grille au Loto 
sportif, entre 29 F et 30 F par tic- 
ket de PMU. Ce qui montre. à 
leurs yeux. que le Français est 
- plus raisonnable qu'on ne le 
dir et ce qui doit aussi les 
conforter dans l'idée de le tenter 
davantage. Sclon les statistiques 
officielles, 50 % des rickets de 
PMU et 80 ® des grilles de Loto 
sportif sont des jeux à 5 F, tandis 
que 50 % des bulletins de Loto 
sont des mises à 14 F (7 numéros, 
double tirage). « Nous re cher- 
chons pas le gros joueur, mais le 
plus grand nombre de joueurs 
possible -. souligne M. Yves 
Grasset, directeur commercial de 
la SLNLN. 

Selon les enquêtes-sondages de 
cet organisme (panels de 2 000, 
parfois 5000 personnes), vingt 
millions de Français de plus de 
seize ans jouent au Loto plus 
d'une fois par an. Onze à douze 
millions de bulletins sont déposés 
chaque semaine dans les bureaux 
de tabac, boutiques et kiosques 
spécialisés — les détaillants étant 
rémunérés par 5 % des enjeux. 

Le directeur général du PMU, 
lui, comptabilise aïnsi sa clien- 
têle : « huit millions de personnes 
parient occasionnellement, un 
million régulièrement et cent 
mille ious Îles jours, dont plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
joueurs professionnels +. Pour 
M. Jacques Orliaguet. rédacteur 
en chef de Paris-Turf, un gouffre 
sépare la majorité des parieurs, 
qui «préfèrent 1oucher souvent 
de petites sommes ». et les 
- matelassiers », qui - jouent de 
très grosses sommes sur un 

coup ». 
C'est vrai : les mises indivi- 

dueilles moyennes paraissent fai- 

IMORÉS ou pleins de bon 
sens — question de juge- 

ment, — {a plupart des 
gros gagnants du Loto se mon- 
vent très «bas de lainex. Ils 
choïsissent d'abord la sécurité : 
placements sans risques, investis- 
sements dans Îa pierre et dans la 
terre. Avec deux pensées privié- 
gées, la famille et la retraite, et 
une hartise commune, la dévalus- 
ton. 

Des critères sont cartes déter- 
minants : l'âge, la santé, la 
cukure. qu'une fortune tombée de 
la sphère, céleste en l'occurrence, 

Les angoisses} 
de la fortune 

48 milliards de francs misés 

Loto, PMU, hippodromes, 
bles et le prix d'une grille de Loto 

(1 F, minimum 2 grilles, pour un 

tirage) n'a pas bougé depuis la 

création du jeu, tandis que le prix 

de base du 1iercé (5 F) n'a pas 

changé depuis 1981. Mais, avenue 

Gcorge-V (siège de la SENEN) 

comme rue La Boëtie, on évite de 

mu:tiplier par 52 semaines ou par 

queïque 160 tiercés ou quartés 

dans l'année. Quelqu'un qui ne 

jouerair. par semaine, que 14 Fau 

Loto et au Tapis vert, 10 F au 

Loto sportif, 30 F au PMU et qui 

prendrait, toujours par semaine, 

un billet de Tac-O-Tac à 10 F et 
un dixième de la Loterie nationale 

(10 F). sans jamais mettre les 

pieds sur un bippodrome ou dans 

un casino — vraiment pas le por- 
trait du -flambeur» !, — devrait 
quand même prévoir un budget 
jeux de 4 576 F par an... 

Car il faut bien arriver à 
l'astronomique somme de 48 mit- 
tiards de francs (3) que les Fran- 
çaïs ont risquée au jeu en 1987, 
avec la «complicité» d’un certain 
nombre de travailleurs immigrés 
(surtout au PMU) et de riches 
étrangers (surtout au Casino). 
48 milliards. sans compter les 
mises du Tapis vert. lancé le 
15 octobre 1987 : M. Teysssier, 
échaudé par les déboires du Loto 
sportif (dont les enjeux ont baissé 
de 30 % de 1986 à 1987), se 
contente de dire que “le succès 
du jeu dépasse les prévisions » et 
qu'environ 59 millions de bulle- 
tins ont été validés en cinq mois. 

Le Tout-Neuïlly 
et le Toat-Pigalle 

S'i est banal d'observer que 
«le jeu est profondément ancré 
dans la nature humaine» et que 
J'on s'y adonne depuis l'Antiquité, 
Force est de constater que des peu- 
ples sont plus ludiques que 
d'autres Américains, Britanni- 
ques, Français et fraliens se dis- 
tinguent en-Occident. Avec cette 
circonstance (aggravante ?) que 
les Français. tranchant en cela sur 
leurs voisins européens. jouent à 
tout, comme en témoigne aussi La 
vague montante des jeux à la télé- 

MARTINE FRANCK MAGNUM. 

Les six roméros su Lote : du 
sur 14 millions avec une grille single. 

ne peut guère changer. Pasläge, mentont : il en tout cas... Gagner plus (ou un partis en pre here ps 

vision, au nombre de trente- 

huit (4). et sur minitel. 

Et l'on ne perle pas. ici des cer- 

cles de jeux. des parties de bonnc- 

teau dans la ruc — en principe 

interdites. — du 421 des bistruis, 
des parties de canes “intéres- 

sées» {de la benoîte belote au 

redoutable poker). des concours 

de boules pas toujours innocents. 

des multiples jeux de société pas 
toujours «gratuits. des 1om- 

bolas. des concours dans la presse. 

et du dernier jeu 1 la mode. 
«l'avion imaginaire. assimilée à 
une escroquerie et descendu en 
flammes par la justice... 

Panem et circenses : le mépris 

de Juvénal pour des Romains uni- 

quement soucieux de distributions 
gratuites de blé et de jeux du cir- 
que s’afficherait-il aujourd'hui 
pour la société française ? Traduit 
en version moderne : Restaurants 
du cœur et Loio-Tiercé ? 
D'abord. un nombre non négligea- 
bie de Français ne jouent pas ou 
peu. à commencer par bles dix- 
huit-vingt-cing ans, au grand 
dam. en particulier, des suntisti- 
ques et des finances du PMU. 

Ensuite, rien n'indiqus que le 
chômeur jouc autant ou plus que 
celui qui a un emploi. Pour para 
dier Coluche, justement, il n’y u 
pas, l'après-midi, en semaine, sur 
les champs de courses, que des 
chômeurs et des retraités. Parmi 
les quatre mille personnes, en 
moyenne. qui fréquentent journel- 
tement les hippodromes parisiens 
(douze mille, en moyenne, le 
dimanche). on rencontre surtout. 
plus ou moins représentés selon 
qu'on se trouve à Longchamp ou à 
Vincennes, le Tout-Neuilly et le 
Tout-Pigalle, 

S' est vrai aussi, comme le 
remarque M. OrliagueL. qu'- we 
nombre important d'Africains et 
de Magkhrébirs jouent aux 
courses », peu de ceux qui misent 
sur place (hippodromes et 

=COUISe par Course »} agences 
dans le Quarté du jeudi doivent 

r une authentique carie de 
travail La direction du PMU, qui 
fait actuellement des effonis cer- 
tains pour redorer le blason du 
turf, sali par trop de scandales, 
n'y peut mais. 

sit 

peu moins) de 1 milliard de can Une petits emreprise. 
times ne modifie pas non plus en FATES SOME GOUX Mme Dee 
profondeur les tempéraments, les 9EnS dans fa force de l'âge, âge. qu 
mentalités, si l'on en juge per ce do pre Fa nl que les élus un chance sont quad PS Le à 
ee quelques années. six ans qui s'en est ailé, tout sauf Encore richesse soudaine en touriste, » à la découverte dy ait Bu chénger des situations de monde, 
femille : de le agrandissement » - tous les fanta; 
du foyer au divorce. # cr 

Se ne a 

air 



Li 
liquer. la .pré- 

d'argent, M. Teyssier et = mier en décèlent la ts 
cause dans « l'explosion des loï- 
sirs ». Plus dé temps libre, donc 
davantage de goût pour le jeu, de 
moments à consacrer À la prépara- 
tion d'un Loto, d'un pronostic de 
football, d'un Tiercé, Puis, la part 
de rêve, bien sûr, assortie, po PDG de la SLNLN, de 3 démar. : 
che psychologique suivant 
, beaucoup de gens, dit-il, Jouer au Loto, c'est se prémunir 

de la fortune. Ce seraîr trop bë 

vation de vrai joueur. Cest une 
sorte d'assurance contre ce ris- 
que, une forme de sécurité > : : 

directeur général de “ia 
un ne gi a vigoureuse: 
ment relanci ya cing ans, la 
machinerie de l'avenue George. Ve 
+ la nécessité du rêve’ est plus 
forte aujourd'hui parce que nas 
sociétés occidentales n'ont plus 
de projets extraordinäires, parce 
qu'elles ne vékiculent pas dé nou- 

velles aspirations s'éralant dans 
de temps. On ne parle plus, à pré- 
sent, de « monde. leur, cela: 
ferait plutôr sourire. Or la géné: 
ration du minitel montre chaque 
jour davantage qu'elle à besoin 
de fantasmes, le rêve pouvant être 
aussi un moteur de l'action. Et 
puis s'impose de plus en plus 
dans le jeu une notion d'immé- 
dia. Savoir dans l'instant. Le 

ce qui explique, par exemple, le: 
succès du grattage au Tac-O' 
Tac. » Et du démarrage en bolidi 
du Tapis vert, au tirage quotidien: 

Les Français ne pensent qu'à 
ça : non, ce n'est pas ce que. l'on 
croit, c’est même le « contraire ». 
L'argent âvaot: sr C'est 
conclusion, qui: laisse songeur: 
dur sond =. 2 SOFRES: 
plus qué jamais di 

(4961.53 

(4 2) 
Et, noyé dans le milieu du tableau 
(sixième place), « vivre un grand - | 
amour» (14%). Sans commet- 
taires, car il est. dommage 
qu'aucun sociologue de se soit 
en nché.sur_la passion. . 
ludique des Françäis. ne À 

Ce score de 53% indique auss: 
que les jeux de hasard et d'argent 
ne suscitent plus aujourd’hui la . 
réprobation, encore moïns: on ‘ 
interdit moral ou religieux. Ce 
n'est ni un regret hi une satisfac- 
tion, c’est on constat.-Rares sont 
les voix, y compris dans 1'épisco- 
pat. qui s'élèvent, même pour de. 
simples mises en garde, comme 
celle de Mgr Gearges Gilson, évé- 
que du Mans, qui écrivait, notam- 

Monde du 8novembre 1985) : 
« On joue sur l'instinct du gain 
facile et beaucoup.se. laïssent 
prendre à cette 4 
dit de bien gérer le présent; mais. 
porte au rêve d'un lendemain - 
merveilleux {..]. Et il.n'est pas. 
bon de jouer avec 

sente prolifération des jeux 

contre le risque de passer à côté: 

penseni-ils. Ce n'est pas une moïï- . 

Pour M, Michel Caste, ancien : 

veaux courants de pensée, de nou- ‘ 

rêve immédiatement réalisé. C'est - 

ment, dans ces colonnes (le. |. 

drogue.qui infer- .. 

désir de.’ 
l'argent, qui. s'il n'est pas mai- : 
trisé, anesthésie le sèns'des res- 

C. ‘pénsabilités familialés, le gon: de 

Igence de l'enge. : la solidarité, l' 
gement pour la justice. » + 

-."" If n'existe plus, parallélement, 
de référence politique : la droite 2 
permis, en. 1976,.ln création du 

- Loto; la gauche a autorisé, en 
1985, les concours de pronostics 

-Sur le football; qu'elle avait com- 
battus pendant des décennies : la 

. droite, encore, vient &e donner le 
. feü vert aux casinos pour l’instal- 

. lation, de machines à sous. 
là aussi, - | cree 

Tenter de nomvells 
FH n'y a apparemment pas, non 

-Plus, de Frein écongnique.— quoi 
qu'on dise et redise sur «la crise » 

. — si lon se réfère aux records de 
:. Noël (pour le Loto) ei du Prix 
d'Amérique. Le directeur. général 
du PMU est catégorique: - Le. 
krach boursier n'a eu aucune 
incidence, ces: derniers mois, sur 
le montant des enjeux. » ue 
.. Sile Loto sportif traverse, c'est 
le cas de le dire, «une mauvaise 
passe », Ce n'est pas parce que les 
amateurs de football sont désar- 
gentés mais c’est. parce que .les 
gains sont mal: répartis et 
porctionnés par l'Etat. Si le PMU 
æ également subi un important 

d'abord parce que. les rurfistes 
: boudaient des rapports 

«Plus» les a fait revenir au 1rot 
.et le chiffre d'affaires de la rue 
‘La Boétie a de nouveau grimpé en 
"1987 (près de 5% par rapport à 
1986). ÉRORT AE SL 
. “La situation des casinos est un 
peu différente : la plupart des éts- 

. blissements ont connu une 
: «année noire» en 1986 (lexer- 
cice s'arrêtant au 31 octobre), 
principalement due à la baisse du. 
dollar, et, di 

José, 
turfiste 

Cunha, alors ägé de vi 

: Su galop. 

déficit en 1984-1985, c'était. 

: bou à ns trop fai-.. 
.bles. La .création du Quarté . 

961.538 l'an passé contre - 
1 840 989 en 1986) et grâce, sur- 

* FN UAND 1 arrive, en 1973, de 
; être embauché à Paris 
comme--manœuvre,. M. José 

-cinq ans, 
.. ignore tout du monde di turf : les 

encore on peut lui demander si la. 
grand-mère d'Ourasi a fait ou non 

c'est vrai, est venus d’un ar por- 
tugsis qui m'hébergeait à époque, 

“tout. 'à ne « fleur firintière » de 
l'Etat en matière de prélève- 
ments. 

Mais on reconnait aussi, au 
SCAF, que « les casinos ne chan- 
gent pas assez: rapidement de 
look - et que les jeux et Ia clien- 
tèle ne se renouvellent pas suffi 
samment. À contrario. l'introduc- 
tion du black-jack a redonné, en 
1987, du tonus au casino 
d'Enghien. Sans renier les vieilles 
Anglaises, les casinos vont s'effor- 

. Cer de mieux fidéliser leur clien- 
‘tèle régionale et d'attirer davan- 
tage les estivants, qui jouent par 
jetons de 2 francs ou 5 francs à la 
boule et qui ne sont «iniéres- 
sants- que par le nombre. Ils 
Caressent aussi l'espoir que les 
machines à sous, dont le « profil » 
est proche des flippers. séduiront 
Îles vingt et an-vingt-cinQ ans. 

Une quatrième composante, à 
Ja fois sociologique et technique, 
prend aujourd'hui le pas sur La 
.morale, la politique et l'écono- 
.mie : l'informatique. On n'a peut- 
être. encore rien vu en matière 
d'enjeux et de profusion des jeux. 
«L'offre peut finir par créer le 

‘besoin -, dit pudiquement 
M. Cormier. 

L’informatisation du PMU, qui 
a êté largement décrite dans ces 
colonnes (/e- Monde du 10 sep- 
tembre 1986), sera achevée à la 
fin de cette année. Elle va permet- 
tre non seulement de parier ail 
leurs que dans des bars-tabacs 
parfois dissuasifs (supermarchés, 
stations d'essence, maisons de La 
presse eL… pâtisseries), mais 
encore de jouer chez soi, sur mini- 
tel. On imagine la tentation ! 

qui fisait tous les jours Paris Turf et 
qui m'a emmené dans une agence 
« Course par course » du PMU, rue 
Traversière, où l'on suivair les 
épreuves à la radio en direct. J'ai 
trouvé ça formidable. J'ai com- 
mencé à jousar de petites sommes, 
10 ou 20 francs. Je n'avais pas 
beaucoup d'srgent à l'époque ». 

Maintenant, José avoue jouer 
«au moins 2 000 francs par 
mois ». « J'ai vraiment commencé 
à miser après la victoire de Grand- 
pré, en 1978, dans le Prix d'Améri- 
que. J'edoraïs ce chaval que j'ai 
découvert à la télévision. J'aime 
surtout les Courses de Vincennes, 
puis celles d'Auteuil, les courses de 
trot et de saut d'obstacles, Que 
c'est beau tous ces sulkiss dans la 
figne d'arrivée où ces chevaux qui 

|  PRX 

EXCEPTIONNELS 
* Dons la limite des stocks disponibles 

Par l'automatisation. le PMU 
éspère + accrocher » deux vasies 
catégories sous-représentécs dans 
les milieux iurfistes — où domine 
une population masculine plus 
âgée que la moyenne nationale : 
les jeunes et surtout les femmes. 
Usant d'une image, M, Cormier 
sourit: -/} faut d'abord fuire 
entrer les passants dans le restau- 
ront avant de leur présenier ur 
menu sympathique. » 

L'informatisation de la 
SLNLN sera terminée. elle. 
début 1989 : elle offrira 13 500 
points de vente. répartis dans 
toute l2 France (soit l2 moitié de 
ses 27000 «burcaux-). Elle 
réjouira, entre autres, les joueurs 
du Loto sportif. qui connaïiront, 
une heure seulement après La fin 
des matches, les rapports de la 
grille gagnante. 

La 
de PEtat 

Revers de la médaille, l'infor- 
matisalion à commencé de suppri- 
mer des emplois à ia SENEN et 
au PMU. Mais sans remous 
sociaux : des Conventions, satisfai- 
santes pour jes deux parties. ont 
été signées entre directions eL syn- 
dicats. L'emploi: c'est assuré- 
ment, en ces temps de chomage, 
le meilleur ærgument des indus- 
triels du jeu. 

La SLNLN fait travailler 
1 300 personnes à son siège pari- 
sien et dans ses deux centres de 
traitement informatique, situés à 
Moussy-le-Vieux (Seine-et- 
Marne) et à Vitrolles {(Bouches- 

sautent la rivière des tribunes. Les 
frères Gougeon sont mes idoles ». 

Raisonnable et méfiant : 
M. Cunha se définit ainsi, comme 
beaucoup de turfistes, dans sa 
passion de jouer. 

« En tant que Chef d'entreprise, 
dit-il, je travaille évidemment toute 
la semaine. Mon vrai plaisir c'est 
de jouer le samadi. Je passe deux 
heures, le vendredi soir, dans man 
lit à étudier dans le Parisien Libéré 
et dans les pages jaunes de France 
Soir { jeu, le « papier » que je veux 
faire. Et puis, le samedi, je vais 
impasse de la Défense, près de 
l'avenue de Clichy, pour miser dans 
deux ou trois Courses au Maximum. 

» Je ne me laisse pas entraîner, 
poursuit, je connais un arni qui se 
ruine aux courses. Ma femme ne 
serait pes d'accord... Ma femme 
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du-Rhône}. Le PME rémunère 
3 500 permanents er 2 000 vaca- 
aires, et le monde des courses 
(de l'éleveur au lad. en passent 
par les employés des hippo- 
dromes) fait vivre 120000 per- 
sonnes. Enfin. 20 000 crouriers. 
portiers, barmenr, + physiono- 
misies ». etc., travaillent dans les 
Casinos. 
DS lors, l'Eial peut avoir dou- 

blement bonne conscience : les 
jeux qu'il autorise sont source 
d'emplois, et sa tutelle est indé- 
niablement de nature à « morali- 
ser» cette industrie, même si des 
scandales éclaieront toujours çà 
et li Aussi prendil, sans soru- 
pules excessifs. sa part de 
l'énorme gâteau. I} se sent géné- 
reusement : 11 3 12 milliards de 
francs en 1987. soït le quart des 
48 milliards mis sur la table, Mais 
il ne dit pas - où Cela passe -, ces 
prélèvements 1ombant dans son 
budget général. 

L'Etat est beaucoup plus gour- 
mand envers le Loto nanonal 
(33.1 }) qu'envers le PML 
(19.66 %). En cochant ses six 
numéros au bar1abac du coin. 
M. Toui-le-Monde 2 èté loin de se 
douter. l'an dernier. qu'il contri- 
buail à verser à l'Etat l'équivelent 
{5 milliards de francs} de l'impol 
sur les grandes fortunes. 

Ces ponctions étaient les 
mêmes. en pourcentage, sous la 
direction socialiste. Mais. en juil- 
ler 1986. le gouvernement Ge 
M. Chirac s'est gardé, pour aug- 
menter ses receltes, de se tourner 
vers le lobby des courses — il est 
vrai « convalescent », — qui a ses 
entrées au moins jusqu'au Parle- 

HENRY/COLLECTIF. 

Dans l'attente, fin 1988, d'un super Jack-pot hippique. 

seit que je joue. Elle ne dit rien tant 
que dans l'année je suis gagnant. 
Et je suis gagnant csr je ne mise 
qu'à coup sûr ou presque : 
1000 francs par example sur 
QOurasi vainqueur dans le Prix 
d'Amérique. En 1985, j'ai touché 
un jumelé à 22 000 F. Le dimar- 
che, je le consacre à mes enfants, 
une fille de douxe ans et un garçon 
de neuf ans. Mais si l'on est chez 
nous, il ne faut pas rater l'heure du 
tiercé à la télévision. » 

Beaucoup de turfistes se recon- 
naîtront dans ce bref portrait. 
M. Cunha conclut : « Si je devais 
retourner un jour au Portugal, les 
courses de chevaux .me manque- 
raient. Je serais moins heureux ». 

M. C. 

ment. H s'est rabatiu sur le Loto 
sporuf, qui. lui, n'z que des sup- 
porters. et encore. De plus. La 
Rue de Rhaoli a lait un jéli cadeau 
aux casinos. en relevant de 25% à 
35 % l'abattement appliqué sur Le 
produit brut d'exploitation. A 
n'en pas douier. M. Charles Pus- 
qua. dont on sait l'influence au 
sin du guuvemmement, préfère, 
homme calme s'il en est, f'amo- 
sphère policéc des salles de jeux 4 
l'ambiance survoliée des st:des de 
football. 

Jeu-loisir. jeu-rève, j 
spectacle (foothail ei 
chevaux], jeu-argent, jeu-Cheng 
la vie : voilà un phénomène du 
société qui veut dire réellement 
son rom. La floraison. 12 varièté 
des jeux proposés en France font 
que toutes Îes cizsses sociales sont 
concernées. Mais, cantreircment 
ä l'idée reçue selon laquelle les 
pauvres et les riches s'y adonne- 
raient davantase, les enquéties- 
sondages de la SLNEN indiquent 
que ce sont les classes morcnnes 
qui {se} prêtent le plus zu jeu. 

Ce n'est, du reste, pas très éton- 
rant : il faut bien que des gens 
raisent 56 F au Lota. 90 F au Loto 
spontif ou plusieurs jeux à 16 F ou 
20 F pour - contrebzlancer +, 
dans les statistiques. tous les bul- 
letins à 5 F. Et le commerçant. le 
contremuître ou le fonctionnaire 
en ont la pussibililé, sans + flum- 
ber» pour autant. 

Au sein de la plupart des 
classes sociales, une minorité non 
négligeable 2. en revanche, fuit 
sien ce proverbe anglais : - Le 
meilleur coup de dés, c'est de lus 
laisser dans le cornet. + Mais 
Dieu sait si les Britanniques sont 
parmi les premiers à ne pas écou- 
ter ce sage conseil. En l'occur- 
rence. Dieu ne sauve même pas la 
reine, ni la famille royale, passion- 
nées de courses de chevaux. 
Alors, si Dieu Lui-mëme laisse 
jouer. 

MICHEL CASTAING. 

(13 La barre du milliard de centimes 
au Loto n'a été franchie pour La pre- 
mière fois qu'en janvier 1984. à l'occa- 
sion d'une des premières « super- 
cagnoties ». Depuis la mise en place 
systématique, le I janvier 1987. de gros 
lois à 33 millions de francs. les chances 
d'être milliardaire en cenlimes sont évi- 
demment plus fréquentes. Huit tirages 
de ce genre ont &té effectués l'an der- 
nier : il y en aura autant en 1988. 

{2} Après avoir hésité, car les propo- 
sitions du PMU étaient encore plus ren- 
tables pour l'Erat, le gouvernement 
socialiste tranchait en faveur de la 
SLNEN (loi de finances du 29 décem- 
bre 19841. afin de contenir le puissant 
lobby des courses dans La seule enceinte 
des hippodromes.… 

(3) Voici. au franc près. le montant 
officiel des enjeux ct leur répartition 
en 1987. PMU : 275103522019 F; 
SLNLAN : 17182368 207 F; PMH 
{Pari mutuel hippadreme] 
2231275314 F: casinos 
1014090 165 OF. Total : 
47 938 056 705 F. Le chiffre d'affaires 
de la SLNEN se décompose ainsi : 
Loto : 11 467 449711 F; Loterie natio- 
nale et Tac-O-Tac : 4150177316 F: 
Loto sparuif : L 564 741 180 F. 

(4) Lire l'enquête du Monde Radio 
Télévision daté 13-14 décembre 1987. 

(5) Actuel directeur général des stu- 
dios de Boulogne, M. Michel Case à été 
directeur général de la SLNLAN d'aobt 
1983 à janvier 1987. A certe date. il a 
&1£ remplacé. sur décision politique. par 
M. Jean-Pierre Teyssier, membre du 
cabinet de M. Edouard Balladur, chargé 
des relations avec La presse. 

(6) Ce sondage a été réalisé. pour 
Alma, du 20 au 25 juin 1986. auprès 
d'un échantillon représentatif national 
de mille personnes, 2gées de dix-huil ans 
et plus, er selon la méthode des quotas. 

«Le Monde» publiera vendredi 
(numéro daté 19 mars), dans la 
rubrique sportive, un article sur le 
Loto sporti£. 

Toilleurs, robes, chaussures, accessoires, 
vêtements d'enfants, arts de la tal 
à tous les rayons une sélection 
d'articles vous est proposée 
à des prix vraiment é 
exceptionnels. 

ble. 
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9 une expérience de 2 à 5 ans Gens la vente et lo marketing 
re à l'exportation de produits de marque. 

Si à ces 2 expériences qui ont out fai de vous un prete 
cs can nes st à 5 marketing à Pexportation, 

Personnelles que requiert 

-" CONTESSE 

-Nous prions Étant: nos 
annonceurs d’avoir Pobligeañce de 
répondre à toutes les lettres : qu’ils à. 
reçoivent et. de restituer: aux. fnté. 
ressés les documents, qui leur ont été. 
confiés. 
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A:prominent american company, highly profitable and rapidly 
“expanding, is seeking for its subsidiary in the french speaking 
sector of Switzerland a . 

M DIFRECTOR OF FINANCE 
TO 750 000 F 

The successful candidate should have a strong background in all 
Jaspects of. finance, including cost-accounting, and be able to 
_communicate well in french and english. 
{To apply in complete confidence, call 49-69-721649 from 
“9.00 a.m. to 6.00 p.m. (also on this saturday and sunday) or send 
your c.v. with present salary to our consultant : F.F.M. Forschung für 
Management GmbH, Grüneburgweg 95, 6000 Frankfurt 1, R.F.A. 

| PROFESSEUR | : ‘ DESMATÉRIAUX. |: :DECONSTRUCTION 

dossier relatif & co poste au: CD Er “ 
ane CEA: à nn FA s Sn is 

de Lausanne, CE-Ecublens, 1 5 Lausins, Suisse, 

spartement | locations M viagers [bureaux | achats ! non meubiees \ | A 

GROUPE 0ORESSAY |MCLCEMN F MULAE IN) Locations 
SIÈGE SOCUL 

| nn 
RECHERCHE ACHAT Fm RARE ou Er eue 

AUS L Gbre 3.000.000 F. 

RUE A LOUER | . Démarches R.C- ee AM. 
En | ENTREPARTIQUUERS ! 3 cp Lt 

CABINET DOLEAC | v= ue: uns Rton 44-418 
Buostion Dolsac. Er mr | rech. Pour cllorrèle de qus-| Perie-16* : 43-06-08 10. | [ F VOTRE SÈGE SCA Pte-Clichy, sppt 65 mr | bté s/PARIS et proche BAN- 

D Pia nee eq ees ete | DOMIGLATIONS 
metre. smén.. placine, 4 206 F . Bémarhe ec tou sav 

( >: É $, P éléphoniques. 
MGN 33 année A x o erman, téléphoniques. 

C er DEROC — eee | 4908-17-50. 

RE in ER RRETE 
| charges. Tél 48-67-66-16. l'acq. RE TP 

" JINTER DOM 43-40-31-45. 
"76017 PARIS 

LC Provineos 7) |" 4387.7155 + |agrex, cé smna, eoue SIÈGE SOCIAL 
LE-ROI. 45-27-068-37. bureaux, secrétarist, télox 

QUIBERON | risrrs| romans CONSTITUTION STÉS 
LL L 4, Se, 12° avec Ou sant tra- Sec ce id 8 500 Prix compét. Délais rapides. : éssstors| ploin Sud face mer | xa-PAE GT ges norme! F + 50 F5 FA SeGecO LA ASPAG 42-83-6058 + Led À VYOËTS T2 00. TS an | — à 

| EN teen PLURIMMO | (Région parisienne) ET 2° étage, asc, 4 pièces, tt 
cie + parking. 1 315 000. | tél. ë ue T2. bd faspal, PARSS-0 A LOUER GAGNY 

MEN ASSIS. ASTTISS. salcon, Eave, Pari SUORSE PRÈS GARE Men und, Ra Eur F À à pour 3 ru +, ue : 

TOCQUEVILLE |“ | MO nn SUPER MALE 
*|AGECO 42-94-95-28 

35 m 2 . 436. : CONFORT, CHAUFFAGE PUBLICITAIRE ; ‘ be up te m pone RUE GARE" E Su fee d sg ao | PARRINGEPRÈS GARE. IA COSMOS “it TÉL: 1168-11 39-68-68-80. MÉD 
© recherche D L Mompelller cœur da ile, Er dE 1 y LT ; pneus de caractère 

CHEFS > —_——— é Es. à étage. " ge l'ocauavite. | vue, 420 000 F. par 

DE PUBLICITÉ. HOTEL PARTCULER | SURESNES STAGE Lapouue uen MPATENS |e mére mr ee Sora ane | BUREAUX LOCAUX SRE Sen Seine À Pan, 
USINES - TERRAINS 

. ET 
Cats TT TS dll ste 45 MODERNE, 3 400 OOOF, M, pm SCABAN DRET--R 2 — " BERNARD 46-02-13-43, 5 locations À VENDRE MAISON ANC. D Largeur 2.50 m, Tourisme ÉDIA: S ï u récent, luxe pro 2 en pierre dans hameau, 2. J Fa ———— M COSMO feet, parte, Grand TE non meublées ge ref, nd, 4/2 nv da Û Loisirs 4, a . 170 me, ; F5-02- cf rrdt _}: à rt . 

ue Rihepance. c : 300 200 Ta. : 46-5-62-29. L J demandes X : 
Foghorshe urganoe] | 3 p. cft 525 000 F ARE FX VUE SUR LA MER cnpnane-Dequernten, M= Simplon. mm 3888" - ] : Vends Ford Transit 61,| À lue Mécances au mois : cht. 9 À 11 cv. 53 500 km, très bon a Iamo Marcadet 42-52-01-82. 

À : sé LAMARCK, Dale à VIDES : x Confort et cale. Organisation professionnels] S3D se. | Done eee rit D a > ns : he me oc. Peters EG A paronnes 
rater Re LE QUEREGAUD : :_ | "2 18, RUE DU RUISSEAU Ç ques APPT. us Pchauft. .… benqu Fra enordeba. LE CHEF DE SON nn | et n ae 

SERVICE FINANCIER 2" Cat) |= HU, RE 
reben rariore | SP pm 4/8 | SUR RENE 
RP 

- F'RUESTCHARLES | ase + TERRASSE 70 m° cn 
a | Me RE ECC Ain L h è EE: , Mog'+ S oh, trav. à prév. | ni Emité 2.54 pour ot un 

“| Conte Dee. ce Dm Cabinet d'Onmesson. es 
SRE care nes | TéL : 42-99-2036. 

= : ie ee Pb - maisons tissu. Per exemple D se 
SAN EDIIES : ne d mt PRES h B . rate, Fou sou à 

ml À us ; ere CHER LAU ET UNE dm. Sférecne coace. | Pour Joue repesianen : 
, cé A Canapé 2 places plu RE RTE | ere) LEP | 49m ROISSY/ | Rene JURX 

à ; SAEcnoNDoLEAc Le U RLES-DE-SAULLE EAT 22 k se modes Méubut Le ni. Par. 
E lous grand studio tt cft 
2 piste de fond 

MAISON RURALE A VENDRE Téi pour 
ADS BED var Evene RerotUce! ô ï 650.000 F. , 246 3 PRIX TéL : 48-44-83-81. at concinons, 

68-06-2523 dom. en. 20h. Georgs-V. De 010 72.  43-35-1 E + 92551208 me. ë. Ê 60-03-47-18. Tél. : 60-16-7 1-86. Ouvert de 10h à 20h. Ti. : 16 (81) 49-00-72. 
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Radio-télévision 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N°4703 
1234567 

Les programmes de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
dimanche-juodi. éfication des symboles : b Signalé dans «le Monde radio-télévision» © Film à éviter & On peat voir 
ua Ne pas manquer sms Chef-d'œuvre où classique. È Évolution 

Mercredi 16 mars 

Ft LA 5 
20.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 20-30 Téléfilm : Implosion trois. De Robert Lewis, avec 
Pere Fouœuls Benard Tapie, Michel Lesb, Pliippe de  Hother Lockicen Terence Kcos. Le ppckonalhe auonrenz 
Brocs, Philippe Noire, Whitney Houston, Cock Robin, Eric 59e, & fera Série NE À Angeles. 
Morena, Nicole Croisille, Pierre Bachelet, France Gall, Lise © Série : Mission impossible. D et 
Loïal, Sandra, Annabelle, Bill Baxter. à 22.40 Magazine:  (redifi:). 0.80 Série : Gaiscticz (rediff-). . fais 
Sirocco. De Denys Chegaray, présenté par Florence Guérin. 15 Peur FA diff.) ariétés : rediff.). |: 
Au paradis des vulcanologues : Maurice Kraft: Johnny Aria de rère. 
Ci le Zoulon blanc : Momo. le lignard du Moyen-Orient ; 
A l'assaut de l'Everest. 2335 ine : Minaits sport M6 
Football : FC Barcelone-Bayern Leverkusen LR 20.00 Série : Espion modèle. La route de minuit. 
d'Europe UEFA à Barcelone). 1.20 Journal 20.50 Série tie. Le suppléant {1= je). 
Bourse. F0 Nosnitn DLaes of ee BP Rte Role ue Le 

thème : Tchernobyl-France, sont invités : Parker |. 

A2 {coauteur avec Yves Leserf de Affaire Tchernobyl}, Yves : 
Lenoir (coanteur avec Hélène Crie de Tchernobyi-sur- HORIZONTALEMENT ° 

20-35 Football Coupe d' des ciobs champions : 5 End pe _ d'Europe Basket, Seine), Jean-Paul Chapira (coauteur avec Jean-Pierre Phars- 
Bordeaux (match retour). 22.40 badi des Jeux de l'atome et du hasard). Alein Laugier (chef |: 1. Se mèttre à mordre. — IL. On vi 

d'Europe des clubs Champions : Limoges-Baladone à Greno- de service de radioibé à Thôvial Fenon). : -S 

Cape tions : 24 heures sax is 2 Hawañ police d'Etat. Meurtre au stade (2° partie). Strae pics host quand œ ot 

FR 3 De Plans Boutetler. Aves Raymond Ports. fiéléne Dels- | les enfants. — III. Où l'on peut en 
veau, C. Casiellin et Denise Beaulien. 0.45 Musique : Boule- | voir de toutes les couleurs. Langue 

20.30 Opéra : Madame Butterfly. Opéra en trois actes de 
Paca, enregiré à la Scala de Milan en 1987, Avee Y vard des chips. 
Hayashi Ki 1er j terian 
Aniomacci, les Crau et orhee 2e Seul de Milan FRANCE-CULTURE 
sous la direction de Lorin Maazel (retransmis simi 20.30 Antipodes, Ecrire à Madagascar. 21.30 Correspon- 
ea stéréo sur France-Musique). 23.05 Journal. 23.25 Musi-  dences, Des nouvelles de la ique, de la Suisse et du 
ques, musique. Noëls, de Daquin, par François Houbard, Canada 22.00 Commmmauté des de 

ancienne. — JV. Est fort. Conche 
dans une coquille. — V. Un vieux 
manteau. — VI Es ville. Un mil |” 

de que suis Qui dons êe gestes aupustes. re 
acquitté. — VIIL Se présente par- 

crBue, pans LA a re EN fe cn Sens De Oro CE mn 
ques. bistrots (2° partie). au lentemais, | cornichon. Une cuve ou une. 

CANAL PLUS Aves Jacques Duchaicas. 0.59 Musique : Coda. Rock à l'ail coquille. — X. pe der Dlumets = 
19-30 Football En direct d'Eindhoven, quart de finale match 
retour de la Coupe d'Europe des clubs champions : PSV FRANCE-MUSIQUE 
Eindboven-Gi ns de Bordeaux. 21.20 Flash d'inforua- 20.30 Concert (en simultané avec FR3) : Msdame Butter- 
tions. 21.25 Cinéma : Même heure l'année prochaine m Film fly, opéra en trois actes de Puccini, par le Chœur et l'Orches- 
américain de Robert Mulligan (19781. Avec Ellen Burstyn. tre de la Scala de Milan, dir. Lorin Maazel; sol Yasuko 
Alan Alda, Ivan Bornar. 23.20 Football. Coupe d'Europe des Hayashi, Hak Nam Kim, Peter Dvorski, Giorgio 
clubs champions. Real Madrid-Bayern Munich LIS Maga- 23.07 Jazz-club. En direct du Petit Opportun : le saxopho- 
zine : Cinémode, 2.00 Série : Rawhide. léger. 

XI. Lu comme par un débutant: A 
l'esprit caustique. ; 

VERTICALEMENT - 
L. Qu'on peut donner à repasser. 

— 2. Peut se ouver dars un panier 
de crabes. — 3. Dimiaue la valeur 
d'un bien. Qui à donc cessé de résis- 
ter..— 4. Peut être tiré d’un clou. Est | : 
abaïtu par le bourreau — 5, Disci- 
ple de saint Polycarpe. Utile pour 
ceux qui ont peur des pù  — 

Jeudi 17 mars 

TF1 18:26 Top 50. Présenté par Marc Tpesca. 18.55 

13.45 Feuilleton : Daïlas.14.30 Variétés : La chance aux Coudray” Pierre Ardit, 19.20 Magarine : Nalle part aïe 
chansons. Émission de Pascal Sevran. 15,45 La séquence du Leurs. nté par Philippe Gildas et les Nuls. lnvités : Jac- 
spectatenr. 154€ Quarté à Érey. 16.00 Magazine © L'après Laftie, Boy George, 20.80 Cinéma : Fi = Fim 
midi aussi, De Cécile Roger-Machart. 16.45 Clrb Dorothée. français d'AÏT Arias (1986). Avec Vittorio ji 
17.00 Série : Des ts Crès ax. 18.05 Série : Angtla Molina, Catherine Rouvel, Valenuna 
tous risques. 18,55 19.00 Feuilleton : Santa- un village de la Pampa, un homme fait régner la terreur sur 

pour le boucher. — 9. Le commence- | 
ment de la fin. En France, 

19.30 Jeu : La roue de La fortune. 19.50 Bébêtes show. Les es femmes de sa maison : son épouse, sa belle- è 
20.00 Journal. 20.30 Météo et Tapis vert. 26.40 Magazine: sœur, ses ee enne llese hole Brillant met- Solution du problème m 4700 . 
Le monde eu face. De Christine Ockrent. Raymond Barre: teur PE oo shéätre, Alfredo Arias n'a pas su totalement Horizonialement | 
La France qui monte. 22.15 Série : Rick Hunter, inspecteur maïtriser les contraintes techniques du cinéma : cet essai sur L. Taïlleurs. — Il. Orgue, Rue, 

: Rapido. D'Amtoine de Caunes. S Le « machisme » est et prévisible. L'originalité du 
cial_ « pédés » : Katalina productions (société de produi sujet, 4 thie que distille le fil: Îles à HI Rentrée. — JV. Atones. — 
de Mis phiques}: Imervien de Lire Rihardetde eue ces mulagenes ? 22.00 Elasb/dintormaties | V. Harem Or. - VL Eu Eau. — 
Tor de Finland (dessinateur) ; Homosexualité dans le rock 22.05 Cinéma : le Meilleur mm Film américain de 
anglais : David Bowie, G Dépèche Mode, Human Levinson (1984). Avec Robert Redford, Robert 
League, Marc Bolan : Les boites de nuit gays : La mode : Les Glenn Close, Kim Bussi (v.0.). 0.00 Téléfilm : Double 
homosexuels dans le cinéma. 23.35 Jourmal et Bourse. 

VIL Na ! Reines. — VIII. Visage. — 
IX. Nid. UnteL — X. Anes. Eole. — 
XL Tester. Us. 

23.50 Magazine : Minuit sport. Boxe : championnat de C Seue Robes Be Mermoy lan Mbits Verticaleme: 
France amateur à Aniche. L 135 Cine : on . Fi amas ETES - E Eee _. 

ca. . Avec Sabrina K, André Kay, 
A2 Jus Chantal Vallé. . 6 le parie 4 Lee L 
13.45 Feuilleton : Jemmes 1 : Fête À Aneto. 8. Ï 8 = 
comme chez vous. De Frédéric Lepage. TD Foie LAS pue pans 8. Ru. Souc. Elu. - 
mations. 15.05 3 chez vous (suite). : Eojak. 14.40 Série : La vallée. a : 8 
16.25 Flash d'informations. 16.30 Variêtés : Un DB de pins. 15.50 Série : Mission impossible. 16.55 animé : GUY BROUTY. 
De Didier Barbelivien. 16.45 Récré A2. 17.20 Série : An fil Vanessa. 17.20 Dessiu animé : Flo et les Robinson suisses. j . Ses > 
des jours. Ann n'est plus toute seule. 17.50 Flash d'informe- 17.45 Dessin à Le tour du monde de-Lydie. 18.10 Des- —— = - 
tions. 17.55 Série : Magnunz 18.45 Jen : Des chiffres et des sin animé : Jeanne et Lys hi lite : + 2 

À ÿ Jammot. 19.10 18.55 Journal images. 19.02 Jeu : La porte Pré- JOURNAL OFFICIEL .. lettres. D'Armand Actualités régionsles. : 
19.35 Série : Maguy. 20.00 Journal 20.25 Météo. senté par Michel Robbe. 19.30 Bonierard Bouvard. De Phi- 
20.30 INC. Fours encastrables. 20,35 Cinéma : Pas de roses ligpe rard. 20.00 Journal. 20.30 Cinéma : Blow out mn - 
poar OSS 117 © Film franco-italien de Jean-Pierre Desagnat américain de Brian De Palma (1981). Avec John Tra- 
et André Hunebelle (1968}.Avec John Gavin, Margaret Lee, voita, Nancy Allen, John Lithgow. Deunis Franz. Un jeune 
Curd Jurgens, Robert Hossein. 4 vrai dire, la paternité du eur du son enregistre involontairement un meurtre. 
film n'est pas très claire (un obscur cinéaste italien, Renzo louveau De Palma, nouveau plagiat : cette fois, c'est le 
Cerrato, signant, selon certaines sources, cette coproduction Blow-up d'Amonioni qui est soigneusement — la phoro 
mojorisairement transalpine). On comprend qu'on ne se  devenani un enregistrement sonore. Et le résultat est nette- 
batte pas pour laisser son nom au générique de ce navet. ment moins intéressam que ne l'étais Pulsions. Est-ce à cause 
OSS 117, le héros de roman, était un sous-James Bond sex de Travolta? On as à s'iméresser à l'inrigue et aux 
aventures correspondent donc à la série B des films d'espion- L 

Re Peer de let LUS Figure + Hate pee impossible (roûi û amateur 3 PA b . 
ciale D'Alain Wieder, té par Claude Sérillon, La fièvre grande vallée (rediff.). 2.30 Aria de rêve. Sinfonico en ré 

Sont publiés au Journal ‘officiel 
du mardi E5 mars 1988: 7 
DES DÉCRETS . ns 
” © N°88-234 du 9 mars 1988 por- 
‘tant publication de la convention 

faite à Rome le 26 octobre 1961 ; 
du jeu. 234,15 Informations : 24 heures sur la 2 majeur, d'Anton Reicha. e 1e 88-225 du 9 murs 1988 por 

M tant publication du_ protocole addi- FR3 6 tionnel à la convention de 1979 sur 

È D Le .en Eurôpe 
tions. 22.20 Série : Hawaï. police d'État. 23.20 Sêrie : . fait à Genève le 28 sep- |.| 

conne le autres, 19.00 Le 1920 de Pifonaton De Stureky et Hntch. 0.00 Magazine : Club 6. De Pierre Bou. | tembre 1984 et signé par la France 
Di 05 Jeu ; La chasse. 20.30 Téléfilm: Le démon  Baujrra dec drroermacier, pianiste. 0.45 Musique: | le 22 février 1985. LES à 

Sont publiés au Journal officiel 
Zz : de Une Dramatique : Jongue jaurée ’André ô = 

Fêrie de Jean-Claude Bringuier. Mon Félix, marin  Nataf. 21.30 Éd es Eee Mie os 2240 du mercredi 16 mars : E 

trio, d'Hervé Baslé (2° REUOE 2.25 PE Re mprtqes Letenrus lets au | DES ARRÊTÉS Mode 

4 Table mme de Chrotan Zanfion Le bomberdemenr du en avec Roger Vrigny. 0.50 5 Gode Rokë | à Du 4 et du 9 mars 1988, rels- : 
Bavre, en septembre 1944. 0,00 Musiques, musique. . tifs à le frappe et à le mise en circu- 

FRANCE MUSIQUE lation des commémoratives 
CANAL PLUS 29.30 Concert (en direct de l'église Saint-Germaiadesprés: | S100FEGelOE 
‘14.00 Cinéma : Shining mm Film américain de Geisiliches lied et Trois matets, op. 39, de Mendelssohn, | © Du 9. mars 1988 fixant les 
Kubrick (1980). Avec Jeck Nicholson, Shelley Trois motets, op. 110, de Brahms, Trois graduels de Buckner, ristiques de la nonvelle pièce 
Danny Lloyd, Scatman Crothers.16.10 Cinéma : Rue Chœur de Radio-France, dir. Michel de l0F. NE il de le 
FEstrapade mm Film français de Jacques Becker (1952). Ês Tambyeff (orgue). et Michel Sirauss (violoncelle). 
Aves Ange Ven, Leu Jonas, Dan Gin Jen See 2207 Cd de a me à Me Eu var 
vais. Cabau cadin. Lazer Flash d'informe- erbe, Drouet, ina, Cage, i, par l'ensem! 
‘tions. 15.16 Dessins animés. 1825 Dessin animé : Le piaf. Accroche-note. 9 30 Objets trouvés, © De 15 février 1988 relative à 

Putilisation de 008% (fraction |: 
. u pricritaire de le participation des 
: Audience TV du 15 mars 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | Smployeurs à F'eflort dc Construc- 
“Aucianve instencenée, région parisionne 1 point we 32.000 foyers ton). — Orientations : prioritaires : 

.| pour 1988. : # 
(FOYERS AYANT : Le 

EST [un | me Jour] us | = 
ENBREF =: | 

- & Journée portes ouvertes. — | 
Le centre Trudsine de formation- 
commerciale organise ‘le samedi . 
19 mars, de 10 heures à 17-heures, | 

bureautique, la télématique: la _com- | | 
municatian, les relations. intemiatio- | 
nales en Europe et dans le monde. | 
Cycles de formation en trois ans, |. 
‘deux ans, Un an Ou Six MOIS: | 

% Renseignements : Centre Tre 
daine de formation commerciale, 
39, avesne Tradaine, 75009 Paris. 
Tél :42-80-23-23. De Echorailion : plus de 200 foyers en Ile-de-France. dont 183 reçoivent la 5 er 147 reçoivent M6 dans de bornes conditions. À Comet ea empirique 

Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
probable de temps 

eatre le mercredi 16 wars à © 
etlejendi17mesèZ4hTU. : 

il Î a traversé le pays 
am de mercredi éloigne 
vers l'Europe centrale. La Françe 3° 
trouve alors soumise à un courant d'air - 
frais et instable de nord-ouest. Les 

averses Seront fréquentes sur le nord et 
l'est du pays, mais épargoeront les 
régions océaniques où se dévelo, à 
une hausse de pression . 

! 

ausL 

L 

CRETE RROBENLE RRQ Tune NUE en 

Pour la France 
5 boure légale moine 1 ours on hiver 70 1698 
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SOMMAIRE 
# Le budget britan. 

comporte .une. petite 
révolution fiscale, avec 
un impôt sur le : revênu : 

gré ces ellégemenits, le 
budget .est présenté 
en excédent (fire ci- 
A 

rale de Belgique tien 
dra une assembiée 
sb te 14 avril, | 

pagé 32)... 
n La rmuitiplication 

accords - d'entreprises: 
aboutit à une ñouveile 
‘répartition dû Pouvoir. 
économique {lire 
page 33), Ha 

des OPA et ‘dés | 

ï TRS (Cette réfonne, 

ht mer antérieur. 

-Le budget “britannique pour la qui porte essentiellement sur l'impôt 
: période ‘le avril 1988 - fin mars * sur Je revenu, aboutit à une réduc. 

. 1989 comporte de très importants tion de la fiscalité de 4 milliards de 
‘ changements de la fiscalité, des: livres, soit environ 42 milliards de 
* changements que M. Nigel Lawson, Fan 
en les rendant -publics le mardi . impôt sur. le revenu LL Lo 
.15 mars, hésité à qualifil cel tranches, imposées n'e pas hésité à qualifier de à 27% 40%, 45%, 50%, 55 er 

60 %. Ces taux avaient été abaissés 
en 1979, lorsque M= Thatcher avait 
succédé aux travaillistes : le taux le 

bas de 33% été | REPÈRES LÉ EEES 
se avait été porté à 60 %. 

sonate HS ‘Investissements Les onnservatenrs, qui s'étaient Tes “éranters Det ee Une crüissance ee | Fimpôt eur le reve récidivent, Le 
de 9,6 % en 1987 : Pas dé mesures --" à Sappliquer an début d'avril, ré 
Les aéroports français ont’ connu“ 

en 1987, une excellente année, avec. 
un taux de croissance de 9,6 %, : 

précédante..En contre 3,2 % larinée 
effet, le nombre des passagers est 
pass a GS TAN D 6T mon 
malgré les. rigueurs cimétiques du 
début de 1987 et les grèves à répété * ‘éviter 
tion des: contrôleurs aériens ét des 
navigants d'Air Inter. Le fret a suivi la : 
même courbe, avec: una 

passagers ‘ {+ 10, 5 #12" Nic: 
4,6 millions-- t+ 9,14 %: Marseille, 
4.3 milkons -(+ 1,1 96) : Lyon, :. 

2.9 millions (+ 3,9 % : Toulouse, 
2,4 millions “(+ 73,2 %). : Blamitz, 
Brest, Perpignan.et. Toulon se signa- 
lent par des. taux d' 

Balance mn 
des poemante ! 

Déficit record . 
aux Etats-Unis en 1887 
Le déficit de la balancs' déé 

ments courants des: Etate-Unis à 
atteint, en 1987, le chiffre record de . 
160,7 milliards de dollarë, en hausse 
de 13,7 % par. rapport aux 
141,4 milliards de doilers de 1986.. 
malgré uns légère amélioration sur le 
dernier trimestre de l'année dernière, 
où il a diminué de 11,3 % à 39 mi- 
lisrds de dollars. La balance des paie- 
ments.courants recouvre les 
échanges de marchandises, de sar-. 
vices (tourisme, assurances…).et car- 
teins transferts de capitaux. . 

“du déficit: de certe : L'aggravation 
balance en 1987 s'explique par le 
déficit commercial record (159,2 mit * 
liards de dollars), mais: ‘aussi par le 

progression 
classement: reste: : "ct gr 

apmenesen  lecimulaton de dertes À lévenger 
Her enTe ee . cie . 

… | Prix de gros. 

paie. en. Grande-Bretagne | 

État voit deux taux seulement d'imposi- 
restrictives, © tion : 40 % pobr le glus élevé ; 25 % 

: Éécon pour u$ Dans ce barème 
pre sé M. Baker 5 nent simplifié — Fun des 
"Le sècrétaire américain au Trésor, 

cs! 
plus simplifiés du monde, — quatre 
taux ont donc disparu. 
C'est anssi dire que la tranche 

M..James Bakr, a estimé, le mardi 
.15 mars; que les Etats-Unis devaient 

toute mesure pouvant limiter | d'imposition maximum revient de 
néces- | 60 % à 49 %, alors que la tranche la {es investissements. 

saires à l'expansion économique - plus basse — dans laquelle se situent 
‘emiéricaine. à 199 millions de contribuables sur 

1 millions — n'est que légèrement 
x Arminuée (46 27 % à 25 4) Cepen- 

.| dant, M. Lawson a-promis que le 
Ltaux de 25% serait ramené à 20% 

investissements. “étrangers » qui 

«créent des emplois, des capacités 
de production at entraînent des 
De 
“Répondant à des critiques contre 

HE rte 
d & ; 

Tensions 

.… | tout- ministre : Lan pe de garnie oi | © Arme FER 
progressé de: 0,5% en février par | d'une baisse importante des impôts qui 
En rit selon des statisti- | prend les apparences d'une petite révo- 
ues provisoires non corrigées des | Eution fiscale. - 5 

. variations saisonnières publiées par Le budget — 1987-1988 — qui 
le ministère du commerce et de | s'achève est ‘la preuve de la cié- 

l'industrie. en mence des dieux. Voté l'an dernier en 
Ti QOUES mo A: Érogre on en Re de nan ci 
s’éteblit à 4% par rapport à février mâliards de francs) gréce à quelque 
1987, cr Sn rie de 5.mälards de privatisations (52 mi- 
nier par apport à Ltée 1987. 
häusss des prix de nues 
été révisée en on aise à 0,6% contre 
une estimation antériéure de 0,7%. 
La bausse des deux derniers mois est 
sensiblement à celle de 
novembre (0,3%) ou décembre: 
10,2%) :et. devrait renforcer les |. 
craintes: de pressions infiationnistes" 
des autorités britanniques. 

Economie 
| ; : La présentation du budget britannique 

a 88 me 100. Iriportait allégément de l'impôt sur le revenu 
É Ea présentant: mardi 15 mars, son préfet de M. Neil Kinnock, leader de l'opposition tra- 

: buget:pour 1988-1989, M. Nigel Lawson, le vailliste, « déclaré que le discours de M. Lewson, 
“chancelier de PEchiquier, a provoqué des réac- ex particulier la suppression des tranches d’impo- 
qu pero Le sition supérieures, «engendre {9 colère» devant 
D RS nes Marins, «une immense injustice». «M. Lawson a donné 

. Imerrogati d beaucoup d'argent à ses amis et _Hioù et des syndicats. Le président du patronat mregu. at-il QU ONE. sur ju 
. Giatement déclaré : «C'est Je budget que nos La présentation du budget fera date dans 

. &ttendioss. ‘Il permettra de conforter là reprise l'histoire parlementaire et politique de a Grande- 
; s confiance des Bretagne. Jamais un tel brouhaha n'avait eu lieu. 

ce Indnstriels. » Le CB s’est d'autre part Les députés de Popposition travailliste ont sifflé, 
T- Hcité de la récomafssance par le chancelier de hué les principales mesures de La réforme fiscale, 

Recese e : Ia réduction de 60% à 40% de La tranche supé- 
L'amplear des allégements. fiscaux accordés rieure de l’inopôt sur le revenu. Une telle mesure 

- En contribuable (près de 4 thilBards de Hrres) a en faveur des plus riches a choqué les députés 
Été accueillie avec satisfaction, maïs sans ples, à d'opposition, qui l'ont fait savoir. « Quelle honte! 

quelle honte! ont-ils crië. Le tollé était tel que le 
président de la Chambre des communes a dû, à 
deux reprises, suspendre ka séance. 

La Bivre, mercredi matin, après une brève 

poussée à la hausse, était revenue à son nivean 1980 1981 1982 19832 1964 19É5 1986 1987 

Pour la fortune Dioutasso. 

e Le Monde & Jeudi 17 mars 1988 31 

Exportation et demande mondiale 
Indices de volume ; base 100 en 1980 
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ne seront plus imposés au-dessous de La reprise des exportations françaises de produits manufac- 
2605 li d n 
(2270 Fe Fe creme annee turés a été contrastée à partir de 1983. Elle ne suit que très impar- 

hommes mariés au-dessous de | faitement La reprise de la demande mondiale, avec, même, une rup- 

4095 livres (3570 F par mois envi- ture marquée en 1985 et en 1986. Les pertes de parts du marché 
ron). Le, 

Le régime d'imposition des sont de l’ordre de 3% à 4% pour ces deux années. Sur année 

femmes mariées, qui n'avait guère 1987, maigré un rattrapage au second semestre, ces pertes restent 

pourra désormais être totalement 

Rore pe rapor cs pie mars | Appelle à l’aide les autorités fédérales 

changé depuis le dix-neuvième siè- | d’environ 4 &. 
cle, est, lui aussi, modifié. L'épouse 

indépendante sur le plan fiscal, La remière banque du Texas 
tandis que certaines dispositions qui P 

sont supprimées (régime de détaxa- ; 
tion des prêts au logement). La First Republic Bank Corp, cit de la banque pourrait atteindre 

première banque du Texas. cherche 450 millions de dollars, ce qui 
Incitation à obtenir l’aide des autorités fédé- pousse les clients à retirer leurs 
àl'é 3 rales. en l'occurrence la Federal dépôts : 600 millions de dollars 

tpargne Deposit Insurance Corp. (FDIC). cinq jours. A l'origine de ces pertes, 
à L'abattement fiscal sur les succes- | qui garantit les dépôts jusqu'à on trouve le marasme de l'immobi- 

sions est relevé à 110000 livres, | 100 000 dollars par compte. La lier au Texas, provoqué par la 
conne nono pres (1 150000 F. banque texane, qui résulte d'une baisse des cours du pétrole, qui a 
Pere and Es iron). Le | fusion entre deux établissements  freiné l’activité économique. 

ms roits de a A0 l'an dernier, a perdu 656 millions . À 
comporte un taux unique À 40%. | de dollars en raison des provisions Si la FDIC volait au secours de 
cn Lx manu de : constitnées sur un portefeuille de Cette banque, ce serait sa plus 

Values pape rrigée : ïe calcul &i 15 milliards de dollars de crédits, importante opération de sauvelage, 
plus-value imposable ne prendra | dont 17%, soit 2.5 pulls sont après celle de la Continental Il 
plus en compte les hausses dues à | considérées Comme créances dou- nois, en 1984 (S milliards de dot- 
l'inflation des années avant 198%. teuses. Pour l'exercice 1988, le défi- lars). 

Les avantages fiscaux à l'épa = 
sont améliorés. Le monta d'actions [Public] 
que le contribua t acheter 
dans l'année en bénéiciant dune || AVIS D'APPEL D’OFFRES 
exonération des dividendes est 
relevé de 2400 à 3 000 livres La Société burkinabe des fibres textiles (SOFITEX), BP 147, 

Bobo-Dioulasso (Burkina Faso) lance un appel d'offres internatio- 
pal pour la fourniture de matériel d'équipement électrique dans le 
cadre de la réalisation d'une usine. d'égrenage de coton à 

Lot 1 : Moyenne tension. 
Lot 2 : Coffrets et armoires électriques. 

défeut ë n'y a pas si longtemps encore, Lot 3 : Moteurs et démarreurs. 
Logique qui doit également aboutir à Lot 4: Câbles. 
fera: baser fraudes core. cn Lor 5 : Matériel de distribution électrique, 
dr ns ne d Cent .qui| |" Financement : Caisse centrale de coopération économique. — La 
puisque es vs ete Pare es | | Concurrence est ouverte à égalité de conditions à toute entreprise ou 
plus aisés qui alimentent en priorité le | | fournisseur membre de la zone franc. 
marché des actions et des obligations si « ne . 
nécessai ncement des entre- Date et lieu de livraison : Sur le site de l'usine à Bobo-Dioulasso, 

. ie un six (6) mois au plus tard à compter de la notification du marché. 

M. eu us nee lose o Dossier d'appel offres. — Le cahier des charges peut être 
moins du monde de ce qui va être la | | obtenu aux adresses suivantes contre remise d'un chèque certifié de 
grande affaire des pays européens : le | | 100 000 F CFA établi au nom de la SOFITEX (ou de 2 000 FF au 
marché unique de 1993. Rien n'est | | nom de la CFDT) : 
PohAu er ef POUr. hermarises les Lau — SOFITEX, direction générale, BP 147, Bobo-Dioulasso 
têche difficile — et paradoxale — e (Burkina Faso) ; 
'elever les siens, en supprinant un taux — SOFITEX, direction régionale, BP 1650, Ouagadongou 

à Es (Burkina Faso) ; 
- CFDT (DIE), 13, rue de Monceau, 75008 Paris (France). 

Tél. : (1) 43-59-53-95. 

ALAIN VPRNEIOLES: Remise des offres. — Les offres doivent parvenir à la 
SOFITEX, BP 147, Bobo-Dioulasso, au plus tard le 28 MARS 1988 

va D 1er TRS Ponte à 17 heures. 
vante. 

Le Président de la BNP 
à Singapour 
Le Président René Thomas, accompagné de M. Jacques 
Henri Wahi, Directeur Général, vient de séjourner à 

Singapour 
A cette occasion, la délégation a été reçue par M. Lee Kuan 
Yew, Premier Ministre, M. Richard Hu, Ministre des Finances, 
ainsi que par M. Pillay, Managing Director de la "Monetary ÉnrtieeS 

deuxans de Prépa. . 5 

CONCOURS : à session 35 av 1988 
AURA Ce : 

ie ras 

Authority of Singapore”. 
Le Président Thomas a également rencontré les principaux 
dirigeants des mifieux d'affaires, clients de la BNP, présente à 
Singapour depuis 20 ans. 
Sur cette place financière, parmi les toutes premières en 
Asie, le groupe BNP est particulièrement actif Son rôle de 
banque commerciale à vocation régionale s'étend à un large 
éventail d'entreprises et de particuliers dans les pays de 
l'ASEAN. 
Au cœur d'une région où le groupe est parailleurs fortement 
implanté, son dispositif est complété par une filiale de ban- 
que d'affaires, la BNP INTERNATIONAL FINANCIAL SERVI- 
CES LIMITED. 

[I ue tn 
LI CA Diplôme 

Adresse 

souhaite recevairune brochure détaillée du 2° cycle de Gestion da Persaanel. 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE, 63; avenne de Villiers, 75017 Paris 
mme er 

LA BANQUE EST NOTRE METIER 
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Rayon 
« fautes graves » 

Les grands de la distribution 
ne supportent plus les petits lar- 

cins de leurs employés st licen- 

cient les personnes qui se rem 

dent coupables de telles 

« fautes graves ». ; 

Dernier exemple en date, 

deux vendeuses du rayon fruits 

et légumes de l'hypermarché 

Auchan de ja Milesse, près du 

Mans, viennent de perdre leur 

emploi. À la fermeture du 

magasin, elles avaient mangé 

des morceaux d’un ananas pro- 

posé à la dégustation de la 

clientèle. 

Le 12 mars, une employée 

du supermarché Mammouth à 

Epinal (Vosges) recevait une let- 

tre de licenciement. Elle avait 

été surprise par son chef de 

rayon en train de prendre une 

poignée de bonbons. 

La semaine dernière, aux 

Nouvelles-Galeries de Bor- 

deaux, une salariée du service 

comptabilité subissait un sort 

identique. Elle avait omis de 
payer, avec ses autres achats, 

une tablette de chocolat prise 

dans les rayons du libre-service. 

En août 1984, dans le même 

magasin, uné vendeuse avait 

été licenciée pour avoir dérobé 

une prune (le Monde du 

12 mars). 

Dérisoires dans leurs causes 
mais pas dans leurs effets, ces 
affaires connaissent des suites 
judiciaires d'une rare sévérité 

quand elles sont jugées par la 

chambre sociale de la Cour de 

- cassation. Par deux fois, en 

- février 1986 et en octobre 

1987, celle-ci a confimé le 

bien-fondé d'un licenciement 
prononcé après un vol de bon- 

: bons (déjà) et le voi d'une paire 
de lacets. 

On suivra donc avec atten- 
É tion les suites données à une 

- affaire semblable où une 

‘employée de l'hypermarché 
: Mammouth de Périgueux avait 
: été licenciée pour avoir mangé 
Fun croissant. Le conseil des 
É prud'hommes a « proposé », le 

É 14 mars, la réintégration de la 

- safariée en cause et un proto- 
L cole d'accord autorisant le per- 
É sonnel à prendre une légère cot- 
lation quotidienne. « La 

: dénonciation d'un usage établi 

:. devrait faire l'objet d'une infor- 

“mation individuelle », ont 
. estimé les juges. 

A. Le. 

i © Sixième préevis de grève 
pour la semaine prochaine à Air 

er. — Les trois syndicats de 

pilotes (SNPL et SPAC) et d'officiers 
rhécaniciens (SNOMAC) d'Air Inter 
ont déposé, mardi 15 mers, un 

sixième préavis de grève matinale (de 

rinuit à B heures) pour {a semaine du 

21 au 25 mars. Ce mouvement a 

très peu d'incidences sur le trafic, la 

direction effectuant des affrète- 

rhents. 

È du logement et de 

5 République du d 

: des enquêtes publiques et à la protection 

Pendant ce délai, les appréciations, 
‘ public pourront être consignées sur 
à disposition : 
arrere 

— à ie mairie d'Argenteuil : 

EETLIECETET 
à signalées, 2+ étage) : 

EECATT-CE On pourra 
4 de clôture de l'enquête à Monsieur le 

f i M. Connilleau Philippe, demeurant ] 

TPabliene) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Préfecture du Val d'Oise 
Direction de l'urbanisme, 

É Par arrêté en date du 19 février 1988, le préfet, commissaire de la 

épartement des Hauts-de-Seine, et le préfet, commissaire de la 

; République du département du Val d'Oise, ont prescrit dans les communes de 

: Gennevilliers (Hauts-de-Seine) et Argent 

+ publique sur le projet de doublement de l'A 15 entre l'A 86 et la RN 311 en 

3 application de la loi n° 83-630 du 12 juillet 1983 relative à la démocratisation 
ion de l'environnement. 

Cette enquête se déroulera du 14 mars 1988 au 16 avril 1988. 

— à la mairie de Gennevilliers ; 

— à la préfecture des Hauts-de-Seine (DDE, bureau des affaires 

— à la préfecture du Val-d'Oise (DULE, Ie bureau) 

aux heures habituelles de réception du public. 

également transmettre ses observations par écrit, avant la date 

À l'enquête (préfecture du Val-d'Oise), qui les annexera au registre. 

À Barre, a été nommé commissaire enquêteur. 

H se tiendra à la disposition du public : 
— à le mairie de Gennevilliers (Hauts-de-Seine) 
le mercredi 6 avril 1988, de 13 h 30 à 17 h 30, 
le vendredi 15 avril 1988, de 13 h 30 à 16 heures. 

— à la mairie d'Argenteuil (Vakd'Oise), 
Je vendredi 8 avril 1988, de 13 à 30 à 17 heures, 

le samedi 16 avril 1988. de 8 h 30 à 12 beures, 

afin de recevoir Les observations et les déclarations des intéressés. 

Sa cos con qui en Jo demand eu pet, commiqaire de In 

} Répub pe rare du Val-d'Oise, er déposées 

, Sicsi qu'aux nr de Hamoisdmeer de VadOe PAR 

AFFAIRES 

Économie 

La bataille pour le contrôle de la Société générale de Belgique 

Une assemblée générale de la SGB 

convoquée pour le 14 avril : 
La Société générale de Belgique réunira une 

assemblée générale extraordinaire de ses action- 

maires le 14 avril prochain. La décision a été prise 

par le conseil d'administration, Je mardi 15 mars. 

devrait permettre de clarifier 

enfin l'imbroglio financier dans lequel est plongé 

le groupe belge depuis deux mois, en autorisant un 

Cette assemblée 

niques. 

décompte précis des actions détenues par les deux
 

rivaux, le groupe De Benedetti et Suez. 

L'enjeu reste fondamental pour la Belgique 

comme en témoigne la situation des
 Ateliers de 

Charleroi, entreprise située au cœur du devenir 

belge dans les technologies électriques et électro- 

Les Ateliers de Charleroi au cœur de l'avenir industriel
 belge 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

« Allez, j'ai été quand même 

fier d'apprendre qu'un Rital était 

sur le point de reprendre la pre- 

mière société belge! - Emilio, fils 

d'un mineur sicilien arrivé en Bel- 

gique avant la seconde guerre 

mondiale, fait partie des vingt 

cinq mille Italiens installés à 

Charleroi. Travaillant aux Ate- 

liers de constructions électriques 
de Charleroi (ACEC), une des 

principales entreprises de la 

région, avec quatre mille sept 

cents employés, il suit de très près 

la saga de l'offensive contre la 

vieille dame. Non seulement 

parce qu'un de ses « pays» en est 

un des principaux protagonistes, 

mais aussi et surtout parce qu'il 

sait bien que le sort de son entre- 

prise se joue sans doute en ce 

moment : les ACEC ont en effet 

été repris par la Société générale 

en 1985. 

Le maire de Charleroi, 

M. Jean-Claude Van Cauwenber- 
ghe — rien d'un + Ritat»! — était 
lui aussi intervenu, lorsque 

M. André Leysen, le patron de 

Gevaert, avait tenté de fédérer 

sous sa houlette les actionnaires 
belges. 11 avait déclaré : « Dans 

cette hypothèse je préfère nette- 

ment un Carlo De Benedetii ita- 

lien à un De Benedetti flamand. » 

Le “condottiere» a la cote 

dans le pays noir. C'est ainsi 
qu'une délégation de travailleurs 
des ACEC est venue rendre visite 

à un de ses «lieutenants, fran- 

çais», M. François Sureau, au 

vingt-troisième étage de l'hôtel 

Hilton de la capitale. « Nous 

avions entendu les déclarations 

de Carla De Benedetti, explique 
M. Robert Hénaux, le syndica- 

liste qui dirigeait la délégation. 

Alors nous avons voulu nous ren- 

dre compte sur place. Pour nous. 
de route manière, Carlo De Bene- 
derii pourrait difficilement faire 
plus mal que la Générale. » 

En Wallonie, et principalement 
dans cette région de Charleroi ter- 
ribiement touchée par la crise, la 

l'environnement 

ii (Val-d'Oise), une enquête 

itions du suggestions et contre-proposi! 
le registre d'enquête tenu à leur 

commissaire enquêteur, au siège de 

O, rue du Général-Toutain, à Deuil-La 

juéteur seront communiquées 

en mairies de 

Générale — et ce qu’elle représen- 

tait comme symbole de l'«esta- 

blishment» bruxellois — était 

souvent considérée comme res- 

ponsable d'une partie du marasme 
ambiant. « Après avoir conquis la 
Wallonie, pris le contrôle de iout 

ce qui pouvait rapporter dans la 

région, la Générale a massive- 
ment désinvesti pour aller ail- 
leurs -, disent les syndicalistes. 

La reprise des ACEC, en 1985, en 

association avec La Compagnie 

générale d'électricité française, 

avait pourtant été accueillie très 

favorablement. Le retour. en quel- 

que sorte, de la grand-mère prodi- 
gue. D'autant plus que les pro- 

priétaires précédents, 

Westinghouse, n'avaient pas 

laissé un souvenir ‘impérissable. 
Ballortés de partenaires étrangers 

en partenaires étrangers, les 

ACEC se mouraient. « Vous 
n'avions jamais vu les action- 

naires, comme s'ils se désintéres- 
saient roralement de nous. En 

revanche, nous avons’ tout de 

suite rencontré M. Davignon qui 
nous a expliqué la stratégie que 

Ja Société générale avait en vue 

pour les ACEC», commentent 

des dirigeants syndicaux. Les 

objectifs étaient ambitieux et sin- 

gulièrement celui d'avoir enfin à 
verser des dividendes aux action- 
nair es. 

Nécessaire 
écialisati 

Mais les moyens utilisés ne 

furent pas tous des plus souples. 

Ét les syndicats se sont vite mis à 

déplorer que l'effectif soit ramené 

de six mille emplois en 1985 à 

trois mille deux cents actuelle- 

ment. « En 1985, la productivité 

des ACEC était de 2 millions de 

francs belges par salarié, elle est 
aujourd'hui de 3,2 millions de 

francs belges +, rétorquent les 

dirigeants qui, en passant, préci- 

sent que cette productivité est de 

près de 8 millions de francs belges 
dans les entreprises similaires au 

Japon. «MVaus allons passer, 
explique M.- Pierre Kless, le 

patron de l'entreprise, de la 

culrure propre aux s mono- 

Echec dans es technologies 
de pointe. pour ta Compagnie 
générale d'électricité (CGE) : ce 
groupe vient de décider de 
réduire de moitié ses ï 
dans sa filiale Cilas-Alcatel, spé- 
cialisée dans les lasers, au 
moment même où son concur- 
rent allemand Siemens annonca 
qu'il renforce son implantation 
aux Etats-Unis dans ce secteur 
en rachetant une firme outre- 
Atlantique. 

Cilas-Alcatel sa recentre sur 
les activités militaires et aban- 
donne ses fabrications, comme ls 
matériel médical (laser pour la 

chirurgie), jugées moins por- 

teuses. En conséquence, l'entre- 
prise va supprimer 226 emplois 
sur les 476 qu'eila compte 

encore et fermer son usine lor- 

reine de Florange, qui avait pour- 

tant reçu 80 milions d'aides 
publiques en 1984. Cette usine 

n'avait janais atteint les objec- 
dfs fixés à cotte date avec les 
pouvoirs publics, soucieux 
d'encourager la reconversion 
industrielle de la Lorraine. Au lieu 

- des 250 emplois promis en 
1984, elle en a créé 26. Cilas- 
Alcatel dans son ensemble qui a 
employé jusqu'à 700 personnes 

e RECTIFICATIF. — Une erreur 
nous a fait écrire dans le Monde du 
16 mars, sous les graphiques « Pro- 
duits français et concurrence Interne 
donale » : « En France, la situation na 

Un échec dans les technologies de pointe 

La CGE abandonné 
- 7 : es lasers civils 

lithes à la culture plus conviviale” 

d'un ensemble réparti en unités 

d'action à échelle humaïne. » 

Cela sigaifie essentiellement 

que les ACEC vont devoir. suivre 

un double mouvement : spécialisa- 

tion et filialisation. Spécialisation, 

car les ateliers ne peuvent plus- 

rester ce qu'ils sont actuellement, 

à savoir un véritable puzzle de 

petites et moyennes entreprises 

fédérées avec une diversité sur- 

réaliste de production": de l'élec- 

troménager de grande consomma- 

tion aux locomotives en passant 

par l'alimentation électronique 

d'Ariane. Quatre pôles de déve- 

loppement prioritaires ont été 

choisis : l'électromécaniqrie, 

l'électronique, la télématique 

industriellé et La mécanique ther- 

mique. Filialisation ensuite, car il 

s'agit d'assouplir et d'alléger les 

structures. : 

Quel que soit le vainqueur final 

— si vainqueur il y a — de la lutte 

pour le contrôle de la Société 

générale de Belgique, celui-ci 
difficilement choisir une 

voie très différente pour les 

ACEC. Le plus important est là : 

« La Belgique, explique M. Pierre 

Kless, esr le seul parmi les pays 

hautement industrialisés de la 

Communauté qui n'a pas de stra- 

gd industrielle. » Or.les ACEC 
dépendent beaucoup des com- 

mandes publiques. Que ce. soit 

pour la huitième centralé 

nucléaire du pays, la participation 

à l’avion de combat pour 

l'an 2000 ou le TGV, les Ateliers 
de Charleroi pourraient Etre par- 

tie prenante à condition que les 

pouvoirs publics leur en doment 

les moyens. Les futurs patrons de 

la Société générale de Belgique 
devront donc comprendre à quel 

point ce holding a besoin d’une 

stratégie industrielle mais qui 
sera nécessairement définie en 
accord avec l'Etat. . x 

En attendant, les ouvriers des 

ACEC, comme ceux des cen- 
taines d'entreprises dépendant de 
la Société générale de Belgique, 
aimeraient bien connaître Je nom 
de leurs futurs « patrons ». é 

JOSÉ-ALAIN FRALON: | 

en 1985, avait déjà supprimé : 
160emploisilyaunan : 

eff 

che aussi pour 1987.une perte 
de 90 millions de francs 
300 millions de chiffre d'affaires. 

Siemens annonce, de son 
côté, qu'il rachète. la division 
tasers industriels de la firme 
américaine Spoctra-Physics Inc. 
Sa filiale Rofin-Sinar assurera la 

direction industrielle de la divi- 
sien, transformée en filiale. 
Rofin-Sinar, qui a déjà des filisies ” 
en italie, présent au Japon, ren . 

nale. : 

La différence de stratégie : 
entre Siemens et ls groupe fran- 
çais {ele Monde Affaires» du : 
19 septembre 1987), qui préfère 
lie marché militsire «protégé», 

: "FE V: 

cesse de se dégrader depuis 1986, à 

cause de ls, dépréciation de notre 
monnaie face au deutschemark, » || 
fallait lire : e-En France, la situation a 

. ces96 de sa dégrasr. > à 

-|.est la Société immobilière du: Palais 

#ccompagner la croissance rapide dur 

- | international de l'alimentation}; celui - 
‘de l'emballage, ou‘encore le. SICOB |. 

M. Carlo De Benedetti 

s'appréterait à céder le contrôle 

de Buitoni à Nestié. La rume
ur en 

fps, ne som pas des groupes ëä. 

engager leur signature à ta À 

ère. Lors de l'annonce de l
eur. 

Suchard et. Nestié. Le CIR 

ding de M. de Benedetti, A . 

cependant fait -savoir;" débit. 

Bull, Jeumont-Schneïder - 
et SPIE s’associent . 
dans les «immeubles 

- intelligents» ::. 
Un constructeur informatique, 

Ball, un fabricant de matériels télé 

nie ï (filiale de l'alle-. 

mand Bosch) et un groupe € 

bâtiment, SPIE-Batignolles, ont 

annoncé, le mardi ,15-mars, là crés-. 

Sn Le pi ci parts Fes t-le 
vement à 34%, 33 % et 33 %. 

L'objectif est de mettre en place des. 
bles mariant les’ 

rentes, devront converser entre eux 

et avec l'extérieur de façon régulée- 

et économique. s 

IBM s'était associé à Bouygues, | 

en octobre 1987, pour-créer 1B2 

Technologies sur le marché de ces 
revoir. sa 

jes expos 
nord de Paris 
présentée le 

' 1986. : 

des corigrès (SIPACI, est 

nombre de salons :-le SLAL (Salon- 

IGS - ENSEIGNEMENT SUPÉRI 

soubaite recevoir ne brochure du 3 Cycle de Management 
Cocher la spéciallsation choisie C1 Manigement, inancès #t contrôle de 

. .  Dééémentéehqitétitle 

EUR 

courait depuis quelques vandres, Un démenti mou 

semsines à la bourse de Milan où ; ment à 

l'action du groupe slimentaire, Nan per nous attendons una 

célèbre pour ses pôtes, était meilleure offre ». On pouvait Voir 

8 de 5335 res à la mi- dans ce démenti le signe qu'un
e 

Buitoni au géant suisse de l'agro- groupe Bu j réohesit un chi 

alimentaire allaient bon train. J'aftaires de: 1624 miliards de 

Elles se fondaient notamment Sur . fires avec un. bénéfice de 79 mil 

3  liards. Aupremier semestre 

cuisinés; 1987, les ventss-ont déjà atteint 
-'" 852 miiards de tres. Bien pla : 

cée dane les.soctours des. plats 

société 
nyme et {a doteront d'administra- 
teuts, dont les noms, soumis à 
élection, ont €té publiés au Bulletin 
des annonces: légales obligatoires 
(BALO) de. 10- niars : MM. Yves 
Barsalou, Jeau Baturd, René Berse- 
get. Paul Cabarat, Alain Delaunoy, 

6-| Marcel Deneux, Lucien Douroux. 
André Füntan, Joël Icard, Pierre 
Perronat, Jean Simon et: Jacques 
Stéfani.y figurent. Seule une caisse 

jh celle de Toulouse, s'est 

8 | ger, dirécteur de l-CNCA, M. Bar- 
| sslou, actuel président de la Fédéra- 
tion nationale, ‘devrait être élu 
président, et ‘ini-même devrait être 

2. | désigné comme directeur général. 
Les résultats financiers du groupe 

‘ | devraient être stationnaires en 1987, 
avec 500 millions de francs de résul- 
tat courant contre 600 millions en 

© M. Louis Schweitzer nommé 
directeur financier de Renault. — 
M. Loûis Scrweitzer, l'ancien direc- 

. téur de cabinet de M. Laurent Fabius 
tout au long de sa carrière ministé- 
rielle, prend ls direction financière de 
Renault, -dont 4 assuraït l'interim 
depuis .deux mois. M. Schweitzer. 
était jusqu'alors directeur de la plani- 
fication:at du cantrôle de gestion à la 
Régie: “Sa nomination intervient à 
l'occasion du regroupement des deux 



/ 
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Avec cette Soisoû d'acconts, de : 
fusions d' , dont les offres 
publiques d'achat inathicales sont Fexpression ‘là plus spéctäculaire.: 
chacun sent bien en 
qu'une nouvelle ri 
voir économique s'opère à PRE | 
s la planète, Fille du krach du : 
9 ocobre, cette évolution avait 
ns avant lui: La délocalisa. 
Bon dés multinationales, le vaste : 

ou Le ma RTE emen- 
tation des marchés financiers étaient 
d'autres faces de Ia mondialisation 
de l'économie et du .hécessaire 
« repositionnement >" qui en résulté 
pour jes anepres indüstrielles - 
comme finincières. 

L'offre publique - d'achat de 
sur T ue, 

tentative de rachat des activités 
pneumatiques de l'américain Fires- 
tone par le japonais. Bridge- 
stone, l'OPA d'Hachetie suy l'améri. - 

. Waterman à l'américain Güllette, 
celle des Echos au britannique Pear- 

:Son par Jacqueline Beytout, si elles - 
répondaient à l'intérét sonnant .ct 
trébuchant des vendeuses, avaient 

: bien cette raison première, tout 
. Comme La cession par:M. Mantelet 
: 8e Moulinex à ses cadres. Quand on 
sait que. le “quert dés 

de à neuf cents cmquante 
salariés va, d'ici à 1990, changer de 
patron du fair. de Tâge des capi- 

: taines, cela ne laïsse pes d'inquiéter, 

Mais Ces raisons industrielles 
préexistaient au krach du 19 octo-. 

* bre. Celui-ci, en réduisant le prix des 
catreprises, a multiplié les occa- 
sions. Comme ke dit un. banquier de 
ta place : « On est dans une. 

. de soldes. Il est admis qu'une OPA 
doit se foire 30% auwdessus des 
cours. de née ES Ceux-ci son 
encore aujourd'hui. inférieur 
RSA M RER ER 

cain Grolier; celle naguère de Grand : . 
Met et de Seagram sur Martéll'ou 
celle en cours jusqu'au 18 mars de." ‘ 
Pre rer Lo 
gique — et les contre-offensives 
Ces opérations ont déclenchées — —. ? , 

: En Le ro US nee s répondent à-des objectifs stratégi- 
ques clairs. Dans le matériel éléctri- 
que en Fränce, Merlin-Gerin (filiale 
de Schneider), Télémécanique, à 

et. Somer. pour être. 
leaders dans leurs métiers, n'en sont 
pas moins contraints à La concentra- 
tion sous peine d'être: mangés. 

Quant à à Frans. a Siren 
chéri sur Schneider, ps 
impérativement de nouvelles act, acti-. 
vités pour compenser la chute de son 
chiffre d'affaires dans le nucléaire 
(de 11.milliards de francs 
aujourd'hui, il devrait tomber à 5 on 
6 milliards dans quelques: années). 

Dans l'édition; le 
entre le 
Cité et la CEP, entamant 
nie édhoriale d'Hachètte; obligeait 
cette entreprise, déjà affectée par. 
l'échec de sa teniative pour repren-” 
dre TF1, à bouger. Le rachat de 
Grolier, N ren de la’ vente 
d'encyclopédies 
ferait de la Site” françiise ‘le # 
numéro un mondis} des. 
distes ét Le numéro trois de l'édition. 

La montée au créneau de Pirelli . 

japonais Bridgestone pour-le rachat. 
des pneumatiques de -Firesione — 
dans one activité où la concentration 
est forte depuis des années — est elle . 
aussi d'abord défensive: il faut gros-. 
sir ou périr. mais aussi empêcher. les. 
autres de grossir — surtout s'ils sont 
Japonais et dans des-activités para- ‘ 
automobiles — pour moins souffrir 
plus tard, 

Ainsi le mouvement aëtu appa: 
raît bien comme une concentration 
inévitable face à la. mondialisation . 
et, pour les Eurôpéens, aux 
échéances de 1992 es qui explique 
qu Let eg ai 

(dans l'énergie 

de _ Mis 
pas plus ns or en Franos que ds 1 

voisins, — comme le montre: 
ES de Belgique, et du poids 
encore excessif des entreprises fami- 

cinquantaine dé.. membres :. 
famille propriétaires de Mariell 
une société affectée pair La baisse di 
dollar et une diversification ratée 
dans les-parfums — auraient-ils 
résisté, avec leurs 41 # de parts iné-- 
galement réparties, eux sirènes du 

1 
‘lai 

ha 

* canadien Seagram, prêt à racheter 
l'entreprise de cognae trois ne: son 
prix ? 
Cette évolution -soaligne le pro- 

:: la: vente: 

BANQUE LA HENIN 
BARCLAYS BANK 

CREDIT IMMOBILIER . 
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“rapprochement 
des Presses de Ja: 

Lam? 

progresse, l'on voit mettre en jeu des 
Sommes considérables : près de 
9 milliards -de francs dans-chaque- 
camp pour.la Générale de Bel 
6 milliards pour Firestone, re 
5 milliards pour 51% de éméca- 
nique, 2,4. milliards dans l'état 
-actuel de ‘l'offre pour la prise de 

… Grolier ‘par: Hachette, 1 milliard 
pour Bénédictine, une entreprise 
“Ant: le ‘chiffre d'affaires est de 
650 millions et les profits pratique- 
ment nuls. 

‘lité les OPA, cela n° 
É des prix 

Pre en or 6100 F}, «/a ren- 

le 
1 sique ‘ou Celui de’Rhin-Rhône, 

É reprise ‘de. distribution .de * (ve 
js uergéti ques courtisée 
Semen 

“Genière, dernier 
Kanoée par Corus dont x Compagnie 
“est l'un des. principaux actionnaires, |, 
avec les traîtrises.de toute sorte, en 
est Le plus.bel exemple. Tandis que 
Snez et ses alliés belges cherchent 
un patron et bétonnent juridique- 
ment leur alliarice — guerre de tran- |’ 
chées ser ane position forte, — le 
clan De Benedetti joue tout à la fois 
du même registre (en escomptant 

tique indiscipline 

l'asemblée génécale du 14. avril), |. 
mais aussi de la guerre de mouve- |' 
.ment. La vente ‘de Perugina ci de 
Buitoni à Nestlé, nécessaire 
obtenir du. cash (mais. que diront le È 
Crédit agricole et M. Balladur si 
Buitoni-France est c£dée ?) devrait 
intervenir. Ms os re préeemie 
comme ‘un ‘accord ‘européen a: 
l'entrée de Nesilé dani Buro 92, la 
‘société holding récemment créée par 
‘Carlo De Benedetti pour porter des 
actions de la Générale de que. 

'l Et une alliance actucllément ‘n : 
ciée.entre Oliverti et Philips, si elle 
débonchaït, viendrait montrer où 
sont les industriels, les européens et 
Je dynamisme. Une mani: ten 
ter de faire pencher la balance psy- 
-chologiquement, sinon du point de 
vue compiable, et d'être en meil- 
loure:poNDen Jos de 'Haétifable: | 
armistice.. 
-Ce mouvement ‘qui manifeste 

FPimbrication croissante de T'indus- 
bie.et de la finance, puisqu'il faut 
.être capable de lever des sommes 
folles en peu de temps pour attaquer 
comme pour défendre ses ‘activités 

l'isdustrielles, montre ms capitalisme 
us que jamais apatri a italien 

Ë Ra di l'une société. française pour 
le contrôle d'un tenter de 

holding qui a la haute main sur une |: 

s de. 

rés de. 

‘Ainsi, si a chute des cours à lac ‘9 
e pas les 

Economie 

partie vitale de l'économie belge. Un 
canadien prend le pouvoir d'une 
entreprise française (Martel) pour 
profiter de son réseau de vente en 
Extrême-Orient. Comme si le capi- 
talisme longtemps associé aux Etats, 
au dix-huitième siècle où les vrais 
financiers maniaient les deniers 
publics, au dix-neuvième et dans la 
Première moitié du vingtième siècle 
où kur alliance 4 donné le colonis- 
Kisme, s'en éloignaiL À marché mon- 
dial, stratégies mondiales, 

Ce cosmopolitisme a d'ailleurs 
réveillé des. réflexes nationalistes, 
réels ou intéressés. On se souvient de 
M. Lamy, le gouverneur de la SGB, 
clamant : « Nous ne voulons pas que 
la Belgique devienne un pays colo- 
nisé. » On voit aujourd'hui M. Balls- 
dur s'opposer à la vente des Echos à 
un groupe britannique sans Je moin- 
dre fondement juridique (comme ü 
l'avait fait, en vain, Valéo vis-à- 
vis de M. De Benedetti}, Aux Etats- 
Unis même, Kodak a volé au secours 
de Sterling Drug. un laboratoire 

‘ amériéain attaqué par le suisse 
Hoffmann-La Roche, ex Sanofi a 
échoué sur .une entreprise améri 
çaine dans sa 1entative de prendre le 
contrôle de Robins. Dans ce pays où 
les investissements étrangers ne 
subissent aucune contrainte et où 
plusieurs centaines de milliards de 
dollars d'actifs américains (entre- 
prises, banques, hôtels, immeubles) 
pr été achetés per LS étrangers 

is cinq ans, le Congrès s’inter- 
roge sur la nécessité d'un contrôle ou 
sur celle d'obtenir, des pays étran- 
gers, une ouverture aussi grande que 
celle de leur propre marché. Et un 
sondage de l'organisme Smick- 
Medley réalisé fin janvier montre 
ue la population américaine est 

favorable à 75% à une limitation des 

-tabillté de. l'invésrissement ainsi |. 

Un peu partout les OPA, La forme 
la plus spectaculaire de ces restruc- 
turatjons, poussent à de nouvelles 
réglementations, M. Balladur a ainsi 
souhaité, ke 14 smars, la mise en 
œuvre par la Chambre syndicale des 
agems de change et par la Commis- 
sion des opérations de Bourse, de 
dispositions telles que les intentions 
des initiateurs d'offres soient claire- 
ment connues et que les agressés 
puissent mieux se défendre (par une 
augmentation de capital). Aux 
États-Unis, la Cour suprême, par un 
arrêt rendu le 7 mars dans l'affaire 
Basic, a estimé nécessaire un renfor- 
cément de l'information des action- 
aaires sur les tractations prélimi- 
raires à une fusion d'entreprises. Et 
en Belgique ke gouvernement, qui, 

ire, expédie les affaires 
courantes, n'en a pas moins JUgé 
indispensable de pousser une loi sur 
les OPA que le Parlement pourrait 
adopier cette semaine. 

Un vaste arsenal 

Dans le même temps l'on voit 
fleurir dans les sociétés qui se savent 
menacées ces «pilules empoison- 
nées » qui doivent décourager 
l'adversaire. L'arsenal juridique 
français par exemple est déjä vaste 
pour les entreprises prévoyantes. 
Pour connaître son actionnariat La 
loi sur l'épargne 2 fixé le seuil de 
publication de la possession 
d'actions à 5 %. En outre, les entre- 
prises peuvent prévoir la déclaration 
obligatoire de) toute détention de 
capital supérieure à 0,5 % (ce qu'a 
fait par exemple Saint-Gobain et ce 
que feront les laboratoires Dela- 
lande en avril et L'Air liquide en 
juin}, avoir recours à un sysième de 
titres nominatifs ou instituer : des 
titres au porteur. 
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: Mondialisation de l’économie et redistribution des pouvoirs 

OPA, le temps des soldes 
Les dispositions légisiauives sur le 

droit de vote renforcent aussi La posi- 
tion des dirigeants en place. avec le 
droit de vote double ou le régime, 
unique au monde, des certificats 
d'investissement qui permettent à 
une société d'augmenter son capital 
sans octroyer de droits de vote aux 
nouveaux actionnaires, Enfin, la loi 
française autorise l'autocontrôle 
(evec droit de voie à hauteur de 
10%) et, sous certaines conditions, 
Ie rachat de ses propres actions pour 
les détruire (ce qu'a fait Pernod- 
Ricard). 

Comme, en outre, la loi est res- 
trictive pour Jes concentrations anti- 
concurrentielles, dans les secteurs 

intéressant la sécurité publique ou la 
défense nationale, pour les entre- 
prises de presse et de communica- 
tion audiovisuelle, pour les établisse- 
ments bancaires et à l'égard des 
investisseurs étrangers non membres 
de La Communauté européenne, les 
défenses sont déjà nombreuses. 

S'il est légitime de mettre à éga- 
lité l'agresseur et l'agressé (une 
insuffisance manifestée dans le dos- 
sier de la Télémécanique), de défen- 
dre l'intéret des actionnaires et du 
marché (décision de la Chambre 
syndicale des agenis de change dans 
l'affaire Martell pour obliger Sea- 
gram à passer par la Bourse et non 
par un acte privé avec les dirigeants 
français). il ne faudrait pas que cha- 
que OPA inamicale — sans doute La 
manière La plus chère et la moins 
efficace (mais quelquefois La seule) 
de prendre le contrôle d'une entre- 
prise — soit l'occasion d'une refonte 
des textes. 

Car les offres publiques, si elles 
ne sont pas Le seul moyen d'action 
des entreprises — l'Allemagne fédé- 
rale et surtout le Japon n'y ont prati- 

Tarif aller-retour au départ de Paris valable du 
31 mars au 1° octobre 1988 sur vols désignés. 

Spécial forfait avion aller-retour au départ de 
Paris plus une nuit d'hôtel : 870 F. 

Conditions particulières de vente et de trans- 
port. Prix susceptibles de modifications en fonc- 
tion de la réglementation en vigueur. 

quement pas recours, ce qui ne les. 
empêche pas d'être à l'origine de, 
nombreux accords et les plus grands: 
investisseurs des dernières années — 
ont un rôle économique important, 
Même si l’on ne peut ignorer le irau, 
matisme qu'elles provoquent dans le. 
Corps social qu'est uncentreprise. 

D'abord elles donnent une juste! 
importance à l'ensemble d'un action: 
nariat trop souvent négligé par les: 
dirigeants d'entreprise. Jamais la‘ 
Générale de Belgique n'a pris autant. 
de soin de ses actionnaires depuis: 
cent soixante-cing ans qu'elle existe. 
et Suez est partie à son secours! 
parce qu'elle y a vu le moyen de ren-, 
forcer son propre tour de table. Elles: 
offrent en plus l'occasion d'une très: 
bonne affaire pour le petit action: 
aaïre si choyé aujourd'hui par nos: 
gouvernants, 

Mais surtout elles sont {a sanction i 
d'une mauvaise gestion. Les salariés; 
_— ouvriers et cadres = qui ont: 
depuis dix ans payé du chômage ou” 
de préretraites La gestion catastro-? 
phique ou l'imprévoyance de leurs; 
dirigeants dans de nombreux sec-! 
teurs d'activité, ne devraient pas’ 
s'éemouvoir outre mesure de ce que; 
la sanction remonte jusqu'au sam- 
met. Ce qui choque dans l'OPA sur 
la Télémécanique, c'est que La ges-? 
Uon industrielle de M. Jacques: 
Valla, son patron, a êlé excellente. 
Tout au plus peut-on lui reprocher; 
d'avoir négligé l'aspect capitaliste 
de son entreprise. Ce qui fait dire à 
nombre de patrons aujourd'hui : - 
n'y a pas de remède absolu contre, 
ls OPA : la meilleure défense c'est: 
une gestion optimale tant indus-. 
trielle que Jinancière. » N'est-ce pas: 
là le souhait de tous ? 

BRUNO DETHOMAS. 

& Taxe 6 F. 
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de la firme convoitée, le groupe 

Cette position 

propriétaire. 

Saint-Gobain 
augmente 

le prix proposé 
pour Certainteed 

Saint-Gobain a annoncé qu'il 

portait de 41 dollars à 
47,5 doltars par action le prix 
de son offre d'achat sur la part 
du capital (43 %) qu'il ne 
détient pas encore dans sa 
filiale américaine Certainteed. La 

nouvelle proposition à été 
approuvée par ls comité spécial 

composé de six membres indé- 
pendants du conseil d'adminis- 
ration de Certainteed, créé 
pour apprécier les termes de 

cette offre. Mais elle reste sou 
mise à la notification du conseil 
financier de ce conseil spécial, 
Goldman Sachs. 

Per cette opération, Saint- 
Gobain cherche à obtenir une 
flexibilité plus grande pour réali- 
ser une acquisition aux Etats- 
Unis (le Monde du 27 février). 

Firestone cherche 

une solution à l'offre 
de Pirelli. 

La direction du groupe améri- 
cain Firestone, quatrième K 
fabricant mondial de pneumati- 
ques, a fait savoir qu'elle 
s'efforçait de trouver une solu- 

Sur le front des OPA 
L'Aïr liquide détient 33,7 % d'Oxygène fiquide 
L'Aïr fiquide, numéro un mondial des gaz industriels, ne baisse 

pas les bras dans la lutte qui l'oppose à l'américain Air Products 

pour prendre le contrôle de la société strasbourgeoise Oxygène 
iquide, Tandis que son rival s'est rendu maître de 56% du capitat 

français est parvenu à prendre la 

minorité de blocage, en portant sa participation de 31% à 33.7 %. 

pourrait lui donner voix au chapitre dans les déc 

sions stratégiques qu'Air Products pourait prendre en qualité de 

tion à Ia contre-OPA de 
1.86 milliard de dollars lancée 
per la firme italienne Pirelli (fe 
Monde des 8 et 9 mars) pour 
faire échec à l'accord de rachat 
conclu avec le japonais Bridge- 
stone pour 1,25 mäliard de dot . 
lers. 

Elle a demandé à ses action- 
naires de ne pas répondre à 
l'otfre de Pirelli (58 dollars par 
action) tant que son consail ne 
se serait pas prononcé. Ce der- 
nier devrait se réunir une nou 
velle fois avant la fin de la 
semaine. Une renégociation de 
l'accord avec Bridgestone fait 
partie des éventuslités. 

Les Koweïtiens 
détiennent 

plus de 22% de BP 
Le Koweït a encore accru sa 

participation dans British Petro- 
leum le Monde daté des 13- 
14 mars): le Koweit Investment 
Office (KIO) a acheté en Bourse 
de nouvelles Los de BP, ce 
qui lui a permis de porter sa 
participation de 21,25 % à 
22,068 %. Le KIO, rappelle-t- 
on, a indiqué qu'il avait l'inten- 
tion de porter à 22,5 % sa par- 
ticipation dans la compagnie 

pétrolière. 
FE. V. 

La COB confirme 
les carences de gestion de la charge Baudouin 
Alors que le syndic de la Compa- 

gnie des agents de change derait 
recevoir, mercredi 16 mars, des 
représentants des salariés de la 
société de bourse Baudouin 
pour évoquer la suspension provi- 
soire d'activité de leur charge (/e 
Monde du 16 mars), la Commission 
des opérations de Bourse apporte 
implicitement confirmation, dans 
_ _. mensuel, des Dire 

le gestion dénoncées les auto- 
rités du marché pe 
Au terme d'une enquête, la COB 

a constaté que « deux salariés de la 
Charge Baudouin avait effectué à 
deur profit des opérations grave- 
ment anormales » sur des titres Aux 
Trois den a LA du _ a 
septem . 
en utilisant les ordres des chients. ont 
réalisé un profit personnel de 
182000 F pour l'un et de 154000 F 
pour l'autre (hors frais). La COB 
souligne que bien que l'affaire ait 
été connue des responsables de ia 
charge, aucune mesure de redresse- 
menti n'avait alors été prise. Com) 
tenu de ces faits, elle a demandé le 
S janvier à la Chambre syndicale 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

La 1e chantre de Tribunal de 
grande instance de Paris, par jugement 
du 17 décembre 1986, confirmé par 
arret de la 1 chambre de la cour 
d'appel de Paris en date du 15 février 
1988, a condamné la SARL PRESENT 
et M. Emmanuel Allot dit François Bri- 
gneau à verser solidairement 15000 F 
de dommages-intérets à M#* Anne Sin- 
<lair pour avoir employé dans le 
numéro 1055 de ce journal des termes 
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bal à 624,92 francs. 

d'impôt de 219 francs. 

sans crédit d'impôt 

1988. 
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FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

1 conseil d'administration qui a arrêté les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1987 proposera à l'assemblée 
générale qui sera réunie sur première convocation le 
25 mars 1988 (et à défaut de quorum sur deuxième 
convocation le 12 avril 1988), de fixer le dividende net de 
l'exercice 1987 de la SICAV à 622, F3 francs par action assorti 
d'un crédit d'impôt de 2,19 francs portant son montant glo- 

Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'im- 
pôt sur le revenu, le dividende distribué par la SICAY 
PREMIÈRE OBLIG se décompose comme suit : 
- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 
rence d'un montant de 569.92 francs assorti d'un crédit 

- autres revenus à concurrence d'un montant de 52,81 francs 

Sous réserve du uote de l'assemblée générale ordinaire, 
cæ dividende sera détaché et mis en paiement le 15 aort 

SIÈGE SOCIAL : 56, RUE DE LILLE - 75007 P 
BUREAUX : 5, AVENUE DE L'OPÉRA - 75001 PARIS - 

des agents de change - de prendre 
des sanctions disciplinaires contre 
de titulaire de la charge Baudouin ». 

D'autre part, les avocats des res- 
ponsables de la charge Baudouin 
devraient entamer prochainement 
une action en référé contre le ic 
des agents de change, M. Xavier 
Dupont, à qui ils reprocheraient + /e 
panachage des lois + dont il aurait 
usé pour motiver sa décision de sus- 

ion de la charge. Il se serait 
à La fois sur l’ancienne loi sur la 

Bourse et sur fa nouvelle, de janvier 
1988, qui la remplace mais dont les 
décrets d'application n'étaient pas 
publiés. Cette action, si elle aboutis- 
sait, pourrait faire reporter La déci- 
sion de suspension. La charge 
devrait également intenter une 
action en justice contre La société de 
remise F qui lui aurait laissé 
une «ardoise» de plus de 100 mit- 
lions de francs. 

De son côté, la police suit de 
cette affaire, supçonnant, semble-t- 
il, la charge Baudouin d'entretenir 
des liens avec le « milieu ». 

D. G. 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, paste 4330 

ARS 
TÉL: (1) 49270491 

semaine n'a pas tenu. Le tendance 
est redevenue 1rès irrégulière. 
Après avoir évolué de part et 
d'autre de son niveau 
l'indice Dow Jones des industrielles 

ont baissé et 473 n'ont pas varié. 
Les professionnels n’ont pes pern 
s'émouvoïr de ce coup de frein à la 
hausse. Selon eux le marché restera 
dans l'expectarive tant que les der- 

de janvier. Nul we sait en outre 
comment se dérouiera la fameuse 
journée des «trois sorcières» du 
18 mars (triple échéance trimes- 
trielle à terme des indices, des 
actions et des options). Les cou- 
rants d'affaires sont restés très 
minces, témoignant, s'il en faut, de 
la prudence générale. Au total, 
133,17 millions de titres ont changé 
de mains contre 131,89 millions ln 
veille. 
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ÉTRANGER 

2Les affrontements dans 
les territoires occupés par 
Israël et la visite de 
M. Sharrir à Washington. 

SLes obsèques des trois 
membres de l'IRA tués à 
Gibraltar. 

6 L'inde face au terrorisme 
ski 

POLITIQUE 

7-8 La campagne présiden- 
tielle dans la majorité : 
M. Barre au Bourget et 

Le terrorisme dans l’île 

Corse : une responsabilité collective ? 
AJACCIO 
de notre correspondant 

La population de la Corse doit- 
elle mettre elle-même fin au terro- 
risme et en at-elle les moyens ? A 
entendre le premier ministre et son 
ministre de l'intérieur, la réponse à 
Ja question devrait être affirmative. 

«Je souhaite vraiment que nos 
triotes corses comprennent 

RE rs s grand | temps, de 
sens 

rail à Teen er pair: par le 
Re mur et les forces de 
‘ordre pour prendre les terro- 

ristes, » (Jacques Cire, discours 

« Je voudrais que l'on cesse 
d'attendre des miracles de l'Etat : 
vous devez également participer, et 
pas seulement par des manifesta- 
tions ou des déclarations. Les plas- 
tiqueurs, nous les connaissons tous ; 
vous comme moi Mais nous ne les 
arrêterons que lorsque nous aurons 
décidé, les uns et les autres, que 
cette panialonnade a assez duré. 
Les véritables es défenseurs de la 
République, ce ne sont ni les 
darmes ni les CRS : c'est le pesple 
et ses élus... I] faur se débarrasser 
de ce tabou séculaire qui veur que 
nous ayons une certaine sympathie 
pour les marginaux. Nous sommes 
tout, sauf des läches. Le moment est 
venu de le prouver. » (Charles Pas- 
qua, discours devant le conseil géné- 
re la Haute-Corse, le 15 juin 

tr Jence ue, Se PL 
premier ministre 

un écho dont le More que l'on 
puisse dire est qu'il est défavorable. 

- Interpeller ainsi tout un peuple, 
c'est une sommation qui s'4 
à une mise en accusation. vou- 
drait provoquer des réactions dan- 

s. d' continentale 
l'égard ses qui vivent à 
ee à ET ou ailleurs, que 

ne sy prendrait pes autre- 
…. », déclarent Fédérations 
insulaires du PCF. 

Partant le lundi 14 mars à Ajac- 
cio, M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, a nettement 
exprimé son refus de - participer 
d'une volonté de culpabilisation col- 
lective, car le terrorisme existe 
aussi sur le continent ». Au cours de 
la même réunion, M. Nicolas 
Alfonsi, député de la Corse-du-Sud 
(apparenté PS), est allé plus bin en 
affirmant que, - faute de réflexion 
collective, le gouvernement veut 
masquer son échec dans la lutte 
antiterroriste en imputant une res- 
ponsabilité collective à la commu- 
nauté corse». Il a déclaré notam- 
ment : « Prétendre que tout le 
monde connaît tout le monde, sug- 
gérer que la daiion a ainst la la 
preuve de délits ou crimes commis, 
relève de l'hypacrisie ou de 
LE trpuisane, non d'un exercice 
rigoureux de ses responsabilités. 
C'est gommer d'un ‘un trait l'évolution 
de la société corse depuis vingt ans. 
nier l'éclotement de ses structures 
sociales, se reph dans le Corse 
endormie et le des années 50, 
que d'affirmer que toute la Corse 
connaît les poseurs de bombes. » 

Dès lors, pour M. Alfonsi, «ou 
bien le gouvernement le sait parfai 
tement, et il désigne. avec ious les 
dangers que cela comporte. la com- 
munauté corse à la réprobation 
nationale : ou il croit sérieusement 
à ce qu'il dit, mais alors sa mécon- 
naissance de celle-ci emporte sa 
condamnation et ce, malgré les 

Furh/ymde 

1 lecteur interne. clavier 
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succès ponctuels — qui ne Son! pas 
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46900F HT 
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une fin en soit — qu'il a pu obtenir 
dans sa lutte contre le terrorisme. » 

Afin de lever toute équivoque _ 
l'imorprétation éventuelle de 
déclarations, M. Jospin ce 
M. Alfonsi n'avaient manqué 
d'exprimer la nétessii 
lutter contre le terrorisme, qui 
4 + les rigueurs de la loi répu- 
blicaine ». Les nationalistes qui 
manifestaient devant l'entrée du 
pie me ibuant des nr 
ne s'y sont leurs pes trom 
reprochant à M. François Mitter- 
rand de « n'avoir tenu aucune de ses 

» et l'accasant d’avoir 
rendu Ia répression « omnipré- 
sente » après l'amnistie de 1981 en 
envoyant en Corse le préfet de 
police Robert Broussard. 

L est évident que cette Île est 
malade d'un terrorisme qu'elle 
réprouve dans son immense majo- 
rité, mais c'est un bien étrange 
sophisme que de prétendre 1ransfor- 
mer Les victimes en coupables. Ainsi, 
les « analyses + de l'âme corse sur 
l'éternel fond mériméen, les paral- 
Ièles avec T'< omerta » sicilienne, les 
explications laborieusement appor- 
tées sur les ondes et dans la presse 
per ceux qui croient connaître les 
Corses, suscitent dans l'Île une irri- 
tation grandissante. ici comme ail 
leurs, gendarmes et policiers ne 
travaillent-ils pas sar renseigne- 
ments ? 

L'opinion prévaut que l’on ne 
combat pas la violence en tentant de 

ier par la responsabilité cok 
die de ceux qui, directement ou 
indirectement, en pâtissent. 

PAUL SILVANL 

eants de Rhin-Rhône. Ceux-ci 
des 

de ce visant à ses 
iviés de distribution de combusti- 

ble avec celles de Rhin-Rhône. ELF 
Dans un jer tem = 

France avi accepté de RoGier avec 
attaquant et un « 

tion» avait Eté signé, Mais, selon le 
pétrolier, Bolloré a refusé 

ee une date 

; 

SOCIÉTÉ 

sur l'emploi de l'arme- 
M. Pasqua à Brest, ment k - 

SLe feuilleton du septen- 
nat. unique » n'este pas. 

13 Médecine : un médics- 
ment efficace contre 
re . 18 Les expositions. 

12 Education : le «coïège 

absolue de | 

INTERNATIONAL 
COMPUTER %x 

15 à 17 La saison de la mode 
à Paris, Mïlan et Londres : 
les étapes de l'effer 
Lacroix. 

4: onde 
ÉCONOMIE 

31La présentation d L budget 
britannique. 

19 à 22L'nauguration du 
Palais de Tokyo : un nou- 
vel espace pour le cinéma 
et la photographie. d'OPA.- - 

34-35 Marchés financiers. 

M. Bernard Pons annionce l'envoi 
de renforts de police et de gendarmerie 

en Nouvelle-Caldonie 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

M Pons 2 adressé, le 

élections régionales couplées avec le 
scrutin présidentiel. « Ceux qui vou- 
draient se lancer dans cette entre- 

déférés à f de ué et la justice », a F 
es ministre _ BOM-TOM à Pue 
l'une visite vingt-quatre heures 

ea Nouvelle-Calédonie. 
Me vouloir les «+ dramatiser », 

s'est déclaré « préoccupé » 
par les récentes déclarations des 
Bts du FLNKS appelant les mili- 
tants indépendantistes à < faire 
échec par ious les moyens » au nou- 
veau processus institutionnel. Il a 
indiqué avoir tenu récemment, à 
Paris, une réunion de travail en pré- 
sence du haut commissaire en 
Nouvelle-Cal M. Clément 
Bouhin, et de spécialistes de la sécu- 
rité de La ie et du minis- 
tère de l'intérieur, où + tous les scé- 
narios et toutes les hypothèses . 
furent envisagés ». 

« Nous avons arrèté, a précisé 
M. Pons, toutes les dispositions per- 
mettant de donner aux forces de de 
l'ordre les moyens de rapidité 
d'intervention pour neutraliser 
immédiatement toutes les menaces 
à l'ordre Public, aù 6 où qu'elles puis. 
sent se développer. » 

M. Pons a ainsi annoncé que les 
renforts de police et de gendarmerie 

Framatome surenchérit 

pour la reprise 
de Télémécanique 

Framatome frappe un grand coup 
dans la bataille qui l'oppose à 
Schneider pour le contrôle de Télé- 
mécanique : il est prêt à mettre 
7 milliards de francs sur la table 
pour racheter la totalité du capital 
de l'entreprise. 

Le constructeur de chaudières 
aucléaires propose en effet 
4500 francs par action mais offre 
désormais d'acheter 100 % du capi- 
tai de Télémécanique. Son OPA 
{offre publique d'achat) précédente 
était à un prix plus intéressant 
(5800 francs) mais elle ne portait 
que sur 45 % de capital (soit un 
débours de 4,1 milliards de francs). 

On ne connaissait pas mercredi 
16 mars en début doprismii la 
réaction de Schneider, qui avait’ 
duarante-huit heures pour prendre 
une décision. Les cotations de Télé- 

CRTEECEEET PO EENEEEEEENNNT 

La micro sans frontières 
#25.rue du Renard 8 
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de 
gendarmes (au lieu de 1e be) et 
DR en es de CES (au Qu Len 

forces de pe mille gen- 
darmes et mille cinq cents policiers. 

Le ministre a par ailleurs lancé un 

du territoire (dont quinze sont 
contrôlés par le FLNKS). « Les 
maires, élus du suffrage universel, a 
averti M. Pons, on des droits mais 
aussi des devoirs, notamment la res- 
ponsabiliré d'organiser les scrutins 
et de présider les bureaux de vote. 
Si par hasard un maire devait être 
défaillant il serait dans la minute 
sanctionné et relevé de ses fonctions, 
ce qui voudrait dire qu'au renouvel- | 
lement de 1989 il n'aurait pas le 
droi de se représenter. » 

F.B. 

9 les déclarations de 
à Paris.) : ere 

Le déficit du budget de l'Etat 
pour 1987 s'est élévé à 120 mil- 
liards de francs, soit sensiblement 
moins qu'il n'avait été prévu 
(129,3 milliards de francs) lors- 
que fut votée, fin 1986, la loi de 
finances 1987. La <bomne nou 
velle» a été annoncée, mer- 
credi 16 mars, à l'hôtel Matignon 
par MM. Chirac, Balladur et 
Juppé. 

« Pour la deuxième année 
consécutive, a déclaré M. Balla- 
dur, les résultats de l'exécution 
du budget sont meilleurs que les 
prévisions initiales. Une pareille 
maîtrise. n'avait pas été constatée 
depuis de irès nombreuses 
années. 

» C'est donc une réduction 
effective du déficit de plus de 
21 milliards de francs qui a été 
réalisée en 1987, dépassant 

‘du budget. 

plusieurs 
Ennent en 1986 et 1987. ce 
mouix (Haute -Savoie), trois appar- 
tements dans l'ancien palace du 
Majestic dont Ja Société du tunnel 
du Mont-Blanc est propriétaire. 
M. Balladur a êté t de cette 
société de 1968 à 1981 avant d'en 
devenir le président d'honneur. Le 
Canard enchaîné fait état de plu- 
sieurs factures montrant que la 
société a amélioré le confort de ces 

La ville et le canton de Genève 
détiennent en effet 5 % du capital de 

32 La bataille autour de la 
Générale de Belgique. 

33La mondialisation. de 
l'économie et la vague 

Le déficit budgétaire pour 1987. 
a été de 120 milliards de francs 

l'objectif de 15 milliards de. 
francs présenté lors de l'adoption - 

« Le Canard enchaîné » et les séjours 
de M. Edouard Balladur à à Chamonix . 

@ Chaque matin, 10h 30, 
-" le ‘mini-journal ‘de. {a : 

rédaction. JOUR 
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. R..Bärre monte au cré- 
. neau. ELEC 

Abonnements, Télémarket, 
Cempus. : 
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Sur le vif. 

Suite royale 
Fétage de chefs, et je leur 

je PRET 

Je dégingols ventre à terre eu _.0'e..cinq ans, hein ? C'est Bibi. 
premier étage, l'étage noble, 

» Ce très bon résultat est essen- 
tiellement atteint srice à la pro- 
gression des dépenses, | 
qui s'élève à 2,5%. Ce chiffre est | 
inférieur à celui des prix. qui est} Tab 
de 3,1% en 1987 et ce pour la 
première fois depuistrenteans. F s ui Jui 5 locaux, 

» Nous avons pourtant fait ’une surface de l’ordre de 
face comme il convenait aux mp brome Je 
dépenses supplémentaires qui ont |: Sujère, ‘doivent faire l'objet d'amé- 
affecté La gestion 1987. Ces-aléas = a au cours des 
ont concerné non seulement: les l'installition de la 
dépassements traditionnels en Étant prévue pour l'été 1989. 
cours d'exécution mais aussi un| Par aïlleurs, le Monde est en tram 

1seS conne, la construction d'ün certain nombre de dépenses qui der de Ë à 
ont pu étre financées grâce à 
l'excellente maitrise -de nos Frrsus Seb (Vase Mare). 
finances publiques: le soutien à 
l'emploi, qui a conduit à la mise ; Publicité | 
en place de 4 milliards de crédits | He —— $ 
complémentaires en 1987; les L’AACP s’ouvre 
mesures d'urgence dictées par la 
CE ss - à la promotion des ventes 

,7 milliards) : le financement . 
du budget communautaire] LL ASs0ciation ad Eh 6 
(8,5 milliards).»> - 

‘groupe .Eurocom), 
agences : 
dans un premier temps, deux 

la Société du tunnel du Mont-Blanc |. pare eq 

l'Etat français pour 54 %, les dépar- 
tements de la Haute-Savoie (15 Æ) |. 
et de l'Ain (2:%)}) et.diverses .ban- 
ques et sociétés françaises. ‘Dans 
un communiqué adressé à l'AFP, La asp Rate 
Société du tunñel du Mont-Blanc | L'Association des agences 

nd res qe lea œqus cat (AACDC ES me es -Fegrou] 

en 1958 dans ur ancien hôtel, à Éd di Promo 

De M s a 

réside a de 
” L'AACP se prépare à s'onvrir aux lors de leur séjour sur 

place la construction, puis | agences de marketing direct et aux 
l'exploitation du tunnel et de | agences de relations publiques, et 
l'autoroute qui le relie à Genève. » compte intensifier son action auprès 
< Les conditions de leur utilisation | des pouvoirs publics, tant français 
et de leur aménagement -ont fait | Au'européens. 
l'objet de contrôles réguliers, et| — DRE 
ete ohne er prédire 52 

parfaite régularité ». cociut 


